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par Robert POULIOT
A moins d'une semaine de l'aug­

mentation générale du prix des 
produits pétroliers. Je Québec et la 
Colombie-Britannique s’apprêtent à 
imiter l'Ontario en gelant les prix 
au moins jusqu'au début de sep­
tembre.

Si la Colombie-Britannique dis­
pose de moyens légaux pour forcer 
l’industrie à respecter un gel des 
prix, le Québec n’en a aucun cl 
l'industrie n’est pas tenue de res­
pecter un tel mot d’ordre.

D’ailleurs, une enquête rapide de 
LA PRESSE indique que l'industrie 
n'a pas l’intention de plier l'é­
chine et prévoit toujours une 
hausse de 5 cents le gallon pour 
l’essence et de 3.5 cents le gallon 
pour l’huile lourde destinée à l’in­
dustrie.

Mandat à Cournoyer
Le Premier ministre Boutassa a 

confié cette semaine au nouveau ti­
tulaire du ministère des Richesses 
naturelles, M. Jean Cournoyer. le 
mandat de prolonger jusqu'au 
début de septembre le gel des prix 
de 45 jours décrété le 1er juillet 
par Ottawa.

Toutefois, plusieurs porte-parole 
de l’industrie ont clairement indi­
qué à LA PRESSE qu’il n’était pas 
question de respecter la demande 
du Québec et qu’il était essentiel, 
•'après 45 jours de gel volontaire.

de récupérer sur les marches de 
gros et de détail l’augmentation du 
prix du pétrole brut décrétée par 
Ottawa le 1er juillet dernier”.

Or, comme l’a reconnu lui-même 
le ministre Cournoyer hier au 
cours d'une entrevue," le Québec ne 
peut d’aucune façon forcer l'indus­
trie à prolonger le gel, à moins de 
convoquer une session extraordi­
naire de l’Assemblée nationale et 
d'adopter une loi spéciale à cet 
effet. En Ontario, le gouvernement 
Davis avait dû faire adopter une 
loi spéciale pour prolonger le gel.

En Colombie
En Colombie-Britannique, le troi­

sième plus gros marché pétrolier 
au Canada après celui de l’Ontario 
cl du Québec, des sources dignes 
de foi affirment que la Commission 
provinciale de l'énergie proposera 
lundi au gouvernement Barrett de 
prolonger le gel des prix de l'es­
sence jusqu'à la fin du mois d'août 
et d'étendre encore plus longtemps 
le gel qui prévaut actuellement sur 
le marché de l'huile de chauffage 
destinée au marché résidentiel.

"Nous n'avons pas l’intention de 
geler le prix des produits destinés 
à l’industrie, d'expliquer hier un 
haut fonctionnaire de la Colombie- 
Britannique, puisque les manufactu­
riers, les institutions et les sociétés 
de services sont capables de se dé­
fendre seuls."

Le ministre Cournoyer a révèle

hier à LA PRESSE qu'il avait reçu 
un mandat clair du Premier minis­
tre pour inciter l'industrie du raffi­
nage, ainsi que les grands distribu­
teurs. à retarder Ta hausse des 
prix d'au moins 15 jours.

“J'ai communique jeudi avec le 
president de l'Association pétrolière 
du Québec. M. Guy Archambault, 
pour inviter les dirigeants de l’in­
dustrie à me rencontrer dans les 
plus brefs délais.

“M. Bourassa veut que je leur 
demande de geler leurs prix pen­
dant deux semaines.”

Le ministre s'est cependant dit 
incapable de dire pourquoi le gel 
devrait durer deux semaines alors 
qu'il sera d'un mois et demi en 
Ontario.

“Je ne connais pas toutes les rai­
sons qui ont poussé le Premier mi­
nistre à réclamer ce gel et c'est 
pourquoi je veux rencontrer les di­
rigeants de l'industrie le plus tôt 
possible.”

Esso et Gulf

Jusqu'ici, seuls Esso et Gulf, 
parmi les plus gros raffineurs, ont 
dévoilé les termes de la hausse.

C'est une véritable réaction de 
stupeur hier qui. dans l’industrie, a 
accueilli le projet de gel au Qué­
bec. "Il est déjà trop tard pour re­
culer. d'affirmer le représentant 
d'un raffineur, puisque tout a été 
mis en branle pour la hausse.’ ’ Ce 
n'est que la semaine prochaine que . 
le ministre Cournoyer prendra une I 
décision finale, après avoir rencon­
tré. un à un. les dirigeants de Vin- j 
dustrie à Montréal.
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Le "Carré" est menacé K,

•i
ILe carré St-Louis, un des rares îlots de verdure resté presque intact dans le sec­

teur du centie-ville est maintenant bousculé par l'établissement de nombieux 
édifices en hauteur qui champignonnent un peu partout dans le secteur. Depuis 
un an, plusieurs groupements de citoyens ont tenté d'attirer l'attention des auto­
rités publiques sur la menace que constituent ces développements pour toute la 
vie du quartier. Mais les réactions tardent et au-delà des pieuses intentions on 
attend toujours des gestes concrets.

m
Pour le nouveau ministre des Ri­
chesses naturelles, M. Jean Cour­
noyer, un premier mandat. El de 
taille.
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Au Portugal, l'épreuve de force 
semble inévitable. La formation du 
cinquième gouvernement a si for­
tement divisé l'Armée que chaque 
faction fait maintenant le compte 
"do ses fusils". Le peuple, lui, sem­
ble ouvertement prôner un coup de 
force. Le commandant du COP- 
CON, Otelo Carvalho, est le seul, 
croit-on, qui puisse faire basculer 
la balance d'un côté comme de 
l'outre.
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M jPlage ruinée à Sfe-Marthe-sur-le-Lac!
— page A 3

Gerald Ford 
un an après

Les travaux de dragage dons le lac des Deux-Montagnes à Ste-Marthe contribuent à une détérioration marquée de l'environnement, soulevant ainsi l'indignation 
des riverains. Jusqu'ici les protestations des citoyens auprès de Québec et d'Ottawa n'ont rien donné. !

— page A3 CEGEPS
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En suggérant une réorientation de 
l'enseignement collégial, le Conseil 
supérieur de l'Education fait un bi­
lan somme toute assez négatif des 
cégeps actuels "qui n'ont pas su 
identifier leurs objectifs et plus spé­
cialement se situer entre le secon­
daire et l'université". Le collège, es­
time le rapport Nadeau, doit définir 
des objectifs de formation faite de 
cheminements et d'activités divers 
qui éviteront les culs-de-sac et les 
retours en arrière.
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Québec est impuissant 
devant les entreprises
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• bligation de produire des états fi­
nanciers complets au Québec.

Cette situation soutire donc du 
gouvernement des informations es­
sentielles nécessaires avant toute 
action.

Il est donc difficile sinon impossi­
ble pour lui de s'attaquer à l'em­
prise de ces firmes afin de les 
amener à mieux s’intégrer au Qué­
bec.

moins qu'il en arrive à une entente 
avec Ottawa, soutiennent les ex­
perts.

Les outils nécessaires à la réali­
sation d'un programme d'intégra­
tion des multinationales et des na­
tionales sont inadéquats; pire, le 
gouvernement n’a pas accès aux 
informations pertinentes nécessai­
res pour atteindre ses objectifs.

Car la plupart des entreprises vi­
sées sont incorporées en vertu des 
lois canadiennes et non québécoi­
ses. Il est donc difficile pour la 
province de légiférer sur les,activi­
tés des firmes qui ne relèvent pas 
de sa juridiction.

De plus, les multinationales et 
les nationales ne sont pas dans l’o-

Ipar Rhéal BERCIER
de notre bureau de Québec

QUEBEC Le gouvernement 
québécois est impuissant à régle­
menter sur son propre territoire les 
activités des sociétés multinationa­
les et nationales.

— page A 5

CTCUM I
Il s’avère donc difficile pour lui 

dans ces circonstances de tenter 
d’intégrer ces entreprises à son 
économie.

Tel est le verdict sévère que 
rend la Société internationale d'é­
quipement et de conseil (SINTEC) 
dans une volumineuse étude réali­
sée pour le compte du ministère de 
l’Industrie et du Commerce du' 
Québec.

Seul, Québec ne peut rien faire à

D’autres arrêts de travail sporadi­
ques et même une grève générale 
des employés du transport en com­
mun de Montréal sont à prévoir 
pour l'automne. Aujourd'hui c'est la 
guerre de la parité des chauffeurs 
qui occupe l'attention : demain ce 
sera celle du "rattrapage" des em­
ployés sédentaires. La CTCUM, en­
tre-temps, multiplie les atlitudes 
provocantes et semble oublier 
qu'elle administre un service essen­
tiel. En filigrane, c'est tout le pro­
blème du financement du transport 
en commun * métropolitain qui se 
pose ... encore une fois.

11 doit donc utiliser son pouvoir 
politique et définir le plus rapide­
ment possible les règles du jeu.

“Reconnaître cette priorité, sou­
tiennent les auteurs, c’est reconnaî­
tre l'identité et la maturité du Qué­
bec, sa volonté politique, sociale et 
culturelle.’’
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Les contrôleurs aériens francophones: 1 r RAPPo/zr

S\"Nous ne céderons pas 
au chantage des pilotes
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gne. partout uù les instructions don­
nées à la tour de contrôle se font 
dans la langue du pays.

“Ce que nous prêchons, dit-il, c'est 
la langue du pays, plus l’anglais 
comme langue auxiliaire.”

Restrictions aux 
pilotes unilingues

L'Association canadienne des contro­
leurs aériens a une politique un peu 
plus diluée que celle des pilotes à l'é­
gard du problème.

Son président. M. Jim Livingstone, 
a déclaré hier à Ottawa que les con­
trôleurs aériens du pays appuieront 
sans doute la grève des pilotes si le 
ministère des Transports continue 
d'accorder des brevets à des pilotes 
unilingues français.

Selon lui, les pilotes ne s'exprimant 
qu'en français devraient être limités 
aux secteurs où le français est toléré 
sur une base expérimentale. L'asso­
ciation ne s'oppose pas à cette démon­
stration mais ne veut pas que cette 
tolérance soit étendue à d'autres aéro­
ports.

Quatre vols sur 
cinq en français

"A l'heure actuelle, souligne Beau­
dry. au moins quatre vols sur cinq. >• 
compris ceux de l'aviation générale, 
s'accomplissent en français au Qué­
bec. Pour les vois commerciaux, la 
statistique doit être de trois vols sur 
quatre.

'Tl y a dix ans. dit-il. 75 pour cent 
des contrôleurs aériens étaient anglo­
phones, alors que maintenant 90 pour 
cent sont francophones: et le nombre 
des pilotes francophones, surtout chez 
Québécair et au service aérien du 
gouvernement du Québec, est passé 
en majorité francophone.

“Partout dans la fonction publique, 
ajoute-t-il. on est en train de normali­
ser l’usage du français: la réaction 
des pilotes de CALPA. en majorité 
anglophone, ne surprend guère : ce 
sont les derniers soubresauts d'une ré­
sistance farouche a une situation de 
fait." ,

dans le cas de la navigation visuelle 
iVFR), ce qui se résume pratique­
ment à l'aviation générale.

Les contrôleurs aériens du Québec 
voudraient étendre ce privilège à la 
navigation aux instruments et aussi à 
tous les aéroports du Québec, y com­
pris Mirabel et Dorval.

Ce à quoi s'oppose avec véhémence 
l'Association canadienne des pilotes de 
ligne qui a menacé de déclencher la 
grève le 17 octobre si le ministère des 
Transports ne met pas fin à la dé­
monstration bilingue autorisée il y a 
un an.

Politique 
et émotivité

par Denis MASSE
“Nous ne céderons pas d'un pouce 

au chantage des pilotes de ligne et 
ces derniers peuvent bien faire la 
grève pendant un an si ça leur 
chante, nous continuerons de parler 
français à des pilotes francophones et 
nous ne nous laisserons pas piler sia­
les pieds."

L’homme qui tient ces propos éner­
giques. s'appelle Pierre Beaudry — un 
nom prédestine, quoi — et bataille de­
puis deux ans pour imposer le fran­
çais sur le front des communications 
aériennes.

Vice-président de l'Association qué­
bécoise des contrôleurs aériens et pre­
sident de l'aile québécoise de T Asso­
ciation canadienne des mêmes contrô­
leurs, Pierre Beaudry a pris la tète 
d'un mouvement destiné à normaliser 
l'usage du français dans le ciel des 
aéroports du Québec.

Jusqu’ici, le groupuscule franco­
phone a obtenu que le français soit 
utilisé sur une base expérimentale 
dans cinq aéroports du Québec, soit 
Sept-Iles. Québec. Saint-Jean. Baie-Co- 
meau et Saint-Honoré.

Les aiguilleurs du ciel québécois 11e 
s'opposent pas à donner les instruc­
tions en anglais aux pilotes qui s’a­
dressent à la tour de contrôle dans la 
langue de Shakespeare, mais ils veu­
lent avoir le droit de répondre en 
français aux pilotes francophones ou 
même unilingues français (il y en a 
encore un grand nombre).

Dans le moment, le ministère des 
Transports ne tolère le français que
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“Toute la question est devenue pu­
rement politique, estime Pierre Beau­
dry; l'aviation est traditionnellement 
contrôlée par l'élément anglophone du 
pays, dit-il, et là. les Anglais voient 
leur échapper le Québec."’

“Trop d'émotivité autour de la ques­
tion". lancera à Vancouver un Charles 
Bédard. Le Dr Bédard est chef de la 
délégation canadienne à l'Organisation 
de l'aviation civile internationale, une 
agence des Nations unies.

"On a tort, ajoute Pierre Beaudry, 
de laisser entendre que la sécurité est 
mise en jeu : il n'y a rien de plus sé­
curisant qu'un pilote et qu'un contrô­
leur qui se comprennent dans leur 
propre langue, même si c'est le fran­
çais.

Droits réservés

La Fédération des Cégeps 
est contre la suppression 
du "niveau collégial"

Bourassa à 
l'hôpital

En dernière heure, nous appre­
nons que le Premier ministre du 
Québec, M. Robert Bourassa, au­
rait été traité pour un malaise hier 
soir à l’Hôtel-Dieu de Montréal.

Le Premier ministre se serait 
amené à l’hôpital, un peu après 23 
heures, accompagné de ses gardes- 
corps et de quelques membres de 
son bureau, à la clinique d’ur­
gence.

Selon un membre du personnel 
médical, le Premier ministre se se­
rait plaint d’un mal d’oreille. 11 
nous a toutefois été dans l’impossi­
bilité de faire confirmer ce diag­
nostic, le médecin de garde se re­
fusant à déclarer quoi que ce soit 
sur la présence de M. Bourassa à 
l’hôpital.

"Du reste, s'ils veulent être logiques 
avec eux-mêmes, ajoute Beaudry, les 
pilotes canadiens devront boycotter les 
vols en France, en Italie, en Allema-

secondaire et intégrer d'autre part les 
autres enseignements à Vuniversité.

Mis à part cette objection fonda­
mentale à la suppression du niveau 
collégial, la Fédération des cegeps 
soulève des questions plus mineures, 
s'interroge et veut approfondir davan­
tage le rapport.

Elle souhaite vivement que le minis­
tre agisse en souplesse s’il veut in­
staurer des changements, ce qui re­
joint d'ailleurs le rapport lui-méme.

Quant à la formation par pro­
gramme et à la création du module 
comme unité administrative, la Fédé­
ration y reconnaît des avantages et si­
gnale que certains cégeps font des ex­
périences en ce sens. On aurait donc 
aimé une évaluation de ces fonction­
nements.

En outre, on n’estime pas néces­
saire de chambarder la structure pour 
centrer davantage le cégep sur l'étu­
diant, ce qui répond à des préoccupa­
tions du mileu.

Et si le projet pédagogique de for­
mations sur mesure, tel que systéma­
tisé dans le rapport est alléchant, on 
veut se montrer prudent dans son ap­
plication.

On anticipe en effet une résistance 
de la part de certains enseignants las­
sés de se faire bousculer, de se re­
mettre à l'école de nouvelles théories.

La fédération s est réjouie toutefois 
de retrouver plusieurs de ses recom­
mandations parmi celles du rapport 
qui a tenu compte également de plu­
sieurs de ses vues sur l’autonomie des 
collèges, la décentralisation, la forma­
tion des professeurs, le perfectionne­
ment des personnels et le financement 
des collèges. Mais la fédération recon­
naît mal ses enfants dans le cadre 
opérationnel dans lequel le rapport les 
place.

Il ne s'agit là que d une première 
réaction de la Fédération des cégeps 
qui sera sans doute suivie d'analyses 
plus raffinées. Mais M. Laberge voit 
dans le rapport une sorte d’auberge 
espagnole où chacun y verra ce qu’il 
veut y voir.

par Mariane FAVREAU
Les premiers intéressés par le rap­

port Nadeau du Conseil supérieur de 
l'éducation, les directeurs de cégeps, 
ne sont pas d'un enthousiasme déli­
rant suite à une première lecture du 
rapport définitif.

Ils y voient surtout la perte d'une 
certaine autonomie pédagogique et 
imaginent mal comment les “schémas 
trop théoriques" du rapport pourraient 
se refléter dans le vécu d'un collège.

En effet, au cours d'une conférence 
de presse animée par le directeur gé­
néral de la fédération des cégeps. M. 
Jacques Laberge. ainsi que le vice- 
président. 'M. André Trudel. et un per­
manent de l'organisme. M. Claude 
Fortier, on a d'abord déploré l'ab­
sence d'un véritable bilan de l'ensei­
gnement collégial jusqu'à maintenant. 
Bilan qui aurait permis d'étayer, s'il 
y a lieu, les changements proposés à 
ce niveau d'enseignement.

Mais c'est surtout la suppression du 
niveau collégial comme tel qui cha­
touille la fédération. On reconnaît 
qu'en huit ans d'existence, les cégeps 
ont eu de la difficulté à définir leurs 
objectifs.

On trouve cependant qu'il est un 
peu trop tôt pour en conclure que 
l'enseignement de niveau collégial de­
vrait s'intégrer dans un continuum 
post-secondaire, incluant le collégial et 
l'universitaire, réparti comme le re­
commande le rapport du Conseil supé­
rieur de l'éducation en programmes 
moyens ou longs.

Et à cet égard, on fait preuve d'une 
méfiance certaine à l'égard des uni­
versités qui n'auraient pas démontré 
le même dynamisme que les cégeps. 
On prévoit donc que le niveau collé­
gial serait à la remorque de l'univer­
sitaire et perdrait une certaine marge 
de manoeuvre.

On croit que le comité Nadeau au­
rait accepté certaines critiques des 
universités à l'égard des cégeps sans 
en vérifier le fondement. En effet, les 
mémoires de certaines universités re­
commandaient l'abolition du collégial 
pour ajouter d'une part une année au

LA MÉTÉO
Une vaste zone • anticyclone'" qui s'étend du sud-ouest de la vallée du Missis- 
sipi avec une crête vers le nord, le long de la vallée du Saint-Laurent jusqu'au- 
dessus de Terre-Neuve, amène un temps généralement ensoleillé dans les 
régions qu'elle traverse. Cette situation devrait sc poursuivre dimanche. Au 
nord, cependant, une zone frontale qui affecte le Nouveau-Québec dérivera vers 
le sud et apportera des nuages ainsi que des précipitations sur le Bas-Saint- 
Laurent en fin de journée.

à Montréal
AUJOURD'HUI

Minimum : 15 Maximum : 32
Ciel généralement clair

DEMAIN
Minimum : 16 Maximum : 32

Beau et chaud Démission à 
la Baie James

Drummond lié 
avec McGregorau Québec

REGIONS AUJOURD'HUI DEMAIN Outré de ce que la Société d'énergie 
de la Baie James lui refuse tout pou­
voir réel pour faire appliquer les nor­
mes de protection de l'environnement 
dont il avait la charge, le responsable 
de l'environnement sur tous les chan­
tiers et dans tous les campements de 
la Baie James. M. Yvon Béland. vient 
de donner sa démission.

"Quand j"étais ingénieur pour les 
services de protection de l'environne­
ment. a déclaré M. Béland, je pouvais 
faire cesser les travaux si les regle­
ments provinciaux n'étaient pas res­
pectés. A la Baie James, au contraire, 
on se moque éperdument de tous les 
règlements et le responsable de l'envi­
ronnement fait rire de lui s'il va pro­
tester auprès du chef de chantier."

L'ingénieur est d'avis que les règle­
ments élaborés par la SE B J elle- 
même ne constituent qu'une opération 
de relations publiques.

Les règlements de la SEBJ stipulent 
que “le chef de chantier est entière­
ment responsable de la protection de 
l'environnement pendant la construc­
tion; il doit diriger les activités du 
personnel préposé à la protection de 
l'environnement".

Selon M. Béland. beaucoup d'arbres 
peuvent être rapidement rasés par un 
bulldozer...

Le juge en chef de la Cour suprême 
de l'Ontario a ordonné aux enquêteurs 
qui examinent les opérations financiè­
res de la société Air Canada d’analy- 

même temps les rapports 
qu’aurait entretenus le ministre de l'A­
griculture du Québec, Kevin Drum­
mond, avec l'agent de voyages mont­
réalais Robert McGregor.

Le juge en chef Willard Estey a 
laissé entendre que des informations 
que lui avait fournies le quotidien The 
Gazette pourraient indiquer que le té­
moignage rendu pendant deux mois 
par les représentants d'Air Canada ne 
visait qu’à dissimuler une association 
entre MM. Drutnmond et McGregor. 
Ce dernier avait déclaré n’avoir eu 
aucun lien avec des hommes politi­
ques québécois.

Le ministre a révélé cette semaine, 
à l’occasion d'une déclaration obliga­
toire sur ses intérêts financiers, qu'il 
détenait une debenture de $5,000 au­
près de cette agence de voyages.

Les deux hommes ont admis dans 
des entrevues qu’ils étaient de vieux 
amis et qu’ils avaient discuté la légis­
lation québécoise visant à réglementer 
les agences de voyage avant qu’elle 
ne prenne force de loi. en décembre 
dernier.
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Allmand : Sa société a contribué 
à la hausse de la criminalité
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"Il faut convaincre le public 
d'accepter plus de responsabilité 
quant aux déviations sociales des 
individus, et de cesser de croire 
que tous les problèmes de compor­
tement se règlent en appelant la 
police."

Dans un discours a contre-cou­
rant de la tendance actuelle vers le 
"law and order”, le solhciteur-gé- 
néral du Canada Warren Allmand 
a reproché à la société d’avoir con­
tribué à ia hausse de la criminalité 
en abdiquant son sens des valeurs 
et ses responsabilités et en sur­
chargeant le système judiciaire et 
pénal de cas qu'il est incapable de 
résoudre.

Parlant devant une section du 
Barreau américain, le ministre a 
vigoureusement plaidé pour l’aboli­
tion de la peine de mort, l'expan­
sion des libérations conditionnelles 
et la déjudiciarisation de nombreux 
cas de comportements “différents”.

“Mettre à mort une personne 
déjà en prison, a-t-il dit, est un 
acte de violence et non un acte de 
force raisonnable. Si on accepte ce 
concept, on rejette tout simplement 
le droit commun qui donne à l’Etat 
le droit d’utiliser la force mais lui

sein de la société selon des normes 
acceptables par elle...
“Au Canada, nous n’avons pas 

réussi à convaincre le public que le 
processus de libération graduelle 
n'a pas pour but d’adoucir la sen­
tence du détenu, mais de lui per­
mettre de réintégrer la société par 
une série d’étapes contrôlées.

"Je me demande si les critiques 
du système ont déjà contemplé les . 
effets de l'autre alternative, qui est 
de garder le délinquant derrière les 
barreaux pendant les deux, cinq ou 
dix ans de sa sentence puis, un 
bon matin, de le relâcher sans su­
pervision et sans autre option que 
de rechercher ses anciens amis cri­
minels ou ses nouveaux amis qu’il 
a rencontrés en prison."

Il a cependant admis qu’il est 
impossible de réhabiliter de force 
un condamné, et que c’est celui-ci 
qui doit faire l’effort. Par ailleurs, 
a-t-il avoué, il existe un petit nom­
bre de criminels qui ne sont pas 
récupérables et pour lesquels la 
seule solution semble être de les 
laisser croupir en prison où ils ne 
peuvent nuire à personne.

Mais ils sont moins nombreux 
qu’on le croit, a-t-il affirme, et il 
ne faut pas les confondre avec les 
victimes d'une première condamna­

tion, ni surtout avec les gens qui 
ont un comportement “différent”’ 
qui n’est pas forcément criminel.
“Quand on a affaire à un fou 

violent, c’est sa folie et non sa vio­
lence qu’il faut traiter", explique-t- 
il par exemple. Et ailleurs: “Les 
méthodes traditionnelles accentuent 
les tendances à la criminalité plu­
tôt que de les atténuer...Si les cou­
pables de délits moins graves sont 
mieux traités par les services so­
ciaux que par le système pénal, ce 
sont ces services qu’il faut créer, 
appuyer et financer pour qu’ils 
puissent prouver leur efficaci­
té...Le système judiciaire criminel 
est déjà surchargé de gens dont il 
n’a pas la compétence de s’occu­
per.”

Tout le long de Son texte, M. All­
mand est revenu sur le thème de 
la responsabilité collective: “La 
prévention du crime est d’abord 
l’affaire de la maison et de l’école. 
Elle est le résultat 
système de valeurs 
ou. comme en Chine, d'une idéolo­
gie commune. Je me demande 
quelle est la base de notre système 
de valeurs dans le monde occiden­
tal, post-chrétien d’aujourd'hui...et 
malheureusement je ne la trouve 
pas.”

refuse celui de recourir à la vio­
lence...

"Les tenants de la peine de mort 
évitent de parler de l'événement 
1 u i -m ê ni e. de cet acte d'une 
cruauté barbare qui se fait à 
l'aube dans des circonstances hi­
deuses. Un acte qui est indigne de 
l'homme, et à fortiori indigne de 
l'Etat.”

Répondant par la suite aux ques­
tions des journalistes, il a mis en 
doute un sondage selon lequel 70 p. 
cent des députés fédéraux seraient 
en faveur du maintien de la peine 
de mort, et a admis que si le Cabi­
net ou le caucus libéral prenaient 
une position en ce sens, il n'est pas 
sur que lui-même respecterait la 
solidarité ministérielle.

Sur les libérations conditionnelles, 
il a reconnu que le système a des 
failles, mais que celles-ci sont plus 
au niveau de l’évaluation des déte­
nus qu'à celui des principes ; dans 
l'ensemble, a-t-il affirmé, l’expé­
rience est un grand succès.

“A moins qu’on rétablisse la 
peine de mort pour un vol au-des­
sus de cinq dollars, a-t-il noté, le 
délinquant reviendra dans la com­
munauté...Le but de la correction 
doit être de le préparer à vivre au
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Des travaux de dragage dans le lac des 
Deux-Montagnes soulèvent l'indignation

>

t r

ter une sablière "à partir de 1000 
pieds du rivage, face à la paroisse 
Saint-Joseph-du-lac, incluant 1 c s 
municipalités de Pointe-Calumet et 
de Sainte-Marthe”, selon les termes 
mêmes de l’écrit.

En réalité, l'émission de ce per­
mis ne peut contrevenir à un plus 
grand ensemble de principes d’cqui- 
librc de la vie naturelle. Elle a en 
effet permis à l’exploitant de con­
struire une digue, à môme les ma­
tériaux recueillis dans le lit du lac. 
pour atteindre le site à 1000 pieds 
du large, modifiant ainsi considéra­
blement la forme du lac et ruinant 
complètement une plage de sable 
naturelle, l’une des rares de la ré­
gion. D’autre part l'amoncellement 
de matériaux, principalement du 
sable, qui s'avance dans le lac des 
Deux-Montagnes comme le rocher 
Percé dans l’océan, rend mainte­
nant impossible tout aménagement 
naturel des berges et prive la po­
pulation locale de ses droits à la 
baignade, à la contemplation d'un 
agréable paysage et. enfin, l’aug­
mentation de la circulation des ca­
mions causée par les opérations, 
circulation qui doit nécessairement 
sc faire sur une route traversant 
de part en part un... camping

privé, pollue tout le quartier par le 
bruit et la poussière.

Le propriétaire du camping privé 
(le Camping des Deux-Montagnes) 
a de bon gré autorisé les exploi­
tants à opérer sur son territoire. 
Et c'est seulement après la noyade 
d'une fillette de 9 ans, qui a som­
bré dans une fosse creusée pour 
créer la digue, que certaines pré­
cautions ont été prises pour inter­
dire l'accès des campeurs à la 
rive.

par Jean-Pierre BONHOMME

Le ministère des Richesses natu­
relles du Québec a autorisé des en­
trepreneurs, ce printemps, à exploi­
ter un dépôt de sable et de gra­
vier, dans le lit du lac des Deux- 
Montagnes, à 1000 pieds au large 
de Sainte-Marthe-sur-le-Lac, et les 
opérations de dragage et d’excava­
tion, déjà fort avancées, soulèvent 
de plus en plus l'indignation des 
populations riveraines. Et pour 
cause! Jusqu’à maintenant, les tra­
vaux réalises ont gravement en­
dommage l’environnement naturel, 
terrestre et aquatique, et de sur­
croît, ils ont coûté la vie à une fil­
lette.

A 1 heure actuelle, les protesta­
tions formelles, adressées aux deux 
niveaux de gouvernement par la 
municipalité de Sainte-Marthe, si­
tuée près de Pointe-Calumet, de­
vant Vile Bizard, n’ont rien donné 
et les opérations semblent devoir 
continuer comme prévu.

C'est le permis no 824, émis par 
le ministère des Richesses naturel­
les, selon les dispositions de l’arti­
cle 129 de la loi des mines, qui au­
torise la “compagnie de production 
cl de construction d’Oka" à exploi-

mterdisant aux deux exploitants de 
sablières actuels, qui opèrent sur 
terre dans les limites municipales, 
d'agrandir leur terrain et d'ouvrir 
d'autres sites.
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é: if*?®i -f - ^ Sainte-Marthe, en conclusion, de­
mande aux gouvernements d‘étu­
dier les conséquences sur le milieu 
de vie naturel des gestes poses par 
les entrepreneurs et d'examiner les 
possibilités de refuser le renouvel­
lement du permis annuel. Jusqu'à 
maintenant elle n'a pas eu de ré­
ponse.

>, >

—__________
4

« 3
: ' -

Un facteur 
de pollution

Apres cet accident, la municipa­
lité de Sainte-Marthe a fortement 
protesté auprès des deux niveaux de 
gouvernement, mais il semble que 
seul le gouvernement fédéral ait 
enquêté, notamment au moyen de 
la photograhic aérienne prise par 
hélicoptère. Dans la résolution 
qu’elle a fait parvenir aux gouver­
nements, la municipalité souligne 
que la construction de la digue 
constitue un facteur de pollution, 
notamment en créant une barrière 
pour les glaces et en modifiant le 
rivage. D'autre part la municipalité 
fait état de son propre règlement

E Les conseillers trouvent certes 
étrange qu'un permis de ce genre 
ait pu être émis, surtout depuis l'a­
doption de la loi no 31 sur l'envi­
ronnement qui permet de faire face 
à ces situations.
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En tout cas, outre de causer 
nombre de désagréments à la po­
pulation. les limnologistes — les 
scientifiques des lacs — estiment 
que des modifications semblables 
au lit des lacs peuvent avoir des 
effets négatifs sur la faune et la 
flore par le dépôt de matières en 
suspension dans les frayères, sur­
tout si l'on ne permet pas au sable 
de se décanter.

is

PPP'
5’♦V. %$ .*,2*:>

Armand Trottier, LA PRESSE

Depuis que le gouvernement a autorisé l'exploitation d'une "mine de sable" 
au beau milieu du lac des Deux-Montagnes, à Sainte-Marthe-sur-le-lac, les 
citoyens n'ont plus accès à la rive et le milieu naturel a complètement été 
détruit. L'amoncellement de matériaux que l'on aperçoit ici a été pris à même 
le lit du lac.

Proposition 
finale pour 
la télévision 
des Olympiques

Bonne Opération 10-13
Dans le cadre de l'Opération 10-13, 

deux agents du poste de Ville d’Anjou, 
Richard Paul et Gilles Houle, ont 
réussi à mettre la main au collet de 
deux adolescents qui venaient de per­
pétrer un vol à main armée à une 
succursale de la Banque Canadienne 
Nationale, située au 8200 Châtillon.

Répondant à l'appel de la banque et 
ayant obtenu du gérant le signalement 
détaillé des jeunes gens, les policiers 
interpellèrent peu après les deux jeu­
nes voleurs aux cheveux longs sur la 
rue Des Angevins qui se dirigeaient 
vers un parc. Les policiers trouvèrent 
dans leur sac deux bas de nylon, un 
revolver à air comprimé et la co­
quette somme de $2,934, fruit de leur 
travail à la banque.

Les deux jeunes gens, âgés respecti­
vement de 17 et 18 ans, étaient très 
connus des policiers ayant déjà com­
mis plusieurs délits antérieurement. 
Ils doivent comparaître aujourd’hui 
devant la Cour des Sessions de la 
paix.

menée de façon systématique puisque 
3.000 commerces, "banques et pharma­
cies ont etc visités par les policiers et 
quelque 2,500 brochures concernant la 
prévention des vols y ont été distri­
buées. Cette brochure préparée par la 
Sûreté du Québec enseigne aux victi­
mes potentielles ce qu’il faut faire 
lors d’une agression armée. 11 semble 
que les conseils émis ont porté leur 
fruit puisque la police a confié que la 
coopération du public avait fonctionné 
à 100 pour cent au cours de la der­
nière semaine.

D’autre part, au cours de leurs re­
cherches, les policiers ont été amenés 
à arrêter plusieurs personnes pour des 
permis de conduire suspendus, pour 
des faux noms et pour désobéissances 
aux règlements des libérations condi­
tionnelles.

Le dévoilement de ces statistiques 
encourageantes a remonté le moral 
des policiers de la CUM qui s’étalent 
\ u accuser le laisser-aller par la ville 
de Montréal, au début de juillet.

par Claudc-V. MARSOLAIS
L'Opération 10-13, mise sur pied par 

la police de la Communauté urbaine 
de Montréal pour contrer la hausse 
effarante des vols à main armée et 

, des vols par effraction, s’avère un 
succès éclatant puisque le nombre de 
vols à main armée a régresse de plus 
de la moitié en l’espace d’un mois.

En effet, alors qu’on avait enregis­
tré 102 vols à main armée dans la se­
maine précédant le lancement de l’O­
pération, le nombre de ces forfaits est 
passé successivement à 92 (semaine 
du 20 juillet), et 67 (semaine du 27 
juillet) pour atteindre cette semaine 
son plus bas niveau, soit 49.

Le capitaine-détective Julien Gi- 
guère a précisé que 97 accusations de 
vol à main armée avaient été portées 
sur les 165 arrestations effectuées. 
D’autres accusations ont été retenues 
contre des individus pour des vols par 
effraction, vols d’autos, fraudes, etc...

La vaste opération policière a etc
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I par Guy PINARD

Face à un ultimatum exprimé par 
l'Union européenne des radiodiffu- 
scurs, l’Organisation internationale de 
radiotélévision, l'Union asiatique de 
radiodiffusion et l'Organisation de té­
lévision ibéro-américainc, le Conseil 
d'administration du COJO a décide 
d'avancer de deux semaines sa réu­
nion prevue pour le 22 août afin d’étu­
dier l'offre des quatre grands groupes 
dirigés par sir Charles Curran, prési­
dent de l’UER.

En effet, LA PRESSE a pu appren­
dre de source sure que lors de leur 
réunion du week-end dernier, à Mont­
réal, les quatre groupes ont déposé 
leur proposition finale pour les droits 
de télévision des Jeux olympiques en 
avisant le COJ O que c'était a prendre 
ou à laisser. De plus, sir Curran lais­
sait très peu de temps au COJ O pour 
discuter. LA PRESSE n’a pu savoir à 
quelle date le COJO devait faire con­
naître sa réponse, mais chose cer­
taine, le Conseil d'administration ne 
pouvait attendre au 22 pour se réunir, 
ce qui est peut-être une indication.

On sait qu'un fossé immense sépa­
rait le COJO des quatre grands grou­
pes. Par exemple, pour l’UER et 
l'OIRT, la demande du COJO se chif­
frait par $20 millions (soit 14.5 mil­
lions pour l'Europe occidentale et $5.5 
millions pour l’Europe socialiste! 
alors que l’offre finale des deux grou­
pes ne sc chiffrait que par $9 mil­
lions.

L a contre-proposition mentionnée 
par le président et commissaire géné­
ral Roger Rousseau, lors de la confé­
rence de presse de lundi, n’a été dé­
posée que pour les besoins de la 
cause, car les quatre groupes n’ont 
nullement l'intention de l'accepter. 11 
est probable, comme LA PRESSE le 
mainteint depuis plusieurs mois, que 
la vente des droits de télévision à 
l'UER et à l'OIRT sera conclue pour 
une dizaine de millions de dollars.

Il est permis de douter que les qua­
tre groupes maintiendraient leur ulti­
matum advenant un refus du COJO, 
mais le comité organisateur n'a guère 
le choix, car il ne peut courir le ris­
que de voir l'Europe i occidentale et 
orientale), l'Asie, l’Ûccnaie et l'Améri­
que du Sud bouder les Jeux.
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1Une grève possible au "canal 12"
'if

• m
■:

'

V j

.Avec une telle clause, NABET croit 
que le drame du 10 sera possiblement 
évité.

En attendant, le 12 diffuse comme à 
l'accoutumce.

La situation 
au canal 10

Pour leur part, les grévistes_du 
canal 10 pourraient réclamer l'inter­
vention du gouvernement fédéral, au 
début de la demaine prochaine, pour 
faire débloquer la situation, a déclaré 
hier le président du local 687 du Syn­
dicat canadien de la fonction publique, 
M. Gilles Pelland.

“Il n’y a pas de lueur d'espoir, les 
choses sont au point mort et il n’y a 
pas de négociations actuellement”, a 
déclaré M. Pelland.

Le porte-parole syndical a laissé en­
tendre que les grévistes pourraient 
faire appel au Premier ministre Tru­
deau et au ministre du Travail, John 
Munro, dès le début de la semaine 
prochaine. “Ce serait une option 
parmi d’autres options”, a-t-il dit.

De plus, les syndiques, qui travail­
lent actuellement 10 heures par se­
maine. veulent voir cette semaine ré­
duite à 35, ce que la direction refuse.

Officiellement, le mandat du conci­
liateur Ted Payne se termine la se­
maine prochaine, le 13.

Le conciliateur doit alors soumettre 
un rapport et le gouvernement peut 
alors décider de former soit un tribu­
nal de conciliation, en vertu de Code 
du travail fédéral dont dépendent les 
compagnies de radiodiffusion, soit 
d'autoriser immédiatement la grève 
dans les 10 jours.

Comme le conflit semble unique­
ment salarial, il semble que l’on auto­
risera le droit de grève, si évidem­
ment la situation n'est pas corrigée 
d'ici là.

I>e dernier contrat est expiré depuis 
décembre 1974 et les négociations du­
rent depuis ce temps.

Les artistes anglophones sont mem­
bres non pas de l'Union des artistes 
mais d'ACTIîA.

Ce dernier est muni d'une clause 
autorisant ses membres à ne pas 
franchir de lignes de piquetage.

*>• ■'par Pierre VENNAT
Après la grève de Télémétropole, 

qui perdure sans trop sembler affec­
ter la programmation de cette station, 
voici que le canal 12, CFCF-TV, me­
nace, lui aussi, d'étre affecte par une 
grève.

Grève qui pourrait bien, celle-là, pa­
ralyser complètement cette station, le 
syndicat impliqué, NABET (FTQi, 
voulant tâcher d’éviter l’erreur du 
Syndicat canadien de la fonction pu­
blique, le syndicat implique à Télémé­
tropole, qui pour ne pas avoir réussi 
à s’entendre avec l’Union des artistes, 
pourtant elle aussi affiliée à la FTQ, 
doit mener la lutte seule sur le trot­
toir alors que les artistes continuent 
à toucher de gros cachets et à faire 
leur boulot à l’intérieur.

De toute façon, à 95 pour cent, les 
165 syndiqués de CFCF ont rejeté les 
dernières offres monétaires du poste.

Les syndiqués demandent un contrat 
de deux ans, avec augmentations sala­
riales de 26 et de 9 pour cent respec­
tivement.

La direction du poste leur offre un 
contrat de trois ans au lieu de deux 
avec des augmentations de 15, 4 et 4 
pour cent.

; 4
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Un masque, pour les mauvaises odeurs. . .

Les voisins fêtent 
les 10 ans de Lavai

Au parc Curé-Coursoi, à Lovai - 
centre, les artisans ont mis leurs ef­
forts en commun pour organiser une 
exposition de leurs talents.

Les enfants étaient à l'honneur 
hier à !o fête des voisins et des jeux 
variés, telle cette course en sacs 
de pommes de terre, avaient été or­
ganisés pour les divertir.

"On a faim" semblaient se dire 
les éplucheurs de blé d'Inde au parc 
Curé-Coursol, un des 16 porcs réu­
nissant les lavallois et leurs voisins 
pour fêter les 10 ans de Lovai.

Un masque, M. le maire. Ça sen­
tira peut-être un peu moins fort, 
semblent lui dire les résidants de 
Laval-centre. Tout en fêtant les 10 
ans de Laval avec leurs voisins, ces 
Lavallois tenaient à rappeler au Dr 
Lucien Paiement les odeurs nauséa­
bondes du dépotoir Borner.

Des Lavallois de tous les âges se 
sont amusés ferme, hier soir, à Laval 
où on célébrait la Fête des Voisins 
marquant les 10 ans de Laval. Des 
activités de toutes sortes avaient été 
organisées par quelque 1,000 bé­
névoles sur 16 parcs de la ville.
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Le rapport Nadeau est sans pitié
tout le monde comme des adultes, c’est beau, mais 
c’est s'exposer à bien des exceptions. Il faudra du 
temps avant d’engendrer le sens des responsabili­

ses, la formule des cégeps nous paraissait miracu­
leuse; maintenant, on la met en doute. Avec tous 
les soubresauts sociaux et culturels que nous con­

naissons, le changement est toujours considéré 
comme normal. Mais il faut veiller à ne plus 
croire dans les panacées et à ne plus s’engager 
dans des avenues définitives. Il vaudrait mieux, 
dans l’éventuelle application du rapport Nadeau, 
qu'on y aille lentement.

rapport à la société, mais encore lui faudra-t-il 
s'engager bien davantage envers elle.

On croit un peu rêver. C’est-à-dire qu’une 
telle description semble correspondre à un monde 
idéal qui comporte peu de ressemblances avec 
notre monde à nous. Les enquêtes et les divers 
échos que nous avons du monde cégépien ne nous 
incitent pas à croire spontanément à la possibilité 
d’ériger un tel système chez nous.

Mais bien qu'idéaliste, le rapport Nadeau 
n'est pas irréaliste. 11 offre une vision assez embal­

lante de l'éducation post-secondaire qu’il vaut la 
peine de mettre à l’épreuve.

Certains voient dans ce rapport la condamna­
tion radicale du rapport Parent. C’est pourtant 
faux. Le système du cégep a servi à définir davan­
tage les besoins du milieu. Aujourd’hui, après ex­
périence, on peut conclure que le partage entre 
enseignement professionnel et général ne corres­
pond pas à ce que nous sommes. Il faut donc faire 

cesser l’expérience antérieure et entreprendre 
celle qui nous parait aujourd’hui la plus oppor­
tune.

Selon le rapport Nadeau du Conseil supérieur 
de l’Education, quand l’étudiant termine son cours 
secondaire, il est alors en situation d’adulte. Il 
faut donc que le niveau collégial respecte cette ca­
ractéristique: la structure scolaire doit en tenir 
compte. On n'aura donc plus d’étudiants "régu­
liers" et d’autres "adultes", mais bien des étu­
diants à temps plein et d'autres à temps partiel.

Ce principe, totalement nouveau et presque 
révolutionnaire dans notre système d’éducation, 
semble être la règle de base qui a influencé tout 
le rapport que le Conseil vient de remettre au mi­
nistre de l'Education. 11 s'agira donc d’ériger de 
nouvelles structures qui permettront à l’étudiant 
de recevoir une "formation sur mesure”, où l’on 
tiendra davantage compte de ses aptitudes, ses 
possibilités, son expérience passée et ses objectifs 
précis. "La formation doit être centrée sur les be­
soins réels de l'étudiant", lit-on dans le rapport.

Le milieu scolaire devra donc être transformé 
pour aider l'étudiant à bien faire le choix de son 

orientation il ne suffira plus d’inscrire ses diplô­
mes antérieurs pour faire son admission au cégep 
ou a l'université. Par ailleurs, à cause de la per­
sonnalisation de la demarche, l'étudiant devra 
prendre une responsabilité sociale beaucoup plus 
grande Non seulement devra-t-il se définir par

tés.
Le Rapport Nadeau est donc sans pitié pour 

l'ancienne formule de cégeps en ce sens qu’il 
transforme la vision de l’éducation post-secon­
daire. 11 recommande d’engager l’étudiant de 16 
ans dans un processus d’éducation permanente 
plutôt que dans des spécialisations fonctionnelles. 
Il recommande à adapter les structures scolaires 
aux exigences et aux expériences de vie. Il ne sé­

pare plus, il intègre le plus possible.
C’est maintenant le ministre Jérôme Cho­

quette qui doit veiller à son application. Il lui fau­
dra sûrement consulter encore la population avant 
de poser un geste. Il lui faudra particulièrement 
tenir compte des réticences et des remarques de 
la Fédération des cégeps qui doit travailler main 
dans la main avec le ministre pour donner quel­
que chance de succès à l’éventuelle réforme. L’es­
prit du rapport est engageant. L’analyse de ses 
éléments nous montrera ses limites. Pour le mo­
ment, il faut souhaiter qu’il influence bientôt le 
milieu scolaire.

Le rapport prévoit d’ailleurs l’embûche. En 
présentant les orientations, les auteurs précisent 
que les trois points essentiels qu’ils touchent, soit 
la formation post-secondaire, le programme de for­
mation et l’unité administrative, bien que liés les 
uns aux autres, peuvent être mis en application 
séparément, indépendamment et progressivement. 
Par exemple, dit le rapport, “on pourra s’inspirer 
de la conception que se fait le Conseil de la for­
m at ion post-secondaire pour progressivement 
transformer l’enseignement collégial dans la fou­
lée de l’éducation permanente.” La précaution est 
sage.

Une telle structure nouvelle demandera en­
core plus de lucidité que le rapport Parent, princi­
palement à cause des responsabilités nouvelles du 
milieu scolaire et de l’étudiant. Vouloir considérer

Mais il ne faudra pas répéter les erreurs de 
la dernière réforme: tout chambarder sans avoir 
les moyens nécessaires d’appréciation. II y a huit Jean-Guy DUBUC

VBD POWERLEbloc-notes
L'Amériaue sans Nixon

beaucoup pensent que la rencontre 
d Helsinki a été effectivement "la 
fête à Léonid" (Brejnev).

Celui-ci viendra vraisembla­
blement à Washington à l'automne, 
et M. Ford pourra au moins faire 
valoir, auprès de son opinion publi­
que, que la signature de tant de 
documents historiques constitue 
autant de signes encourageants 
pour l’avenir.

Une fois de plus, Gerald Ford 
apparaîtra comme l'Américain bien 
tranquille. Ce style fait son succès. 
Personnalité plus agréable, plus 
ouverte que Nixon, dont il continue 
néanmoins les politiques, M. Ford 
inspire confiance aux siens. La fai­
blesse de ses adversaires démo­
crates aidant, il n’est pas impossi­
ble que le président reçoive, aux 
élections de 1976, le mandat popu­
laire qui lui fait encore défaut.

Tout ceci explique mal comment 
il se fait que M. Kissinger, qui n'a 
pu accepter les multiples invita­
tions d'Ottawa, trouve le temps de 
faire ici une visite qui nous honore 
grandement. Invité à exprimer un 
avis sur ce sujet délicat, notre col­
lègue Jean-Pierre Girerd a dit: "Ce 
voyage cache un dessein : le
secrétaire d'Etat vient solliciter du 
maire de Montréal la faveur de 
porter la flamme olympique aux 
Jeux de 1976".

M. Drapeau va acquiescer par 
cette formule émouvante dans sa 
simplicité: snalom! Ce qui, en lan­
gage biblique, signifie: vous êtes 
chez vous chez nous.

Si tant d'articles de circonstance 
nous le rappelaient pas déjà, la 

présence à Montréal de personnali­
tés auxquelles l'enquête du Water­
gate a apporté la célébrité nous 
remettrait en mémoire que voilà un 
an le roi Nixon remettait son scep­
tre aux mains de Gerald Ford. Il se 
trouve, en effet, que l’Association 
du Barreau américain tient son 
congrès à Montréal, que le juge Si­
rica. le procureur Jaworski, Cla­
rence Kelly, chef du FBI, partici­
pent aux séances. Le nom de M. 
Henry Kissinger apparaît aussi 
dans cette liste, qui se lit comme 
un générique à la télévision.

Sous la houlette de Ford, re­
cueillant le douteux héritage de Ri­
chard Nixon, les Etats-Unis ont tout 
de même survécu. Certes, la situa­
tion économique n'est pas encore 
excellente. La conjoncture apparaît 
d'autant plus préoccupante que les 
économies d'un grand nombre de 
oays restent grandement influen­
cées par le comportement de nos 
voisins. Sur ce sujet, une confé- 
ience entre tous les intéressés 
reste bien plus urgente que ce 
sommet d Helsinki, dont on devine 
mal, une semaine après l’événe­
ment, les avantages réels pour 
l'Ouest

De I effacement de Nixon dans 
les circonstances qu'on connaît 
personne n'attendait naturellement 
un accroissement du prestige des 
Etats-Unis dans le monde. La Rus­
sie, jugeait-on. ne manquerait pas 
de tirer grand profit de rabaisse­
ment temporaire de son rival. Or
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Les conditions d'un règlement à So United Aircraft selon Se syndicat
Le comité de négociation du syndicat des employés en grève de la United 

Aircraft (Pratt and Whitney) vient de résumer sa position dans le conflit qui 
l'oppose à l'employeur au sujet du protocole de retour au travail. Ce texte a 
été adressé à Mgr Jean-Marie Lafontaine, vicaire général du diocèse de Mont­
réal et porte-parole du Comité des citoyens neutres qui, depuis deux mois, 
cherche à réconcilier les parties. Le voici au complet.

difficultés ci-dessus mention­
nées;
5—mentionné à différentes repri­
ses qu’elle était prête à collabo­
rer d’une façon complète pour 
réduire le nombre de mises à 
pied en invitant les grévistes qui 
pouvaient le faire à retarder vo­
lontairement leur retour au tra­
vail.

La position syndicale peut donc 
finalement se résumer de la façon 
suivante:

a) le retour au travail doit être 
un retour à une situation nor­
male dans laquelle aucune dis­
crimination ne sera exercée con­
tre un salarié pour l’unique rai­
son qu’il a choisi de faire la 
grève ou de ne pas faire la 
grève;
b) la partie syndicale, bien con­
sciente des problèmes humains 
que cette situation peut créer, 
offre une disponibilité et une ou­
verture d’esprit complète pour 
régler ces problèmes humains 
dans le cadre du principe de 
non-discriminatoire.

Malheureusement, cette recher­
che d’une justice égale et uniforme 
pour tous les salariés de Pratt & 
Whitney ne rencontre pas les voeux 
de l’employeur. 11 persiste à re­
chercher un programme de retour 
au travail dans un autre cadre qui 
exige comme prérequis que les 
non-grévistes ne soient pas affectés 
par le retour au travail. En sub­
stance, la position patronale se ré­
sume donc à offrir aux grévistes 
plutôt qu’à des étrangers les em­
plois qui peuvent être disponibles 
au cours des prochains mois. La 
compagnie se refuse totalement à 
rechercher une solution en vertu de 
laquelle tous les salariés seraient 
traités sur le même pied. En fin 
de compte, pour la compagnie, le 
seul critère qui pourra être appli­
qué dans un conflit entre deux sa­
lariés pour l’obtention d’un emploi

c’est le critère de la non-participa­
tion à la grève.

Nous n’avons jamais requis ni re­
cherche le congédiement ou la 
mise à pied des briseurs de grève, 
bien au contraire. On a prêté à la 
partie syndicale toutes sortes d’in­
tentions maléfiques à l’endroit des 
scabs et interprété malicieusement 
la position syndicale comme signi­
fiant que cette dernière voulait ob­
tenir le tête de ceux qui avaient 
trahi les travailleurs pendant la 
grève. C’était non seulement très 
mal connaître les préoccupations 
sociales du syndicat, mais égale­
ment méconnaître et sous-estimer 
l’impérieuse nécessité pour le syn­
dicat de regagner le plus rapide­
ment possible une majorité qu’il 
semble avoir perdu dans l’unité de 
négociation. En somme, le syndicat, 
pour retrouver une majorité et 
ainsi assurer la survie syndicale 
dans l’usine, se devait et se doit de 
“courtiser” les non-grévistes sans 
par ailleurs trahir les grévistes. 
La tradition offrait et continue d’of­
frir une solution facile à ce di­
lemme. En effet, les syndicats se 
sont toujours battus pour la recon­
naissance de l’ancienneté et le res­
pect des droits qui en découlent no­
nobstant les autres facteurs.

Notre position sur le retour au 
travail est tout simplement con­
forme à celée tradition. En utili­
sant le critère de l’ancienneté on 
fait appel à une règle objective re­
connue et admise de longue date et 
qui rend justice à tous.

Il faut penser également au cli­
mat qui régnera dans l’usine après 
le retour au travail. Le gréviste 
qui devra attendre plusieurs semai­
nes et meme plusieurs mois pour 
retrouver un emploi alors que le 
sien, pendant tout ce temps et 
même après, aura été occupé par 
un briseur de grève, ne pourra 
qu’entretenir le sentiment d’avoir 
été puni pour une faute qu’il n’au­

ra pas commise alors que le scab 
aura été récompense d’avoir trahi 
scs compagnons de travail. Quelle 
sorte de climat industriel et de vie 
syndicale une telle situation peut 
engendrer ?

Par ailleurs, si nous procédons 
selon l'ancienneté, personne n’aura 
de motif de se plaindre chacun re­
trouvant la situation qui était la 
sienne. Chaque travailleur aura eu 
sa pleine mesure de justice, ce qui 
devrait normalement contribuer à 
assurer une paix industrielle et 
surtout à refaire l’unité parmi tous 
les salariés.

On a mentionné que le syndicat 
faisait une bataille syndicale et né­
gligeait l’intérêt des grévistes qui 
attendent depuis plus de vingt (20) 
mois un règlement du conflit. C'est 
une politique bien établie de la 
Pratt & Whitney que de proclamer 
que le syndicat trahit les intérêts 
des travailleurs et qu’elle seule 
connaît vraiment les besoins et les 
désirs de ses employés. Nous pour­
rions nous lancer dans une longue 
justification de la position syndicale 
pour démontrer qu’elle constitue la 
meilleure façon de protéger les in­
térêts des travailleurs. Procédons 
plutôt par un chemin beaucoup 
plus court. Votre Comité a eu l’oc­
casion dans des conditions idéales 
de rencontrer chaque gréviste. Il 
peut témoigner du désir profond de 
la très grande majorité d’entre eux 
de reprendre immédiatement leur 
emploi dans la fonction et au sa­
laire qui étaient les leurs avant la 
grève. Il faut être drôlement coupé 
de la réalité humaine pour ne pas 
comprendre le sentiment pourtant 
bien simple d’un travailleur après 
vingt (20) mois de grève, sentiment 
que l’on peut baptiser sous le voca­
ble de “dignité”, “fierté”, ou “or- 
gueuil", de reprendre, face à l’em­
ployeur et aux scabs, la fonction et 
le salaire qu’il avait avant la grève.

Il est facile, il nous semble, de

comprendre l’état d’âme de ce tra­
vailleur devant la perspective de 
devoir quotidiennement occuper un 
emploi inférieur sous les yeux de 
celui qui lui aurait vole sa “job” 
par suite d’une complicité et d'une 
trahison avec l’employeur. Si on 
comprend ces choses fort simples, 
on comprendra nécessairement que 
la position syndicale est le reflet fi­
dèle de la volonté profonde des gré­
vistes.

On a reproché également au syn­
dicat de conduire une bataille de 
principe et de refuser d’examiner 
une solution concrète et pratique. 
Nous ne recherchons aucune vic­
toire de principe, nous voulons tout 
simplement que chaque gréviste re­
trouve immédiatement sa "job” et 
son salaire. Nous avons souligne à 
de multiples reprises que nous ac­
ceptons toute formule qui aura 
pour effet pratique de redonner à 
chaque gréviste son emploi et son 
salaire dès la signature d’une con­
vention collective. Si ce n’est pas 
là une approche très pragmatique 
alors la bataille syndicale est une 
bataille de principe.

La position syndicale se justifie 
d’abord et avant tout parce qu’elle 
représente la volonté profonde des 
travailleurs en grève. Mais elle se 
justifie egalement en soi parce 
qu’elle repose essentiellement sur 
une règle juste envers tous les tra­
vailleurs qui peuvent être affectés 
nonobstant le choix qu’ils ont fait 
d’exercer ou de ne pas exercer 
leur droit de grève.

Voilà en substance la position 
syndicale. Nous serons évidemment 
heureux de transmettre à votre Co­
mité, s’il le juge opportun, toute 
autre information ou explication 
qu’il désirerait obtenir et nous réi­
térons notre appréciation pour le 1 
travail que vous accomplissez et la 
disponibilité que "4ous manifestez.

Contté de négociation, 
secZon locale 510, TUA ,

connaît d’emblée que le retour au 
travail peut entraîner des mises a 
pied. Sur le pian organisationnel 
ensuite, nous admettons bien volon­
tiers que la compagnie doit réorga­
niser ses opérations et surtout l’as­
signation de sa main-d’œuvre et 
qu’une telle démarche nécessite des 
informations aussi complètes que 
possible et du délai.

Dans le but de déterminer si de 
telles difficultés existaient et, dans 
l'affirmative, de chercher des 
moyens de les éliminer ou de les 
atténuer, la partie syndicale a:

1— accepté à deux reprises de se 
plier à la demande de la compa­
gnie de tenir un recensement, cl 
cela, avant même d’avoir obtenu 
de l’employeur un engagement 
quelconque sur le retour au tra­
vail:
2— dans une proposition dûment 
signée et remise au Premier mi­
nistre, à la partie patronale et à 
votre Comité, proposé différents 
moyens d’éliminer ou d’atténuer 
les difficultés que pouvait causer 
la mise en application des prin­
cipes du rapport Laporte et, no­
tamment, une modification des 
delais qu’il proposait, des congés 
sans solde, des vacances volon­
taires ou forcées;
3— accepté lors du sondage que 
vous avez conduit que différen­
tes options soient envisagées 
f recyclage, retraite anticipée, 
travail pour les sous-traitants 
etc... ) ;
4— i n d i q u é à votre Comité 
qu’elle était prête à extensionner 
de quelques semaines les délais 
prévus au rapport Laporte de 
façen à éliminer ou atténuer les -

Monseigneur.
Suite au voeu exprimé par le Co­

mité que vous présidez, il me fait 
plaisir de vous transmettre les 
grandes lignes de la position syn­
dicale sur !c problème du retour 
au travail à la Pratt & Whitney 
Aircraft du Canada Ltcc. Cette po­
sition se résume en peu de mots: le 
retour au travail doit s’effectuer se­
lon les principes énoncés au rap­
port Laporte.

En fait, on devrait plutôt parler 
d'un principe cl de scs conséquen­
ces normales et logiques. Ce prin­
cipe s’exprime comme suit: le sa­
larié qui a choisi d'exercer son 
droit de grève ne doit pas être pré­
judicié par rapport à un autre sa­
larié qui a choisi de ne pas exer­
cer ce droit.

Les conséquences logiques et nor­
males d'un tel principe peuvent à 
leur tour s’exprimer ainsi:

a) dès la signature d'une conve- 
tion collective, tout salarié, gré­
viste ou non gréviste, a le droit 
de retrouver la fonction et le sa­
laire qui étaient les siens avant 
la grève;
b) si la fonction a été abolie ou 
est disparuç 
doit alors 6

pendant la grève on 
ppliquer les règles 

de la convention collective qui 
régissent les déplacements de 
main-d’œuvre, le tout sans dis­
crimination entre grévistes et 
non-grévistes.

Ces règles étant posées, la partie 
syndicale est par ailleurs parfaite­
ment consciente que leur mise en 
application pouvait engendrer des 
difficultés de deux ordres. Sur le 
plçtt humain, tout d’abord, on re- -*
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la semaine revue
et resumee
P 'INFLATION a poursuivi son galop et enlevé encore 1.4 p.c. de 
Imi son pouvoir d'achat au dollar canadien durant le mois de juillet, 
obligeant les citoyens à débourser en moyenne $186.50 pour acheter 
un ensemble de biens de consommation qui coûtaient $168 un an 
plus tôt et $100 il y a quatorze ans, a révélé le Bureau fédéral des 
statistiques.

L’organisme gouvernemental a 
précisé que. considérée séparé­
ment, la hausse du coût des pro­
duits d'alimentation avait atteint 
14.8 en moyenne au" cours des 
douze derniers mois, comparative­
ment à 11 p.c. dans l’ensemble des 
secteurs de la consommation au 
pays.

La nouvelle a suivi de peu divers 
autres événements économiques in­
duisant à craindre que la situation 
économique ne se détériore encore 
davantage à courte échéance, no­
tamment des statistiques du gou­
vernement américain indiquant une

0
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A la CTCUM, la guerre
risque d'être longue

RAH REGINALD 
SPINHA YER

v
de négociations frénétiques, cinq 
autres extrémistes purgeant diver­
ses peines dans des prisons nippo- 
nes.

chautleurs d'autobus continue de 
faire cavalier seul, et ignore leurs 
appels à un regroupement des for­
ces syndicales face à la CTCUM 
Ils ont bien vu. à pareille date en 
1974. qu'un débrayage des em­
ployés sédentaires ne suffit pas à 
paralyser tout le transport en com­
mun à Montréal.

lis craignent sans doute aussi 
que les chauffeurs ne fassent volon­
tairement trainer en longueur leurs 
négociations, jusqu'à ce qu'eux-mé- 
mes ne quittent leurs postes. Les 
1.600 membres du Syndicat du 

transport de Montréal ont fait la 
grève à leur place l'an dernier, ci 
n'ont aucunement l'intention de ré­
cidiver maintenant.

Une notion perdue
La stratégie de l'usure utiliser 

par les uns. la rancune des autres, 
ne peuvent que créer des situations 
fertiles à d'autres arrêts de travail, 
voire à une grève générale. Surtout 
quand on constate que la CTCUM 
semble avoir perdu toute notion de 
transport en commun-service essen-

par Mario FONTAINE

E JOURNEES d'étude en 
débrayages sporadiques, 

les Montréalais finiront peut- 
être par s'habituer à une ville 
sans transports en commun. On 
ne peut que le leur souhaiter, 
car l'incertitude actuelle risque 
de se prolonger encore plu­
sieurs semaines, et pour bien 
des raisons.

D'une part, les chauffeurs d'auto­
bus et opérateurs de métro pour­
suivent leur guerre lente avec la 
Commission de Transport de la 
CUM, et déclencheront d’autres ar­
rêts de travail bientôt. Mais ceux- 
ci s'étendront sans doute sur deux 
jours, puis trois, et ainsi de suite 
jusqu'à la grève totale.

D'autre part, les autres catégo­
ries d’employés de la CTCUM dis­
poseront du droit de grève début 
septembre,et n'hésiteront pas à 
s'en servir si l'employeur n'accède 
pas à leurs demandes. Ils Vont élo­
quemment prouvé lors de leur 
grève de 44 jours, l'été dernier.

Près des limites
Le cas des chauffeurs d'autobus 

porte heureusement à un certain 
optimisme. Leur volonté d'en arri­
ver à une solution négociée ne peut 
être mise en soute. La CTCUM 
leur demandait.en janvier dernier, 
de lui adresser leurs demandes 
syndicales au plus tôt. afin d’en ar­
river à une entente le plus près 
possible de la date d'échéance du 
contrat, le 11 juillet.

Moins d'un mois plus tard, ils lui 
remettaient un cahier de revendica­
tions particulièrement bien étayées, 
et les parties entammaient les né­
gociations aussitôt. Depuis, ils ne 
cessent d’affirmer leur volonté de 
compromis, et leur désir d’éviter 
au public les désagréments d'un 
débrayage total.

Moins pressé
Bien sur, ils réclament la parité 

complète avec leurs homologues de 
Toronto, ce qui dépasse de beau­
coup les dernières offres de la 
Commission. Mais le président de 
la Fraternité, M. Normand Hamc- 
lin. proclame bien haut qu’il n’é­
lève pas cette exigence en dogme, 
et que les travailleurs veulent bien 
concéder certains points, à condi­
tion que la Commission en fasse 
autant de son côté.

Mais celle-ci parait moins pres­
sée d'en finir, et accepte la pour­
suite du dialogue, tout en affirmant 
qu elle ne bronchera pas de ses 
dernières offres salariales. Une 
bien curieuse façon d'amener un 
déblocage des négociations.

On aurait tort, à la CTCUM. de

DAprès s'ètre rejoints sur l'aéro­
port de Kuala Lumpur, les dix in­
dividus ont obtenu l’asile politique 
en Libye, où ils se sont fait trans­
porter en quinze heures de vol par 
un aérobus DC-8 des lignes nationa­
les du Japon. Trois policiers malais 
ont été blessés durant le coup de 
main.

Mme Gandhi bricole 
son acquittement

Tandis que les estimations va­
rient entre 10.000 et 50.000 quant au 
nombre des dissidents politiques in­
carcérés arbitrairement à travers 
le pays depuis l’instauration de me­
sures d'exception à durée indéfinie, 
le premier ministre de l’Inde, Mme 
Indira Gandhi, a obtenu une modi­
fication rétroactive des lois en 
vertu desquelles un tribunal l'a dé­
clarée coupable d'irrégularités élec­
torales le 12 juin dernier.

Approuvée par 497 voix contre 
zéro et à grands renforts de rires 
et d'acclamations dans les deux 
chambres du parlement indien, la 
mesure est intervenue à moins 
d'une semaine de l'audition de l'ap­
pel interjeté par Mme Gandhi de­
vant la cour suprême.

30e anniversaire de 
la bombe d'Hiroshima

Ivc tintement de la cloche d'un 
temple bouddhiste, rompant le si­
lence observé par quarante mille 
personnes spécialement rassem­
blées pour les cérémonies de com­
mémoration. a ponctué mercredi 
dans la ville japonaise d'Hiroshima 
l'anniversaire de l'explosion de la 
bombe atomique qui. à 8 li 15 du
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du Travail pour négocier avec les 
chauffeurs, une brochette de cadres 
supérieurs de la Commission ont ri 
à ventre déboutonné lorsqu'un des 
leurs déclara qu'en suivant la 
courbe actuelle des relations patro- 
nales-syndicales, la CTCUM n’assu­
rerait bientôt le service qu'un jour 
sur deux.

La direction de la Commission de 
Transport s'habitue à la grève sans 
trop de déchirements moraux, cl. 
oublie que le métro et les autobus 
représentent le seul moyen de loco­
motion pour des centaines de mil­
liers de citoyens.

Elle s’y habitue au point de mul­
tiplier les attitudes provoquantes, 
de contribuer au durcissement sys­
tématique des parties avant et du­
rant les négociations. Peut-être 
parce que, au fond, une grève 
maintenant lui fournirait un bon 
prétexte pour augmenter le prix 
des tickets, augmentation à la­
quelle fait de plus en plus souvent 
allusion M. flanigan. son président

Peut-être aussi parce qu’une 
grève force les maires de banlieue 
a ouvrir davantage leurs goussets, 
de même qu elle incite le gouverne­
ment du Québec à accroître ses 
subventions.

Les difficultés que connaît In 
CTCUM posent en réalité tout le 
problème de son financement, cl 
tant que le gouvernement provin­
cial ne prendra pas ses responsabi­
lités. comme l’a fait celui de l’On­
tario. et qu'il continuera de distri­
buer ses subventions au compte- 
gouttes. les Montréalais demeure­
ront les dindons de la farce.

il
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hausse mensuelle record de -i p.c. 
des prix de gros en juillet, hausse 
vouée à se répercuter bientôt sur 
les étalages des magasins de dé­
tail.

r- 4

La cause la plus généralement 
retenue est la surenchère provo­
quée sur les marchés nord-améri­
cains par les ventes massives de 
céréales à l’Union soviétique, 
comme le phénomène s'est d’ail­
leurs déjà produit voici trois ans. 
Plusieurs des principales banques 
des Etats-Unis ont également re­
levé leurs taux d'intérêt, autre 
sign e habituellement précurseur 
d'inflation ou de ralentissement in­
dustriel. sinon des deux en même 
temps. Enfin, tous les fabricants 
américains d'automobiles ont divul­
gué de nouveaux bilans de perte 
pour le mois de juillet, et ce com­

. parativement à juillet 1974. alors 
que les ventes étaient déjà très 
mauvaises.

Dhoto Pierre McCann. LA PRESSE
Les Montréalais feraient bien de prendre leur mal en patience . . .

qut lu Commission ne brille pas 
par sa diplomatie, en annonçant 
que ses premières offres pécuniaires 
seront aussi les dernières.

Dans ce contexte, on comprend 
pourquoi deux organisateurs de 

grève CSX participaient à la confé­
rence de presse des syndiqués cette 
semaine. Les 44 jours de dé­
brayage de l'été dernier n'ont pas 
diminué leur ardeur, et 1.600 de 
ces 2.100 travailleurs comptent 
peut-être sur ce renouvellement de 
la convention pour rattraper les 
$800 qu'ils ont perdu à cette occa­
sion.

miser sur l'anémique fonds de 
grève des 3.400 membres de ce 
syndicat indépendant. Et sur la 
crainte que peut leur inspirer la 
grève de sept semaines de l'été 
dernier.

Les chauffeurs ont prouvé leur 
combativité dans le passé, et les 
plus déterminés d'entre eux pour­
raient entraîner leur exécutif dans 
un débrayage total si la CTCUM 
continue de les exaspérer. Car 
leurs moyens de pression actuels 
ne font pas le poids, et ils devront 
envisager des mesures plus radica­
les s’ils désirent fléchir l'un des 
employeurs les plus intransigeants 
du Québec.

Front commun
La situation diffère sensiblement 

chez les employés de bureau, les 
caissiers et les préposés à l'entre­
tien et aux garages. L'ampleur de 
leurs demandes pécuniaires, qui 
frôlent les 50 p. cent, et l'arro­
gance avec laquelle ils les présen­
tent. présagent de négociations par­
ticulièrement difficiles. D'autant
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Montréal: autre grève 
des transports publics

Pour la seconde fois en moins de 
quinze jours, quelque cinq cent 
mille usagers des transports pu­
blics de la Communauté urbaine de 
Montréal ont été obligés de se ren­
dre autrement à leur travail ou ail­
leurs en raison d'une journée de 
grève déclenchée par les 3.400 
chauffeurs d’autobus, opérateurs de 
métro, employés de services conne­
xes qui ont rejeté la récente offre 
d'augmentation salariale moyenne 
de 28.2 p.c. faite par les dirigeants 
de la commission de transport mé­
tropolitaine.

Le conflit, déjà largement engagé 
sur la voie d'une épreuve de force, 
risque de s'aggraver encore à la 
fin du mois, alors que plus de 2.000 
préposés à l’entretien et employés 
de bureau de la CTCUM pourront 
aussi recourir légalement à des ar­
rêts de travail pour appuyer des 
revendications salariales atteignant 
50 p.c.

Des terroristes louent 
et gagnent, en Malaysia

Cinq c o m matt dos de l'Armée 
rouge japonaise, groupement de fa- 
italiques notamment responsables 
d’un attentat qui fit 28 morts à 
l’aéroport israélien de Lod en juin 
1972, se sont emparés d'un immeu­
ble abritant des missions diplomati­
ques à Kuala Lumpur, en Malay-

Techniquement, ils peuvent tous 
déclencher un arrêt de travail à 
partir du deux septembre. Mais il 
est probable qu'ils attendront da­
vantage. peut-être même jusqu'à la 
veille des fêles, pour frapper au 
moment où l'impact sera le plus 
grand. Ils ne se laisseront certaine­
ment pas reprendre à débrayer en 
période estivale, où leur action ne 
s'exerce que sur une fraction des 
usagers.

Surtout si la Fraternité des

m
m

iN
fl

matin, trente ans auparavant, tua 
quelque deux cent mille hommes, 
femmes et enfants. 80.000 des vic­
times périrent sur le coup et les 
autres des suites de leurs blessures 
et des radiations, qui abrégeraient 
encore aujourd'hui, surtout par une 
haute incidence du cancer, la vie 
des survivants (Je l'holocauste.

Le triste anniversaire a coïncidé 
avec la publication d’une pétition 
signée par 2.300 scientifiques amé­
ricains qui invoquent les risques de 
catastrophe pour dénoncer la pro­
pagation des centrales d’énergie 
nucléaire dans leur pays.

Sanglants troubles 
civils, au Portugal

Quinze mois après le coup d'Etat 
qui a renversé une dictature d'ex­
trême droite quadragénaire au Por­
tugal, les chefs de la junte mili­
taire supervisant le gouvernement 
civil ont dépêché une unité d’élite 
dans le nord du pays pour répri­
mer de tumultueuses manifesta­
tions anti-communistes dans les­
quelles des observateurs étrangers 
voient un prélude éventuel à une 
guerre civile.

Les troubles, survenus dans la 
région de Porto, ont notamment 
causé la mort de trois manifes­
tants. la mise à sac et l'incendie 
de plusieurs bureaux du Parti com­
muniste, ainsi que le ralliement de 
groupes de soldats aux émeutiers 
qu’ils avaient pour mission de 
mater.

250,000 Blancs fuient 
d'Angola au Portugal

Les désordres au Portugal, pays 
dont la situation économique parait 
presque désastreuse, risquent de 
s'amplifier encore avec le prochain 
rapatriement de près de 250,000 co­
lons blancs pour lesquels un vaste 
pont aérien est en cours d’organi­
sation afin de les évacuer d’An­
gola, cette colonie portugaise d’A­
frique où environ 3,000 personnes 
ont déjà péri en trois mois dans la 
guerre que se livrent deux mouve­
ments nationalistes de gauche, l’un 
prb-chinois et l’autre pro-soviétique, 
dans l’espoir de contrôler le terri­
toire après son accès à l’indépen­
dance, le 11 novembre prochain.

Des rapports provenant d’Angola 
ont aussi fait mention de milliers 
de réfugiés blancs tentant de ga­
gner l’Afrique du Sud par la route 
et dont les colonnes de véhiculer, 
sont dévalisées au passage par des 
bandes armées.

La grande erreur des cégeps a été 

de ne pas préciser Ses objectifs
de voir à laet au post-secondaire 

formation professionnelle (dans un 
large), il ne semble pas que 

le rapport Nadeau trahisse l'es­
prit du rapport Parent, la bible de 
notre système d'éducation depuis 10

mande également une grande lati­
tude dans l'affectation ou la réaf­
fectation des fonds alloués à cha­
que collège, et même la possibilité 
de se financer à même des sour­
ces extérieures.

Formules qui peuvent comporter 
des risques mais on semble prôner 
que l'émulation est ici la mère de 
l'excellence. On ne fait pratique­
ment pas de distinction entre les 
collèges privés et publics, les uns 
et les autres étant au service de la 
société.

Certes le rapport Nadeau met en 
garde contre l'imposition, contre le 
gré des intéressés, des réformes 
proposées. Il croit davantage à une 
transformation graduelle, persuadé 
que ses conceptions vont dans le 
sens de l'évolution.

Le Rapport Parent, imbu d'un 
idéal démocratique et réaliste face 
aux ressources restreintes dont dis­
posait le milieu, avait rêvé d'un 
“institut" qui. après le secondaire, 
réunirait les futurs médecins et les 
futures infirmières, les futurs intel­
lectuels et les futurs techniciens.

Transposé dans les "collèges 
d'enseignement général et profes­
sionnel” (cegeps) cet idéal ne sem­
ble pas s’être matérialisé comme 
on l’escomptait.

La participation
Les élèves arrivent du secondaire 

déjà plus ou moins "spécialisés", 
empruntent des voies souvent sans 
retour là moins de perte de temps 
importante) et manquent d'une for­
mation fondamentale.

En suggérant au secondaire de 
s'attacher à la formation générale

du post-secondaire englobant à la 
fois le collégial et l'universitaire.

On y suggère une formation sur 
mesure, faite de cheminements et 
d'activités divers, voulant éviter le 
plus possible les culs-de-sac et les 
retours en arrière. C’est une sorte 
de formation par objectifs qu’on 
propose, peu importent les moyens 
mis à les atteindre: le cours théo­
rique. la participation à une acti­
vité sociale, un stage sur le marché 
du travail, l'étude personnelle, «te.

Cette dimension ouverte, aérée 
de la formation est fort séduisante. 
Les étudiants plus jeunes ou moins 
audacieux pourront se contenter 
des cours et activités traditionnels, 
mais d'autres pourraient reprendre 
un nouvel intérêt “aux études” en 
faisant reconnaître la valeur de 
leurs apprentissages extra muros.

Le financement
D'autre part, le financement de 

I enseignement se ferait par pro­
gramme dont les besoins seraient 
identifiés par le module, unité de 
base et lieu de jonction des étu­
diants et des ressources.

On préconise également la sécu- 
tité d’emploi pour les professeurs, 
non pas attachée à une fonction ou 
à une institution mais comme res­
source humaine au service d’un mi­
lieu qui en a besoin.

Quant à l'autonomie des collèges, 
elle se dessine en filigrane au long 
du rapport. Il recommande que dès 
76-77 les collèges soient responsa­
bles de la certification des études 
qu'ils dispensent. Et que d'ici cinq 
ans. on y implante un régime d’é­
valuation institutionnelle. On recom-

par Mariane FAVREAU 

I ES PISTES que propose le 
L Conseil supérieur de l'Edu­
cation pour la réorientation du 
niveau collégial risquent de 
partager l'opinion en deux 

les enthousiastes et les

sens

ans.
D'autre part, le rapport fait un 

sort à un autre idéal des années 
60. la participation. Au sein du mo­
dule qui a un rôle décisionnel en 
certaines matières, l'étudiant certes 
a une voix. Mais on reconnaît que 
"les étudiants viennent essentielle­
ment poursuivre au collège des ob­
jectifs pédagogiques et c'est là 
i option retenue par le Conseil su­
périeur de l’Education quant à la 
vocation des collèges”. Donc, parti­
cipation à sa formation plutôt qu'à 
des instances plus éloignées de ses 
intérêts.

Il aura fallu un an et demi de 
travail, un budget de $400,000. l'aud: 
t ion de 340 mémoires, l’étude de 
1.300 documents au comité Nadeau 
pour mener son étude sur l’état et 
les besoins de l’enseignement collé­
gial. Il a aussi commandé une dou­
zaine d'études à des chercheurs, 
rencontré chacun des cégeps, orga­
nisé 45 tables régionales de consul­
tation, 30 tables sectorielles et deux 
tables provinciales.
“Le résultat le plus important de 

toute cette opération, affirme M. 
Jean-Marie Beauchemin, président 
du Conseil supérieur de l'Education, 
c'est qu’on a tenu à animer le mi­
lieu et l'ensemble de la population 
pour qu’on se penche sur l’ensei­
gnement collégial. Cette réflexion 
des deux dernières années est un 
résultat aussi important que le rap­
port."

camps:
mécontents, chacun trouvant 
dans le rapport de quoi étayer
ses arguments.

Mais fondamentalement, le co­
mité présidé par M. J. G. Nadeau 
a constamment à l'esprit le souci 
de mieux servir l’étudiant. Plutôt 
que de le plier aux multiples exi­
gences des cours qui ne répondent 
pas toujours à des motivations, à 
des besoins et à des objectifs pré­
cis de formation, on suggère l’in­
verse. Le collège devient un centre 
de ressources post-secondaires défi­
nissant des objectifs de formation, 
disposant de programmes qui tien­
nent compte de ces objectifs et de 
système d'évaluation de l’atteinte 
de ces mêmes objectifs.
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Ce n'est peut-être pas un vérita­
ble constat d’échec que pose le 
rapport Nadeau sur les cegeps ac­
tuels. Mais il assure que le niveau 
collégial “n’a pas su, jusqu’ici, 
identifier ses objectifs propres et 
plus spécialement se situer entre le 
secondaire et l’université”.

D'autre part, le retour des adul­
tes aux études et la faveur dont 
jouit l’éducation permanente im­
pose au niveau collégial un nou­
veau rythme. C’est donc “dans la 
foulée de l’éducation permanente” 
que s’inscrit la nouvelle conception

t

sia, pays voisin de la Thaïlande, et 
y ont détenu cinquante-trois otages 
pour forcer le gouvernement du 
Japon à libérer, après quatre jours
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Presque un an plus tard, j'ai revu Gerald Ford lors d une brève 
cérémonie dans la roseraie de la Maison blanche.

Il s'efforçait d'avoir la même élasticité athlétique, mais on le 
sentait vieilli, fatigué. Il avait pris le tour de donner plus de con­
viction à ses phrases banales et prévisibles, mais on sentait que 
c'était plus un truc de diction qu'un sentiment réel. Et il prenait 
maintenant pour acquis la servilité de son entourage, la politesse 
exagérée avec laquelle on lui tenait la porte ouverte, le respect 
béat qui s'emparait de ses visiteurs. Sans aucun doute, la présidence 
l'avait changé, pour le pire mais aussi pour le meilleur.

En ffet, sa nouvelle assurance était en partie justifiée : depuis 
le nadir du pardon accordé à Nixon, sa popularité n a cessé de 
grimper, il a effectué avec quelque succès plusieurs voyages à 
l'étranger, il a eu le dessus dans sa bataille avec le Congrès démo­
crate. Et s'il admet désormais la déférence dont il est entouré c est 

doute qu'il la trouve nécessaire face aux lourdes charges pu il 
et qui visiblement l'épuisent.

Pendant cette première année de pouvoir, Hugh Sidey a suivi 
Gerald Ford presque pas à pas. Dans un livre dont les pages sui- 
et prend position, prudemment mais clairement. Pour Gerald Ford, 
vantes sont extraites, il abandonne son attitude d attendons voir
et prend position, prudemment mais clairement. Pour Gerald Ford. 

r ' r Yves LECLERC

ouvert et sociable qui contrastait avec la fascination exercée par le 
personnage secret et généralement antipathique qu'était Richard 
Nixon, son prédécesseur.

Après quelques plaisanteries assez ternes, accueillies par des 
rires exagérés' le nouveau président s'est engagé envers la presse 
à avoir un gouvernement "franc et ouvert", capable d'accepter la 
critique et l'opposition. Et sans attendre les questions, il est reparti 
comme il était venu.

Sitôt après son déport, la salle de presse bourdonnait de com­
mentaires, en général favorables, sur la simplicité de l'homme, sur 
son honnêteté reconnue, sur son intention annoncée de panser les 
profondes blessures infligées au peuple américain par le drame du 
Watergate qui venait de se dénouer la veille. On notait avec plaisir 
que Ford paraissait facile d'abord, et qu'il se montrait étonné, même 
agacé, des marques de déférence qu'on lui prodiguait.

Par contre, on s'interrogeait avec une certaine inquiétude sur 
son ignorance de la politique étrangère (serait-il un jouet aux moins 
de Kissinger?), sur son intelligence limitée, sur son conservatisme 
prononcé. Les "vieux pros"’ parmi lesquels Hugh Sidey, un monsieur 
d'un âge respectable à qui son statut de chroniqueur du puissant 
Time magazine donnait énormément de poids, adoptaient une atti­
tude prudente: "Attendons voir. '

La piscine" (qui avait garde ce nom en devenant la salle de 
presse de la Maison blanche) était bondée et étouffante : au moins 
une centaine de correspondants américains et autant de la presse 
étrangère en plus des trois douzaines de chroniqueurs réguliers de 
la Maison blanche.

Tout le monde était entasse autour des trois moniteurs de tele­
vision en ce 9 août 1974 pour voir Gerald R. Ford prêter serment 
comme 38e président des Etats-Unis. Sitôt après la cérémonie, le 
bruit a couru: le "nouveau patron" viendrait rendre visite aux jour­
nalistes ici même, ce qui ne s'était pas produit depuis les tout pre­
miers jours de I administration Nixon.

Ford est entre sous le feu des projecteurs d'un pas trop athlé­
tique, presque bondissant. Pour la plupart d'entre nous qui ne 
I avions jamais rencontré, les premières impressions ont été frag­
mentaires. superficielles :

Le menton en galoche et le nez court et rond qui feraient bien­
tôt la joie des caricaturistes,- les sourcils perpétuellement fronces 
comme si la moindre réflexion demandait un effort surhumain,- la 
voix plate et l'accent du Michigan. Et surtout, malgré le décorum, 
l'entourage respectueux et les circonstances dramatiques, une ab­
sence presque totale de "presence" et de stature et d ascendant sur 
son auditoire, un manque de magnétisme chez cet homme pourtant

sans
assume
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bloquez l'avalanche démocrate, 
sauvez le système bipartie. En 
vain. Les sondages confirmaient la 
montée du parti adverse. Chez les 
républicains, le malaise s’aecen-

Une déclaration 
explosive

Au Myriad Center d'Oklahoma 
City, de nombreux espaces vides 
tachaient l’anneau des 12,000 siè­
ges, malgré les efforts des organi­
sateurs. La foule ne s’est animée 
un peu que lorsque Ford a pris la 
parole. Pas pour longtemps, d’ail­
leurs: il leur servait toujours les 
mêmes vieux clichés, vantait les 
républicains économes et flétrissait 
les démocrates dépensiers. C'est 
dans l’indifférence quasi-générale 
qu’il s’est écrié: “Un Congrès désé­
quilibré peut mettre en danger la 
paix du monde!”

Mais, un président n’est pas n im­
porte quel politicard. Cette déclara­
tion. anodine de la part d'un autre, 
prenait un sens grave dans la bou­
che d’un chef d'Etat, et avant 
même la fin du discours, elle cou­
rait déjà sur les fils des agences 
de presse.

Aussitôt, les dirigeants démocra 
tes ont réagi avec une indignation 
soigneusement mesurée qui compa­
rait le mot malheureux de Ford 
aux excès de langage de l'équipe 
Xixon-Agncw. La Maison-Blanche a 
bien tenté de répliquer, mais le 
tort était fait, et Ford avait dure­
ment appris sa leçon: une prési­
dent doit être plus prudent qu'un 
simple politicien.

La campagne a cependant eu 
pour lui au moins un bon moment: 
son retour à Grand Rapids, sa ville 
natale du Michigan. Malgré la 
pluie, près de mille personnes 
étaient venues l’attendre à l'aéro­
port. et un autre 15,000 à son as­
semblée de Vandenburg Center. Il 
se retrouvait brusquement parmi 
les siens, et soudain les clichés 
usés retrouvaient tout leur sens et 
leur contenu émotionnel.

Il parlait de son enfance, de ses 
anciens compagnons de classe, des 
biscuits d'Althea Bennett qu'il avait 
l’habitude de manger au déjeuner 
dans sa jeunesse, des clubs et as­
sociations dont il avait fait partie, 
des rodéos et des fêtes auxquels il 
avait assisté, de la chaleur et de 
l’amitié et de l’étincelle dans l’oeil 
des vieux amis.

Et les gens de Grand Rapids bu­
vaient ses paroles, créaient avec 
lui cette atmosphère magique qu'il 
avait vainement tenté de susciter 
tout le long de la campagne. En 
repartant, il avait avec lui 
boite des discuits d’Althea Bennett.

Mais le soir de l'élection, devant 
une batterie de quatre téléviseurs.
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l'idée que le président n'était cou­
pable de rien.

Mais son expérience de politicien 
le poussait en même temps à cher­
cher désespérément une autre issue 
pour le parti républicain et pour 
son chef.

Le matin du premier août, Ale­
xander ilaig a annoncé à Ford que 
les enregistrements qui seraient 
remis le lundi suivant au juge fé­
déral John Sirica contenaient de 
nouvelles preuves qui feraient pen­
cher la balance contre Nixon. L’a­
près-midi du même jour, Haig re­
voyait Ford pour lui donner des dé­
tails supplémentaires, et pour lui 
poser une question: était-il prêt à 
assumer la présidence? Oui. a ré­
pondu le vice-président.

Le lundi 5 août, apres un week­
end de réflexion à Camp David. 
Nixon rendait publique une conser­
vation du 23 juin 1972 montrant 
qu'il avait ordonné le camouflage 
de l'affaire Watergate. Aussitôt. 
Ford rédigeait une déclaration 
ayant pour but de ménager sa cré­
dibilité en vue des nouvelles fonc­
tions qu’il aurait à assumer: ' Il 
n’est plus d’intérêt public que je 
prenne position sur la mise en ac­
cusation du président”, disait-il.

Et il se retirait discrètement de 
la scène, tandis que l'univers de 
Nixon s'écroulait autour de lui. 
Mais le président n’était pas en­
core prêt à lancer la serviette 
' Bande de mous ’, a-t-il commenté 
en apprenant de Haig que ses par­
tisans l'abondonnaient. Et le lende­
main. il affirmait au cabinet son 
intention de se battre jusqu'au 
bout. Mais cette fois, personne ne 
s'est levé pour l'assurer de son 
appui. Comme les autres. Ford est 
demeuré silencieux. En coulisse. 
Haig et Kissinger, les deux mem­
bres les plus influents de l'équipe 
présidentielle, tentaient de ménager 
une fin paisible et digne à la tragé­
die. Ils demandaient aux dirigeants 
du cabinet et du Congrès de mettre 
la pédale douce pour ne pas pous­
ser Nixon à prolonger son agonie 
par pure opiniâtreté.

Le 8 août dans 
le bureau ovale .. .

Ford sentait l’échéance appro­
cher. "Je regretterai cette pis­
cine". a-t-il remarqué le soir du 7 
août en faisant sa demi-heure quo­
tidienne de natation à sa résidence 
d'Alexandria.

Il était prêt... mais Nixon ne se 
décidait pas. Il avait parlé à Kis­
singer d'une démission possible, 
mais sa famille s'accrochait à un 
dernier espoir et le suppliait de 
taire face à son procès devant le 
Sénat, avec une foi dans son inno­
cence que seuls des proches ai­
mants pouvaient encore voir.

Enfin, le mercredi soir, Nixon a 
pris sa décision et en a fait part à 
sa femme et à ses enfants. Dans 
une conversation de deux heures 
avec Kissinger, il a parlé de sa fa­
mille, de son Quakerisme, de sa 
confiance dans la prière. Se sou­
viendrait-on de lui comme d’un 
président qui avait remené la paix 
dans une époque troublée? Oui. lui 
a assuré Kissinger.

Il était près de minuit quand ils 
se sont quittés et que le Secrétaire 
d'Etat est retourné à son bureau. 
Là. il a entendu le téléphone son­
ner: c’était Nixon, qui voulait pour­
suivre l'entretien, comme un 
homme qui tente de retenir la vie 
qui lui glisse entre les doigts.

Le matin du jeudi 8 août, le pré­
sident a convoqué Ford au bureau 
ovale de la Maison-Blanche. .C'était 
visiblement pour lui faire part de 
sa démission, mais même là. a dé­
claré Haig au vice-président, rien 
notait définitif. Un moment, Nixon 
était résolu à se retirer, et un ins­
tant plus tard, il parlait de conti­
nuer à combattre. Ford devait s’at­
tendre à tout, a averti le chef d'é- 
tait-major.

Quand Ford est entré dans le bu­
reau. Nixon était assis et fixait le 
soi recouvert d'un tapis bleu frappé 
de l'aigle américain. En silence, 
Ford a pris une chaise.

Pendant quelques secondes. 
Nixon a étudié les papiers qui se 
trouvaient sur la table devant lui. 
Puis il a levé les yeux:
“Jerry, a-t-il dit, je sais que vous 

ferez du bon travail."

Toujours les 
mêmes chichis

A notre époque, les rites de la 
politique sont devenus si impor­
tants qu'ils en rejettent parfois 
dans l'ombre les réalités: la tache 
de faire progresser la société est 
noyée sous le plaisir de posséder et 
d'étaler le pouvoir. Les activités, 
les apparences, les bannières, les 
ballons et les banquets cessent 
d'être des à-côtés pour presque de­
venir des fins en soi.

Jamais cela n'a été aussi vrai 
que sous Richard Nixon. Les 
avions, les discours télévisés, les 
fanfares, les manifestations sponta­
nées et les majorettes s’agençaient 
comme un impeccable ballet orches­
tré par la machine bien huilée de la 
Maison-Blanche. Ce qui était dit? 
Peu importait. Ce que cela voulait 
dire? Qui s'en souciait? Tout n'était 
que spectacle.

Le président donnait le ton aux 
autres politiciens. Quand il était 
leader de la minorité. Gerald Ford 
parcourait 200,000 milles par an. 
absent de chez lui plus de la moi­
tié du temps, cherchant des fonds 
pour la caisse du parti, appuyant 
des candidats, serrant des fonds 
pour la caisse du parti, appuyant 
des candidats, serrant des mains, 
disant des phrases toutes faites, 
comme poussé par un ressort in­
terne à se mouvoir sans cesse sur 
la grande scène électronique du 
pays. Cette façon d'agir s’était an­
crée en lui. une seconde nature.

En octobre 1974. Gerald Ford 
s'est mis en campagne, comme à 
l'accoutumée. Le fait qu'il soit 
devenu président ajoutait à la por­
tée de ses paroles et de ses gestes, 
mais ne changeait rien à sa façon 
de voir.

Au seuil de cette douteuse ba­
taille. Ford se présentait comme 
un homme simple et zélé, un mis­
sionnaire partant convertir les infi­
dèles. La tâche était énorme, dé­
sespérante: Watergate et le pardon 
consenti à Nixon avaient dégoûté 
les Américains du parti républicain 
comme jamais depuis 40 ans. "Ce 
sera une avalanche”, avait prédit 
au président son vieil"'ami et rival 
Tip O'Neill, leader de la majorité 
démocrate.

Consciemment ou pas, Ford avait 
commencé à faire campagne pres­
que en mettant le pied à la Mai­
son-Blanche. Aux Etats-Unis, quand 
approche novembre d’une année 
paire, l'espèce politicienne se lance 
d'instinct sur le sentier de la 
guerre. Et Ford est un politicien. 
Après une hésitation causée par les 
réactions violentes à son pardon de 
Nixon, rien ne pouvait plus l'arrê­
ter.

Tout le long du mois d'octobre il 
a fait retentir son cri d’alarme:

Texte: Hugh Sidey
Collaboration spéciale

Photos: Presse Associée

ERALD R. FORD n'a pas su 

à quel moment il deve­
nait le 38e président des Etats- 
Unis. Seuls deux hommes le sa­
vaient.

Le matin du 9 août 1974. Je Se­
crétaire d’Etat Henry Kissinger se 
trouvait dans son bureau de l’aile 
ouest de la Maison-Blanche. Debout 
à côté d'une table ronde, il regar­
dait par la haute fenêtre les com­
mentateurs et techniciens de la té­
lévision s'affairer sur la pelouse et 
placer leurs caméras de façon à 
avoir comme fond de scene les im­
posantes colonnes blanches du Por­
tique nord. Plus loin, des groupes 
de gens silencieux et attentifs con­
templaient à travers les grilles de 
fer forgé qui entourent le parc les 
entrées et sorties des grands de ce 
monde.

C'était le dernier acte. Le soir 
précédent, Richard Nixon avait an­
noncé au peuple américain son in­
tention de démissionner. Dans une 
divagation longue et pleurnicharde, 
il avait fait ses adieux à son cabi­
net et à son entourage, et avait 
mis fin à une carrière politique de 
23 ans. Maintenant, il se trouvait 
quelque part au-dessus des champs 
de mai du Missouri, à bord de l'a­
vion présidentiel qui pour la der­
nière fois le ramenait en Califor-
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Peu après Jlh 30. tel que prévu, 
le chef de cabinet de Nixon, le gé­
néral Alexander Haig. empruntait 
un corridor feutré menant au bu­
reau de Kissinger. Celui-ci était le 
personnage désigné par la Constitu­
tion pour recevoir les démissions 
des membres du gouvernement. 
Haig portait huit copies d'une let­
tre. une lettre d'une seule phrase 
d'une lourde signification: "M le 
Secrétaire, je résigne par les pré­
sentes le poste de Président des 
Etats-Unis. Bien à vous. Richard 
Nixon."

Haig est entré sans dire un mot 
dans le bureau de Kissinger, qui a 
pris possession de la lettre et s'est 
assis à la table ronde. "Toutes les 
copies doivent être initiaîiées. et 
l'heure notée", a remarqué Haig. 
Fermement, en silence, le Secré­
taire d'Etat a inscrit huit fois: 
"llh 35 du matin. H.K.". Gerald 
Ford était désormais président ries 
Etats-Unis.

Il avait accepté 
à l'avance

En face de la Maison-Blanche, au 
2e étage du vieil édifice gris à co­
lonnes qui abrite les bureaux de 
l'état-major du président. Ford 
était occupé à ses derniers prépa­
ratifs. Il était calme et confiant, 
disent ceux qui l'ont vu à ce mo­
ment. Il était plongé dans le texte 
de son discours et dans le choix 
des premiers gestes qui montre­
raient à l’Amérique qui était son 
nouveau chef d’Etat, le premier de 
l'histoire à ne pas avoir été élu 
par les citoyens.

Ford n'avait jamais voulu être 
président. Son rêve était de devenir 
Orateur de la Chambre des repré­
sentants, “mais ça ne s’est pas 
réalité", notait-il peu après son ac­
cession à la Maison-Blanche. Quand 
il a été pressenti pour la vice-pré­
sidence. on discutait déjà sérieuse­
ment de la possibilité qu’il ait à 
remplacer Nixon d'ici peu. Il était 
bien conscient de la gravité crois­
sante de l'affaire Watergate, et 
c'est avec grâce et une adresse 
consommée qu’il a navigué à tra­
vers cette tempête, parvenant à la 
fois à paraître loyal au président 
et à garder ses distances, à procla­
mer l’innocence technique de Nixon 
(tant que celui-ci n'était pas con­
damné par ses juges.) et à s'abste­
nir de voir les pièces à conviction 
qui l’auraient obligé à prendre po­
sition sur le fond de l’affaire.

Après la masse d'accusations ac­
cumulées contre Nixon par la Com­
mission judiciaire de la Chambre, 
un homme d’honneur comme Ford 
ne pouvait s'accrocher longtemps à
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A son arrivée à la Moison-Blanche, Ford était considéhé un ignoramus en mo- 
tière de politique étrangère. Il s'est hâté de tenter de corriger cette impres­
sion par des rencontres avec plusieurs chefs d'Etat étrangers: I empereur 
Hjrohito du Japon (en haut); le Premier ministre Harold Wilson, de Grande- 
B/ètagne (au centre); et le dictateur Francisco Franco d'Espagne.

La première rencontre entre le président Ford et Léonide Brejnev était cruciale 
pour l'avenir des relations USA-URSS. Elle a donné lieu à quelques plaisante 
ries, des échanges de cadeaux ... et beaucoup de travail.
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Presque aussitôt après l'accession de Gerald Ford à la Maison-Blanche, l'homme d'Etat a dû céder la place au politicien, pour campagne électorale aussi intense que décevante dans ses résultats.une

Suite de la page A 6
il n'a pu que regarder l'avalanche 
prédite par Tip O'Neill engloutir 
son parti et lui-même: les démo­
cartes gagnaient quatre gouver­
neurs, trois sénateurs, et 4;i repré­
sentants. “Le peuple a parle, a-t-il 
commenté. Depuis 26 ans j’accepte 
son verdict, que je considère 
comme l'essence même de notre 
système de gouvernement."'

Il a bien 
tenu son bout

humains. Ht son caraelèv- ouvert 
et son goût du grand air et des 
sports plairaient s ti r e m e n t aux 
Russes.

Léonide Brejnev est arrivé en 
pleine tonne à l'aéroport de Vozd- 
vijenka. “Avez-vous déjà joué au 
football?"’ lui a lancé un correspon­
dant américain. “Demi droit", a-t- 
il répliqué en avançant au pas de 
gymnastique, ‘ pour me réchauf­
fer". a-t-il expliqué. Puis, pointant 
vers des masses camouflées: 
“Vous pensez que ce sont des bom­
bes. hein? Ce sont des tomates. "

Aussitôt que l'avion s'est posé, le 
président Ford a descendu l'esca­
lier quatre à quatre, le main ten­
due vers son hôte. Après les pre­
mières salutations, le chef d'Etat 
américain a demandé: "On m’a dit 
que vous étiez un expert au soc­
cer?" “Oui. mais je n'ai pas joué 
depuis longtemps" “Il y a un bout 
de temps que je n'ai pas joué au 
football moi aussi, a repris Ford, 
le n'étais pas rapide, mais je te­

nais mon bout" Le président ne 
pouvait lutter d'esprit cl d’humour 
avec Brejnev, mais il se montrait 
capable de “tenir son bout" avec 
dignité et un sens très clair de ses 
objectifs.

Bon pour les 
ligues majeures

Pendant un jour et demi, les 
pourparlers se sont poursuivis pres­
que sans interruption, coupés seule­
ment de quelques blagues, de repas 
pris en retard et pour Ford d’une 
séance de natation qui lui a proba­
blement fait plus de bien que quoi 
que ce soit d'autre. Le samedi soir. 
Brejnev a gribouillé sur un bout de 
papier les limites d'armements qui 
lui paraissaient acceptables. Elles 
devaient servir de base à l'entente 
du lendemain, après que Ford en 
eut discuté avec Kissinger, lors 
d'une promenade dans la neige au 
clair de lune.

Une fois le communiqué publié le 
dimanche, le secrétaire de presse 
Ron N’essen a confié à Kissinger, 
au sujet des réactions de la 
presse: “Je pense qu'ils sont
éblouis. Ils ne s'attendaient pas à 
une telle entente. Le président ren­
trera en triomphateur. ”

C'était une exagération, du type 
même qui avait causé tant de pro­
blèmes à Nixon. 11 restait un tas 
de questions sans réponse, un las 
de doutes: certains journalistes se

commencer la journée en lui fai­
sant la conversation"

Contrairement à leurs proces­
seurs. les Ford sortent assez sou 
vent le soir Le président admet 
volontiers que son goût pour les 
arts est tout récent: “Mais vous 
savez, les nouveaux convertis sont 
souvent plus zélés que les vieux 
croyants", ajoute-t-il. L'autre soir, 
il est allé voir la pièce “Mack and 
Mabel " au Kennedy Center. A la 
tombée du rideau, il s'est rendu en 
coulisse f elicit e r les acteurs 
"Bonne chance à votre nouveau 
spectacle ". a-t-il dit. et le comé­
dien Tom Batten de lui renvoyer 
du tac au tac: “Vous de même!"

Vn jeudi de septembre, au cours 
d'un examen de routine, les méde­
cins uni découvert un nodule au 
sein droit de Mme Ford. Il fallait

rappelaient que c'est après une 
rencontre à Vienne en lfltil que 
Khrouchtchev, pensant qu'il pou­
vait intimider Kennedy, avait ima­
gine d'installer des missiles à 
Cuba. Le vrai sens de Vladivostok 
ne serait pas connu avant long­
temps.

Kissinger était conscient du dan­
ger du trop d'optimisme, même si 
c'est lui qui avait parle de ‘ per­
cée" et de “mettre le couvercle 
sur la course aux armements". On 
ignorait encore ce que Brejnev

rience. il est capable de jouer dans 
les ligues majeures."

Entre gens 
du spectacle . . .

Kn entrant a la Maison-Blanche. 
(Icrald Ford a vu son salaire tri­
pler et ses appartements passer de 
neuf pièces à quarante, son person­
ne! de 30 à 300 personnes... et le 
temps qu'il lui fallait pour se ren­
dre au bureau tomber de 30 à trois 
minutes. Plus de problèmes de cir-

File a apporté avec elle deux 
douzaines de plantes vertes, dont 
elle s’occupe elle-même, "comme 
d'habitude " dit-elle. Et. pour mar­
quer le fait que d'etre la fille du 
président des Etats-Unis ne la 
change pas. elle ajoute “Pas ques­
tion de ne plus porter mes blue 
jeans".

Lorsqu'un membre du personnel a 
tait remarquer à Mme Ford qu'elle 
pourrait facilement s'ennuyer à la 
Maison-Blanche, elle ;i réplique 
"Du tout.. Si je n ai rien a faire.

"J aurais dû et "J'aurais pu 
ne sont pas des expressions couran­
tes chez les politiciens heureux. 
Surtout quand ceux-ci sont à la 
Maison-Blanche, ils analysent briè­
vement les défaites, puis se tour­
nent vers l'avenir.

1

»
opérer le plus tôt possible, ear cela 
pouvait signifier le cancer.

Pendant deux jours. Betty Ford a 
continué d'agir comme si de rien 
n était

Deux semaines après la désas­
treuse élection de novembre, Ge­
rald Ford parlait pour te Japon, ta 
Corée et Vladivostok, où il devait 
rencontrer le Premier secrétaire 
Brejnev pour discuter de la limita­
tion des armements nucléaires. Ce 
voyage n'était en fait pas si diffe­
rent d'une campagne électorale. Il 
s agissait surtout d'aller par sa 
présence raffermir la position de 
ses hôtes, politiciens eux aussi et 
soumis aux mêmes insécurités du 
métier.

Mais avant même d'arriver en 
l'RSS. Ford semblait épuisé-. Non 
seulement de la fatigue des récep­
tions officielles, mais des nombreu­
ses heures de lecture et de confé­
rences par lesquelles il s'était pré­
paré à la rencontre avec Brejnev. 
De plus, on savait qu'il n'avait ni 
l'expérience, ni l'imagination ni l'a­
gilité de Nixon pour les négocia­
tions qui s'en venaient. Tout cela 
amenait les journalistes à se de­
mander si c'était bien le temps de 
confronter les Soviétiques.

"L'important, m'avait dit Kissin­
ger. c'est l'impression que le prési­
dent fera à Brejnev. Il faut qu'il 
perçoive Ford comme un homme à 
qui il peut faire confiance, avec 
qui il peut s'entendre, mais qu'il 
ne peut dominer."

Pour cela, cependant. Ford pos­
sédait certains atouts. Il connais­
sait la question des armements 
bien mieux qu'on ne le croyait, cl 
son sang-froid et son calme 
jouaient en sa faveur. Il ne se dé­
sarçonna;! pas devant l'imprévu 
comme Nixon, et avait bien plus 
que lui un talent pour les contacts

#

File a accompagné son 
mari a une cérémonie à la mé­
moire du president Lyndon John­
son. a pris la parole à un banquet 
de l'Année du Salut, a reçu Mme 
Lady Bird Johnson pour le the. 
Puis une limousine sombre l'a em-
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portée vers la suite présidentielle à 
l'Hôpital naval de Belhesda.

Quelques heures plus tard, la fa­
mille était réunie à son chevet, 
mais c'est elle qui remontait le 
moral des autres. Elle dictait ia 
liste de ce qu'il y avait à faire à 
la Maison-Blanche pendant son ab­
sence. et meme b laquait sur les 
chaussettes spéciales quelle porte­
rai! à la salle d'operation: "Ca va 
partir une nouvelle mode."

Pourtant, depuis le début, elle 
était certaine qu'il s'agissait du 
cancer, et qu'il faudrait lui enlever 
le sein en entier, et non seulement 
le nodule Elle avait raison. Ce qui 
ne l a pas empêchée de blaguer 
même sur la table d opération:

Bonne nuit, doux prince ". a-t-elle 
lance à l'anesthésiste.

"J'avais décidé qu'il lallait que 
le tienne le coup, a-t-elle axone 
plus tard Ma famille m a telle­
ment soutenue que je leur devais 
ça El je crois tellement en Dieu... 
je suppose que ça m'a aidée "

Quand elle est rentrée à la Mai­
son-Blanche. celle-ci avait pris un 
air de fête, décorée de guirlandes 
de fleurs et de centaines de cartes 
de voeux de prompt rétablissement. 
On avait oublié le champagne mais 
personne ne s en est aperçu sur le 
moment...
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Un président des Etats-Unis peut faire du ski s'il l'exige... mois pas se débarrasser de son escorte d’agents du Service 
secret, même sur les pentes du Colorado.

filiation, mais un bref examen de 
son médecin p e r s o n n e I chaque 
matin.

La famille lord a resserre ses 
liens. Même si les trois garçons vi­
vent en-dehors, la magie des tele­
phones présidentiels fait que les 
Ford se parlent probablement plus 
qu’avant. La fille du président. 
Susan, a quitté son pensionnant 
pour s'installer dans une chambre 
du troisième étage au Itiiifi Pennsyl­
vania Avenue.

pensait de Ford. Souvent, c'est le 
Secrétaire d'Etat qui parlait au 
nom du président, et cela intriguait 
les Russes. “Brejnev peut-il in­
fluencer Ford?" a demandé un 
journaliste à l'un d'eux. "Il n'y a 
rien à influencer, il est là et ne dit 
rien", a-t-il eu comme réponse.

Mais à la fin de la rencontre, la 
réaction avait changé "Votre pre­
sident est un homme solide, a noté 
un Soviétique. Direct, normal et 
sympathique. Avec un peu d'expé-

j inviterai dus amis à lunchci Pas 
mon mari, il est trop occupé: te ne 
tiens pas à l'avoir ici pour le du t' " 

Avec son franc-parler habituel, 
elle a noté que Jerry et elle parta­
geaient le même lit depuis 23 ans. 
et que ça n allait pas changer, 
mais quelle était heureuse qu'il ail 
une pièce à lui pour s'habiller: "il 
n'aura pas à marcher sur la pointe 
des pieds pour éviter de m'éveiller. 
Il se lève toujours tôt 
peux imaginer rien de pire que de

Moi. |e ne
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Gerald Ford impose à la Maison-Blanche un style plus détendu que celui de son prédécesseur Richard Nixon. Il travaille volontiers en "bras de chemise7, et même tient des meetings en pyjamas et mocassins.
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Au Portugal, le compromis est impossible 

et chaque faction compte ses fusils e e o

De tous côtés, ou assiste à une 
véritable levée de boucliers contre 
le Parti communiste taxé de stali­
nien. dogmatique et soupçonné de 
vouloir enfermer le pays dans un 
ghetto. Les manifestations populai­
res organisées par le Parti socia­
liste pour la défense de la liberté 
de la presse et du pluralisme poli­
tique ont mis en évidence une 
haine anticommuniste manipulée 
fort adroitement et utilisée à fond 
par les éléments de droite.

Carvalho attend
Dans ce climat qui s'alourdit, 

tous les yeux sont tournés vers 
Carvalho. Son absence au sein du 
gouvernement démontre la fragilité 
du nouveau Cabinet et son côté 
transitoire 
COPCON n'a pas voulu s'embar­
quer dans cette galère, se ména­
geant toutes les options, il continue 
à détenir la clé du problème. Il est 
le seul en effet actuellement à pou­
voir faire basculer la balance d'un 
côté comme de l’autre.

Car. dans cette crise qui a vu les 
socialistes engager mie bataille et 
la perdre, entraînant tous les parti.- 
dans une véritable débandade, l'ar­
mée garde encore le pouvoir, mais 
un pouvoir désormais atomisé. On 
peut se demander jusqu a quand 
L'année comme institution, étant 
profondément divisée, l'avenir im­
médiat s annonce prometteur pour 
les chefs de bandes. Dans ce genre 
c activités, seule la force départage 
les concurrents.

j-t sur ce point, la droite et l'ex­
trême droite ont un passé éloquent. 
Actuellement, les conditions présen­
tes sont en train de leur créer un 
avenir

par Charles DAVID
ciu uijï .spécial à Lisbonne

I IN FAIT est certain. Au Por­
tugal, la crise va se dur­

cir et, le vin tire, il faudio bien 
le bail e. On voit difficilement 
en effet comment la révolution 
oortugaise peut éviter T épreu­
ve de force. Les positions sont 
désormais tranchées et un com­
promis semble impossible. Le 
tout dans un climat de violence 
qui ne s'estompe pas. foin de 
la, il se rapproche de Lisbonne. 
Plus exactement a Bom.barral c 
45 milles de la capitale.

Ainsi, paradoxalement, la tonna 
non de ce cinquième gouvernement 
en mettant un point final à la 
phase actuelle risque de mettre le 
leu aux poudres. C'est-à-dire de 
creuser irréparablement le fosse 
qui divise l'armée. Ce qui est im­
portant actuellement, c'est ce qui 
se passe et qui va se passer dans 
les casernes Au Portugal, chacun 
tait le compte de ses lusiis" - ' 
d'autres termes des unités favora­
bles a sa cause, et Carvalho Iota 
lise I addition

Trois hommes forts, 
trois attitudes

Ce gouvernement, qui a a faire 
lace à une situation politique parti­
culièrement explosive dans des 
perspectives économiques d é s a s- 
treuses et devrait recevoir l'appui 
de toutes les couches de la popula­
tion pour surmonter les épreuves 
actuelles, et son installation, a été 
durement attaque. Mario Soares 
l'a traite de ' crypto-communiste 
Le Parti populaire démocratique 
l'a qualifié de "communiste et 
d'incompétent " Le Parti commu­
niste. qui ne compte otliciellement 
aucun de ses membres dans le Ca­
binet pourtant oriente vers l'ex­
trême gauche, ne prend pas partie 
et se tait

Mais plus grave encore, quelques 
heures avant la prestation des ser­
ments de- ministres désigné.-, un
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lé èphciu
Le triumvirat était là: le general Vasco Conçoives, premier ministre (à gauche); le général Francisco Da Cosla, Gomes président, (ou centre); et le general Olelo 
Saroivo de Carvalho, chef de la sécurité militaire (a droite). Ils participaient hier malin, à la ceremonie d'assermentation du nouveau gouvernement du Portugo' qui 
depuis un mois, se trouvait sons cabinet

Tandis en cl let que le président 
Gomes, au cours de son allocution, 
a renouvelé l'assurance de voir ce 
gouvernement travailler à l'instau­
ration d'un "socialisme pluraliste" 
le général Conçoives. Premier mi­
nistre. n'a pas mâché ses mots. 
Prenant une position différente, il a 
déclaré: "Dans la lutte contre le 
phénomène néo fasciste .qui se mul­
tiplie dans notre pays, nous serons 
particulièrement sévères dans la 
répression et déterminés à prendre 
des mesures qui rendront la con­
struction du socialisme irréversi­
ble".

de Melo. ancien membre de !a 
.Junte de salut national avec Spi 
nola et député à l’Assemblée consti­
tuante sous l'étiquette Centre dé­
mocratique social qui a déclare 
qu'il préférait “la guerre civile a 
un gouvernement dirigé par les 
communistes".

bonne, depuis hier matin, a brutale­
ment grimpé. On en revient à par­
ler ouvertement d'un coup de force 
qui. dit-on, est souhaité par le 
Parti socialiste. Le Parti commu­
niste sent qu'il joue ses dernières 
caries et prend line attitude agres­
sive
proche du Cabinet du Premier mi­
nistre et domine par les communis­
tes. a publié en pleine page i 
dresse et les noms de 15 agents de 
la CIA opérant actuellement au 
Portugal. Le nom de l'ambassadeur 
Franck Cariucci est cité en tête.

Mais ce qui inquiète surtout el 
qu'on découvre au fil des conversa­
tions avec les gens, demeure leur 
fatalisme à prôner ouvertement un 
coup de force. On rapporte avec in­
térêt l'interview du général Gai von

groupe dot liciers de l'armée a 
tenté une ultime pression auprès 
du Directoire militaire pour chan­
ger le cours des choses. Echouant, 
ce groupe a publié un document 
qui remet en cause la trajectoire 
de la révolution. Ce document, dit­
on. aurait été approuvé par Car­
valho. mais, lors de sa publication, 
n a pas porté sa signature.

on a cependant remarqué, au 
cours de la cérémonie télévisée de 
! installation du gouvernement, hier 
matin, au palais de Belem, la pré­
sidence de la république, les attitu­
des différentes et les prises de po­
sition divergentes des trois mem­
bres du Directoire militaire. En 
plus de noter l’absence du général 
Carlos Fabiro. chef d'état-major de 
l'armée de terre. Jamais la divi­
sion de l'armée n'a parti si écla­
tante.

l e "Diario de Lisboa", très

Les Navajos sur 
le sentier de la 
guerre électorale

e-

Qunnt n Carvalho, il a froide­
ment quitté la cérémonie sans féli­
citer les ministres.

La haine adroitement 
manipulée

La température politique, a Lis-
par Jean POCHET
Collaboration spéciale a Los Angeles

fàOLIR la première fois dans 
I l'histoire, une tribu indien­
ne, celle des Navajos, a com­
pris que pour battre les Blancs 
à leur propre jeu, un solide bloc 
électoral vaut mieux que la 
nostalgie du tomahawk. Et 
qu'une alliance avec le puissant 
syndicat de l'AFL-CIO est plus 
efficace que les démonstrations 
spectaculaires mais improducti­
ves de l'American Indian Move­
ment.

L'Arizona et !e Nouveau-Mexique 
ont été les derniers Etats — en 
1948! — à accorder le droit de vote 
aux Indiens. Et c'est précisément 
dans ces deux Etats que. grâce aux 
votes des Navajos. deux gouver­
neurs démocrates — et qui plus est 
tous deux d'ascendance mexicaine 
— ont triomphé de leurs adversai­
res républicains. Depuis que Kit 
Carson les avait sévèrement battus 
en 186t. les Navajos vivaient — 
comme la plupart des autres tribus 
indiennes d'ailleurs — dans la plus 
grande indifférence politique.

Rencontre importante
Ils n accordaient guère plus de toi 

aux promesses des politiciens qu'ils 
n'avaient eu de raison de croire 
aux différents traités dont les ter­
mes avaient été ignorés les uns 
après les autres. (Pour être com­
plet. il faut spécifier que certaines 
tribus n’acquirent la citoyenneté 
américaine qu'en 1924, quand enfin 
le Congrès décida de l'accorder à 
tous les Indiens, ce qui n'impliquait 
pas automatiquement le droit de 
vole.)

Des électeurs disséminés, scepti­
ques et passifs n'enthousiasment 
pas les hommes politiques. Inverse­
ment. des promesses électorales 
sans lendemain avaient érodé l'in­
térêt des 145,000 Navajos vivant 
aux creux des vallées comprises 
entre Marble Canyon et Shiprock.

Cette situation aurait pu durer 
éternellement si au début 1974. 
Peter MacDonald, ingénieur élec­
tronicien et chef de la tribu, n'avait 
pas rencontré Robert Maurer, "pu­
blic relation" de l’AFL-CIO et n'a­
vait conclu avec lui un accord dans 
des termes extrêmement concrets.

A la western...
Pour résorber le chômage qui 

dans la réserve atteint 50Ce, Mau­
rer mettait à la disposition de la 
tribu une école d’apprentissage qui 
formera en trois ans 1.400 Navajos 
aux différents métiers du bâtiment. 
En échange. Peter MacDonald s'en­
gageait à secouer l'apathie politi­
que des siens et à les convaincre 
de soutenir les candidats démocra­
tes. précisément les poulains du

syndicat. Les résultats ont depass. 
toutes les espérances.

L'n premier contingent d'ouvriers 
qualifiés ont signé des contrats lein 
garantissant 14 dollars de l'heure 
et vingt mille Navajos se sont ren 
dus aux urnes. Pour ceux qui ne 
parlent ni ne lisent l'anglais 
particulièrement les vieillards - 
avait reconstitué des spécimens de 
bulletins de vote et des modèles 
d'isoloirs. Même le mauvais temps 
n'a pas arrêté les plus décidés qui 
se sont rendus aux urnes selon la 
plus ancienne tradition de 
l'Ouest...à cheval.

Contre les "Anglos"
Dans I Arizona et le Nouveau-Me­

xique. les candidats gouverneurs 
démocrates l'ont emporté par ur.c 
majorité d'environ cinq mille voix 
dont la provenance n'est pas clifti 
elle à établir.

Réalisant qu i! détenait un levier 
politique puissant, le Conseil tribal 
Navajo a voté un crédit de 50.000 
dollars pour poursuivre l’éducation 
civique de ses membres. Il espère 
ainsi porter le nombre d’électeurs 
à 45.000. Dans un Etat aussi peu 
peuplé que l'Arizona (1.900,000 ‘ha­
bitants i ce bloc homogène repré­
sente un danger qu'a très bien 
compris son très conservateur sé­
nateur Barry Goldwater qui accuse 
I AFL-CIO d'acheter des conscien­
ces et des votes.

Mais Peter MacDonald a appris 
à se servir de ses nouveaux atouts 
et dans un discours à l'adresse des 
Chieanos, ces autres citoyens de 
deuxième catégorie de l’Etat, il a 
déclaré: "Prenons la résolution de 
défier la société “Anglo" Prenons 
la résolution de les battre dans le 
cadre des régies qu'ils ont édictées. 
Prenons la résolution de les battre 
à leur propre jeu. Une fois que nous 
aurons établi notre propre puis­
sance politique, nous pourrons 
triompher de la plus grande insulte 
que la société "Anglo" a infligée n 
nos peuples. Cette insulte est de 
nous avoir ignorés!"

Mouvement désavoué
Se sentant désormais en terrain 

sur. Peter MacDonald a également 
convaincu les sages de sa tribu de 
se désolidariser de VAmerican In­
dian Movement dont les actions 
spectaculaires mais trop souvent 
sanglantes — comme la deuxième 
occupation de Wounded Knee et 
l’assassinat récent de deux agents 
du F B I. — ne font pas progresser 
la cause de son peuple.

Par un vote de 48 voix à 0, le 
conseil des sages a refusé à l’A.I.M. 
de disposer des terrains de la ré­
serve pour sa convention annuelle. 
Ce refus de la plus puissante tribu 
est un désaveu formel dont l'A.I.M 
se remettra difficilement.

Désormais pour les Navajos. le 
sentier de la guerre et le calumet 
de la paix passent par les urnes 
électorales.

Situation privilégiée des Québécois 
en matière de droits de la personne

(Ill

i'll résulte. En cas d atteinte illicite 
et intentionnelle, le tribunal peut 
en outre condamner son auteur a 
des dommages exemplaires. "

Ce qui signifie que chaque per­
sonne pourra s'adresser aux tribu­
naux. soit pour obtenir une injonc­
tion. soit pour réclamer des dom­
mages. lorsqu'elle aura été privée 
illégalement des droits énonces 
dans la Charte.

Le texte de la Charte contient 43 
articles définissant les “droits et li­
bertés de la personne", les "droits 
politiques", les "droits judiciaires", 
les "droits économiques et so­
ciaux".

Recours supplémentaire
Cependant, en plus de donner à 

toute personne le pouvoir de recou­
rir aux tribunaux en cas de viola­
tion de n'importe lequel des droits 
ainsi garantis, la loi québécoise a 
prévu un recours supplémentaire au 
bénéfice des victimes de discrimi­
nation.

Au sens de la loi, i! y a discrimi­
nation lorsqu'on prive quelqu'un du 
plein exercice de ses droits en se 
fondant sur une distinction de race, 
de couleur, de sexe, d'état civil, de 
religion, de convictions politiques, 
de langue, d'origine ethnique ou 
nationale, ou de condition sociale

l.a charte établit I illégalité de la 
discrimination notamment dans le 
domaine de l'emploi et du travail, 
dans celui du logement, dans l'ac­
cès aux transports publics et aux 
lieux publics, la loi protège aussi 
les personnes. les infirmes et les 
déficients mentaux contre “toute 
forme d'exploitation".

Les dispositions relatives à la 
discrimination sont contenues dans 
les articles 10 à 19 et dans l'arti­
cle 48 de la Charte.

Un citoyen victime de discrimina­
tion peut lui-même entreprendre 
des poursuites judiciaires, mais il 
pourra aussi, sitôt que la Commis­
sion des droits aura complété son 
organisation interne, faire appel 
sans frais aux services de cette 
commission.

La Commission des droits de la 
personne dispose de vastes pou­
voirs. y inclus les pouvoirs juridi­
ques prévus à la I/)i des Commis­
sions d'enquête. Elle pourra don.. 
par exemple, contraindre des gens à 
venir témoigner devant elle.

par Gilles GARIEPY
de notre bureau de Quebec

ICI o quelques mois, les ci­
toyens du Québec seront 

les mieux outilles ou pays pour 
faire respecter leurs droits fon­
damentaux, et, en particulier, 
nour se defendre lorsqu'ils sont 
victimes de discrimination.

Hour le citoyen ordinaire, l'assis- 
de la Commission pourra

des tribunaux, et enfin les tribu­
naux eux-mêmes.

Constituée le jour même de l'a­
doption de la loi 50 par l'Assem­
blée nationale, la Commission des 
droits de la personne mettra en­
core quelques mois à s'organiser 
avant d'être prête à offrir ses ser­
vices à la population.

"Nous avons voulu, explique Me 
René liurtubise. président de la 
Commission, prendre le temps né­
cessaire pour monter, depuis zéro, 
une mécanique efficace qui garan­
tira ia qualité des services."

Me liurtubise espère que la Com­
mission pourra commencer de fonc­
tionner vers le mois d'octobre ou 
novembre.

Il faut noter que la fonction d en­
quête sur les cas de discrimination 
ne constituera qu'une des nombreu­
ses responsabilités dévolues par la 
loi à cet organisme.

La Commission est en effet char­
gée, par exemple, de procéder à 
l'analyse des lois du Québec qui 
sont antérieures à la Charte et qui 
lui seraient contraires, de manière 
à faire au gouvernement les re­
commandations appropriées.

La Commission doit également 
établir un programme d'informa­
tion et d'éducation, destiné à “faire 
comprendre et accepter” l'objet et 
les dispositions de la Charte des 
droits et libertés de la personne.

Cette Charte représente, selon 
Me Hurtubise. un document juridi­
que qui a en même temps, par 
lui-même, une grande valeur péda­
gogique.

"Après comparaison avec la lé­
gislation fédérale et celle des au- , 
très provinces, la Charte des droits 
du Québec est d'emblée la plus 
complète, la plus globale qui soit", 
estime-t-il.

"Dans les autres provinces, les 
textes comparables se bornent en 
général à viser les cas de discrimi­
nation. On ne parle nulle part des 
libertés fondamentales, des droits 
politiques, des droits judiciaires, 
des droits économiques et so­
ciaux.'.'

En outre, la loi québécoise a doté 
la Commission chargée de promou­
voir l'application de la Charte de 
pouvoirs étendus et, ce qui n'est pas 
négligeable, d'une grande autonomie 
face au pouvoir politique.

tance
être d'un secours très précieux. 
Les cas de discrimination, en effet, 
ne sont pas toujours faciles à prou­
ver et le droit de recourir au tribu­
nal peut, dès lors, rester très théo-

D
nque

En portant plainte devant la 
Commission des droits, le citoyen 
obtient automatiquement l'ouver­
ture d'une enquête — à moins que 
la plainte ne soit pas sérieuse, ou 
encore que son objet échappe à la 
compétence de la Commission.

La personne qui fait une de­
mande d'enquête peut demander 
que son identité ne soit pas révélée 
pendant l'enquête.

Conciliation 
et recommandation

C'est en eiiut a l'automne qu en­
treront en vigueur la plupart des 
dispositions de la "Charte des 
droits et libertés de lu personne . 
adoptée le 27 juin dernier par l'As 
semblée nationale, ioi 70

La "Commission des droits de ia 
personne" créée par cette lui est 
déjà constituée Ses fonctions sont 
nombreuses: la commission est
chargée de promouvoir l'application 
des principes contenus dans lu 
Charte, notamment en recevant des 
plaintes et en enquêtant dans les 

de discrimination. Chose ré­

siliât i enquête complétée sur le 
cas allégué de discrimination, la 
Commission doit, en vertu de la 
loi. amener les parties à régler 
leur différend, la Commission doit 
alors leur transmettre les résultats 
de son enquête et peut formuler 
des recommandations, y compris le 
paiement d'une indemnité à la vic­
time de l'acte reproché.

Lu loi prévoit que si les recom­
mandations de la Commission ne 
sont pas suivies dans un délai fixé, 
ia Commission peut — avec le con­
sentement de la victime — prendre 
elle-même des actions en justice en 
vue d'obtenir une injonction contre 
la personne en défaut, ou pour ré­
clamer en faveur de la victime 
l'indemnité dont elle a recom­
mandé le paiement.

Il faut souligner que la victime, 
meme à ce stade des procédures, 
peut choisir d'exercer elle-même 
ses recours devant les tribunaux, 
plutôt que d'en confier la responsa­
bilité à la Commission.

Mais de toute manière, l'inter­
vention de la Commission demeure 
avantageuse pour la victime, puis­
que celle-ci disposera, pour soute­
nir son action en justice, des élé­
ments de preuve réunis par l'en­
quête de la Commission.

Au total, donc, une personne vic­
time de discrimination au Québec 
aura à sa disposition, pour se dé­
fendre. non seulement des textes 
de loi assez précis, mais aussi un 
mécanisme complémentaire à celui

cas
marquabie. la commission -i reçu le 
pouvoir de prendre elle-même ac­
tion devant les tribunaux, au nom 
du personnes victimes de discrimi­
nation. lorsque son enquête et les 
recommandations qui en découlent 
n'auront pas suffi à corriger • l'in­
justice constatée.

La Charte québécoise des droits a 
en effet été conçue pour avoir des 
effets juridiques.

Eclairés par 1 expérience, à 
maints égards décevants, de l'ap­
plication de la charte canadienne 
des Droits de l'Homme, adoptée 
sous le gouvernement Diefenbaker, 
les législateurs québécois ont évite 
de voter un texte qui n'aurait con­
stitué. selon l'expression du minis­
tre Choquette, qu'un autre énoncé 
de voeux pieux".

La Charte québécoise tdont LA 
PRESSE a publié le texte intégral 
le 30 juin i énonce ou proclame des 
droits que les citoyens pourront 
faire valoir si nécessaire, par I au­
torité des tribunaux.

L'article 49 de la Charte le .-tipule 
clairement:

"Une atteinte illicite à un droit 
ou à une liberté reconnu par 
la présente Charte confère a la vic­
time le droit d'obtenir la cessation 
de cette atteinte et la réparation 
du préjudice moral ou matériel qui
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Nous sommes des Montoneros!"
• “ fete

:

par Pierre SAINT-GERMAIN

envoyé spécial de LA PRESSE

— Vous vouliez 
Montoneros ! Et bien 
sommes

Cheveux ébène tombant sur les 
épaules, petite mais bien en chair, 
la charmante jeune femme — 25 
ans au plus — qui m’accueille ici 
porte un pull orange et un pantalon 
brun. A sa ceinture pend un revol­
ver dans une gaine maron. A peu 
prés du même âge, le camarade 
qui l’accompagne, un grand blond 
en chemise rouge cl jeans bleus, 
parait moins détendu. Dans un cou­
loir, en entrant, j’ai aperçu une 
mitraillette posée sur une table.

Il est environ 21 heures. Un 
chauffeur de taxi — dont les coor­
données m’avaient été données par 
un Argentin rencontré au Chili lors 
du putsch de septembre 1973 — 
m’a conduit après maints détours 
dans cette maison d’un beau quar­
tier de Buenos Aires.

C’est l’un des refuges de l’organi­
sation péroniste armée qui se con­
stitua en 1970 pour combattre no­
tamment la dictature militaire 
d’extrême droite alors au pouvoir. 
Aujourd'hui, les Montoneros — nom 
évoquant les gauchos, gardiens de 
troupeaux dans la pampa, qui lut­
taient contre le pouvoir central au 
XIXe siècle — sont avec l'Armée 
révolutionnaire du peuple (ERPi. 
marxiste le fer de lance du Mou­
vement de libération nationale de 
!'Argentine.

La contrepartie de ce mouve­
ment est l’Alliance anticommuniste 
argentine. Familièrement appelée 
la “Triple A”, on dit qu'elle était 
protégée par M. José Lopez Rega. 
Ex-ministre du Bien-être et ex-se­
crétaire privé de la président de la 
nation, Isabel Peron. ce personnage 
accusé de pratiquer l'occultisme, a 
dû s’exiler à Madrid, il y a quel­
ques semaines, sous les pressions 
d'une partie des Forces armées et 

| de la Confédération générale du 
I travail iplus de trois millions 
j d adhérents •

1 Deux semaines pour 
cette rencontre

J’ai mis deux semaines a prepa­
rer celte rencontre avec les Monta-

Plusieurs des militants de l'orga­
nisation ont été abattus par les for­
ces de l'ordre. Cette répression ex­
plique la difficulté d’établir des 
contacts avec eux.

Luis et Anna au 
service du peuple

Mes deux bûtes se prénomment 
l ui et Anna. Je m’entretiendrai 
avec eux pendant près d’une heure 
dans une salle de séjour élégam­
ment meublée.

Ont-ils participé aux récentes ac­
tivités terroristes : attentats à la 
bombe, attaques contre des caser­
nes militaires, rapts de personnali­
tés. occupations d’entreprises, exé­
cutions de policiers ? Ils resteront 
muets là-dessus.

“Nous sommes de Montoneros. se 
contentera de dire le jeune homme, 
c’est-à-dire au service du peuple 
contre les militaires réactionnaires 
contre l’impérialisme étranger, 
américain avant tout, et contre 
leurs alliés aussi bien dans les mi­
lieux politiques, syndicaux que fi­
nanciers.”

Luis parle passablement anglais. 
Mon interlocutrice, elle, a appris le 
français au cours d'un séjour a 
Paris. Ex-étudiante en sociologie, 
elle a adhéré à l'organisation en 
mai 1974. La fausse lune de miel 
entre Juan Domingo Pérou — rede­
venu président en septembre 1973 
après un exil de dix-huit ans en 
Espagne — et la gauche péroniste 
venait de prendre fin.

Chassés de 
l'université

Allongée dans un fauteuil, fumant 
une de mes Gaulloises, Anna ré­
sume son itinéraire politique, alors 
que son compagnon s’est absenté 
pour quelques minutes après avoir 
entendu une sirène d'ambulance 
dans la rue.

— Mon père est un avocat de 
gauche, antipéronisle. Il a quitte 

I "A r g e n tine eu septembre 1974 
quand la "’Triple A” a assassiné 
des personnalités à la douzaine. 
J'ai refusé de partir avec lui. Je 
n'ai pas peur. Nous sommes de 
milliers de Montoneros, bien orga­
nisés, bien cloisonnés bien armés 
aussi. Et je ne suis pas dans l’or-

ctre privée de ses meilleurs élé­
ments. chassés par la réaction. 
J'entrai dans les Montoneros. Ils 
avaient fermement soutenu Cam­
pera, dont les deux fils étaient 
Monte...

Il faut d'abord 
être péroniste

Luis revient. Il propose un 
cherry argentin.

— Nous trinquons a quoi '.' dis-je.

— Contre l'impérialisme, pour la 
libération nationale, lance Luis en 
riant.

Ce cherry, renouvelé, réchauffe 
la conversation. Je demande à Luis 
pourquoi il est “Monto”. Anna veut 
répondre mais il la devance :

— J'étais étudiant en architec­
ture. de famille modeste. Activiste 
en 1971. pourchassé par la police, 
j'ai dû abandonner mes études. 
J'ai adhéré à l'organisation parce 
que je suis proche des thèses de 
John William Cooke, théoricien 
d'un péronisme socialisant. Je crois 
qu'ici. en Argentine, il faut d’abord 
être péroniste. en un sens, si Von 
veut arriver éventuellement au so­
cialisme.

Pérou, qu'on lu veuille ou non. a 
relevé le niveau de vie des ou­
vriers au début de sa première 
présidence, même avant, alors qu’il 
était secrétaire au Travail de 1943 
a 1945. C'était un tacticien génial, 
qui prétendait pouvoir instaurer 
une justice sociale par une troi­
sième voie entre le capitalisme et 
le marxisme. Evidemment, cela est 
impossible. Mais beaucoup de tra­
vailleurs ont eu foi en Peron, d'au­
tant plus qu'il se proclamait le 
champion de l'anti-impérialisme.

C'est cet anti-impérialisme qui a 
fait la force du péronisme et dont 
il faut tenir compte, je le répète, 
pour passer a la prochaine étape. 
Les faits se chargeront de montrer 
que les intérêts de la bourgeoisie 
et ceux des travailleurs sont incon­
ciliables.

— Mai quelle sorte de socialisme 
souhaiteriez-vous '.’

— Je ne suis pas le porte-parole 
de l'organisation, mais moi ce se­
rait plutôt le socialisme de type cu­
bain. celui du début du castrisme.

Les tortionnaires 
et leurs complices

Le temps presse. Mes bûtes m'in­
diquent qu'ils ont d'autres “ren­
dez-vous’’. Ils acceptent de répon­
dre rapidement à une série de 
questions :

— Les Montes, en général, sont 
d'origine petite bourgeoisie, mais 
ils ont une base ouvrière.

— Ils ne descendent que les tor­
tionnaires et les porte-parole des 
monopoles.

— Ils se subventionnent, c'est 
vrai, grâce, entre autres, aux ran-
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Un des nombreux Montoneros tués par les forces de l'ordre. La répression contre cette organisation péroniste armee. 
luttant pour la libération nationale de l'Argentine rend très difficile d’établir des
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eons exigées pour la libération de 
personnalités enlevées.

— Ils sont implantés dans diver­
ses régions du pays, notamment 
celles de Buenos Aires et de Cor­
doba ( centre de la construction au­
tomobile dont la capitale compte 
plus de 800,000 habitants).

— Ils ont opté pour la lutte

année parce que depuis 40 ans. à 
quelques exceptions près, les mili­
taires imposent leur loi antidémo­
cratique.

Ici, I entretien s'arrête sec. Luis 
et Anna s'excusent. Ils me présen­
tent à un costaud en veste de cuir 
qui. à bord d’une 504. me conduit 
au centre de la ville.

Dans un prochain article, il 
sera question de l'ERP, qui 
s'est installé dans les monta­
gnes dans la province de Tu- 
cuman, au nord-ouest de l'Ar­
gentine, ainsi que de l'Al­
liance anticommuniste argen­
tine, familièrement appelée la 
"Triple A".
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L'un des deux frères BORN, les grands industriels argentins enlevés par les 
Montoneros en décembre 1974, puis relâchés contre une rançon de $60 millions.
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ganisation p a r sentimentalisme. 
J'ai reçu mon baptême politique à 
1"université, eu 1973, peu après l'é­
lection d’Hector Campora à la pré­
sidence. C'est surtout la gauche, 
syndicale et intellectuelle, qui avait 
obtenu cette élection après sept ans 
de dictature militaire...

Tout à coup, sonnerie du télé­
phone. Anna décroche, chuchotte 
quelques mots, puis raccroche et 
poursuit :

— Sous C a ni pora. fidèle de 
Pérou, les progressistes s'installè­
rent massivement à l’université, 
dans les journaux et ailleurs. Ce 
fut un vent de libération. J’étais 
alors vaguement péroniste. Quand 
j'ai vu Peron, le 1er mai 1974. inju­
rier des Montoneros en les traitant 
de ‘•mercenaires imberbes, imbéci­
les infiltrés par le marxisme”, j’ai 
compris que tout était/ perdu. L'or­
thodoxie péroniste — la droite — 
l'emportait partout, jusque dans les 
syndicats. Après la mort de Peron. 
en juillet 1974, l'université allait

ii/ineros. Ils n ont pas 1 appui des 
masses, mais ils jouissent d une 
sympathie certaine parmi les jeu- 

Au début, ils n’étaient qu’une 
poignée de nationalistes issus de 
milieux catholiques et attirés par 
les prêtres progressistes. Mainte­
nant. leur appareil militaire 
prendrait plus de mille personnes. 

Leur première action d éclat fut 
1970, du général 

considéré comme le
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Aramburu 
bourreau des péronistes au cours 
de la période de 1955-57 qui suivit 
le renversement de Peron par les 
militaires. En décembre 1974. 
année de leur entrée dans la clan­
destinité, ils réalisaient un autre 

sensationnel : l’enlèvement

17É5M
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des frères Juan et Jorge Born, ri­
ches industriels, qu’ils relâchaient 
en juin dernier moyennant une 
çon évaluée à $60 millions. En fé­
vrier dernier, ils kidnappaient et 
exécutaient le consul honoraire des 
Etats-Unis à Cordoba, deuxième

% n Z
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"Nous sommes des Montoneros, c'est-à-dire ou service du peuple contre les militaires réactionnaires, contre l'impérialisme étranger'’, déclare Luis. Le 27 juin 
dernier, devant le palais présidentiel à Buenos Aires, une manifestation populaire se déroule pour contraindre Mme Peron à accorder les hausses de ‘nlaires qui 
ont été négociées.

ville du pays

T.
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Moscou rappelle à I ordre 
les communistes occidentaux

en Syrie, en Arabie séoudite et en 
Jordanie sans oublier Israël, à con­
dition que d'ici là le gouvernement 

juif n'ait pas changé d’attitude.

Il semble que les événements 
peuvent aller très vite. En effet, 
l'ambassadeur américain au Caire. 
M Hermann Eilts va rentrer di­
manche au Caire en rapportant la 

réponse israélienne aux dernières 
propositions égyptiennes en ce qui 
concerne le Sinai' et dont les gran­
des lignes sont la restitution par 
Israël des cols ainsi que des 
champs pétrolifères d’Abu Rodeis. 
Il semble, d'après le correspondant 
égyptien que la réaction israélienne 
soit "plutôt positive”. On croit sa­

voir dit encore le journaliste égyp­
tien que M. Eilts rapportera au 
Caire un message personnel du 
président Ford au président Sadatc.

La Cour suprême de 
l'Inde se réunira

NEW DELHI 1AFP1 - La cour 
suprême de l’Inde se réunira lundi 
pour examiner en appel le juge­
ment de la haute cour d'Aliahabad. 
qui avait invalidé au mois de juin 
dernier l’élection de Mme Indira 
Handhi. premier ministre indien, 
dans l'Etat de l'Uttar Pradesh, 
pour des irrégularités commises en 
source officielle.
1971. confirme-t-on a New Delhi de

Les correspondants étrangers ont 
été informés qu'ils pourront assis­
ter aux débats. Certains observa­
teurs s'étaient interrogés aupara­
vant pour savoir si cette course réu­
nirait. les deux Chambres du parle­
ment ayant approuvé jeudi et hier, 
avec effet rétroactif, des amende­
ments à la constitution. L'un d'en­

tre eux stipule que l'élection du 
président et du vice président, 
ainsi que celles par le Parlement 
du premier ministre et du speaker 

de la Chambre basse ne peuvent 
être contestées par une cour de 
justice.

Argentine : la foi 
se fait plus ardente

BUENOS AIRES 1AP1 

milliers de personnes ont fait lon­
guement la queue, jeudi, devant 
l'église de San Cayetano. dans la 
banlieue de Buenos Aires afin de 
prier pour demander du travail.

Chaque année, le 7 août, un pèle­
rinage est organisé à cette église, 
placée sous le vocable du saint du 
travail. Mais jeudi, avec une situa­
tion économique critique, on estime 
que les quelque 100.000 pèlerins se 
sont montrés plus fervents que les 

années précédentes. Le taux de 
chômage est de 10 pour cent envi­
ron de la main-d’oeuvre active.

en bref
Amin se remarie . . . 
cette fois avec éclat de M. Zarodov n'est pas accompagné 

de son titre de membre suppléant du 
comité central ni de celui de rédac­
teur en chef de la revue internatio­
nale. Seule sa qualité d'historien est 
mentionnée.

Si les thèses exprimées dans cet ar­
ticle devaient être confirmées par un 
membre du politburo, a déclaré un de 
ces experts, alors ce serait un virage 
à 180 degrés.

Dans ce cas, on pourrait se deman­
der, a-t-il ajouté, le sens donné par 
l'Union soviétique à la détente avec 
l'Occident qui vient d’être réaffirmée 
solennellement au sommet européen 
d'Helsinki.

heure et considère que leurs program­
mes aboutissent à la dissolution des 
partis communistes dans une organi­
sation idéologiquement amorphe. Il re­
jette les recommandations de modéra­
tion faites par certains de ces partis, 
estimant qu elles placent les commu­
nistes à la traine plutôt qu’à l'avant 
garde du mouvement ouvrier.

Les experts occidentaux à Moscou 
se demandent comment interpréter 
l'article de M. Zarodov.

Ils soulignent qu'il ne parait pas 
être l’expression d’une position offi­
cielle du comité central du parti com­
muniste soviétique. En effet, le nom

sonnerie en supprimant lu résistance 
de la réaction par la force

Par contre, la condamnation par M. 
Zarodov des alliances des PC occiden­
taux avec d'autres forces politiques ne 
correspond pas aux déclarations offi­
cielles des membres qualifiés du polit - 
buro.

Le compromis historique recherché 
par le PC italien, l'alliance du PC es­
pagnol avec les monarchistes et peut- 
être le programme commun de la 
gauche française, semblent être la 
cible de M. Zarodov.

Il qualifie les dirigeants de ces par­
tis de conciliateurs de la dernière

MOSCOU i AFP ) — Soixante-dix ans 
après Lénine, un idéologue soviétique. 
M. Konstantin Zarodov, a brutalement 
rappelé aux partis communistes occi­
dentaux qu'ils devaient établir leur 
hégémonie, au besoin par la force, et 
a condamné leurs alliances avec d’au­
tres forces politiques.

Publiée dans la Pravda. organe du 
parti communiste soviétique, cette po­
sition a surpris les observateurs diplo­
matiques occidentaux à Moscou. Ils 
estiment, en effet, qu elle ne repré­
sente pas nécessairement le point de 
vue officiel du Kremlin et qu elle est. 
sur certains points en contradiction 
flagrante avec la ligne définie à plu­
sieurs reprises récemment par des 
membres du politburo.

La publication de ce document pour­
rait donc indiquer, ajoute-t-on de 
même source, qu'un important débat 
est en cours au sein du comité central 
du P C. soviétique sur l’attitude que 
les partis frères européens doivent 
adopter face à la crise du monde ca­
pitaliste.

Quatre partis communistes occiden­
taux semblent avoir été visés à des ti­
tres divers par M. Zarodov. membre 
suppléant du comité central et rédac­
teur en chef de la revue internatio­
nale des partis communistes. Problè­
mes de la paix et du socialisme: le 
PC. portugais, dirigé par M. Alvaro 
Cunlial. le PC. italien de M. Enrico 
lierlingucr. le P.C. espagnol de M. 
Santiago Carillo et le P.C. français de 
M. Georges Marchais.

La thèse centrale de M. Zarodov 
est que la tactique préconisée par Lé­
nine pour prendre le pouvoir, telle 
qu'elle a été publiée en 1905 dans son 
livre deux tactiques de la démocratie 
socialiste dans la révolution démocra­
tique est encore valable aujourd’hui.

M. Zarodov qui semble, sur ce 
point, s'adresser aux communistes 
portugais, recommande l’établissement 
d'une dictature révolutionnaire démo­
cratique du prolétariat et rie la pay-

KA.MPAI.A AFP' Pour ! a
deuxième fois en une semaine, le 
président Amin D ad a a célébré, 
jeudi, en grande pompe, son ma­
riage avec Sarah Kyolaba qu'il 
avait déjà épousée la semaine der­
nière

Trouvant sans doute que ta cere­
monie avait manqué d'éclat le
conseil de défense avait, en effet, 
suggéré au chef de l'Etat ougan­
dais de recommencer la cérémonie, 
celte fois avec tous les honneurs 
militaires

Commentant la cérémonie, le
tournai La voix de l'Ouganda '
souligne qu'il s'agit d'un événement 
"historique" dans la mesure où
• c'est la première fois qu'un soldat 
épouse un autre soldat et que la 
cérémonie est répétée"

Chypre : l'échange 
débute aujourd'hui

Le transfert des chypriotes turcs 
qui se trouvent encore dans la zone 
grecque de Chypre commencera 

j aujourd’hui, a annoncé hier à Nico- 
I sic un porte-parole de TUNIFICYP

force de pacification des Nations 
j unies a Chypre
j Trots cents chypriotes turcs de 
1 I.arnaca. port situé au sud-est de 

l'ilc. seront convoyés par les cas­
ques bleus jusqu'en zone turque. Le 
porte-parole a précisé qu'à partir 

! d aujourd’hui, un transfert aura 
lieu tous les deux jours jusqu'à ce 
que les dix milles Turcs chypriotes 
résidant encore en zone grecque 
nient passé la ligne verte séparant 
les deux communautés à Nicosie, 
conformément à l'accord conclu 
lors des discussion intercommu­
nautaires de Vienne.

Les casques bleus installeront 
d'autre part des postes d'observa­
tion dans la péninsule de Karpatia. 
dans le nord de Pile, ou résident 
quelque dix mille Chypriotes grecs 
uni seront autorisés à demeurer 
dans la zone sous contrôle turc.

Sihanouk invité à 
rentrer au Cam bodge

PEKIN i AFP' — Le prince No­
rodom Sihanouk du Cambodge a 
été invité par les autorités khmères 

I rouges à rentrer à Phnom Penh 
j mais il n'a pas encore répondu po­

sitivement à cette invitation.

Selon une source diplomatique 
sûre dans la capitale chinoise, un 
représentant khmer rouge s'est 
rendu le 18 juillet dernier, à Pyon­
gyang. la capitale nord-coréenne, 
pour remettre personnellement au 
prince Sihanouk, au nom des auto­
rités de Phnom Penh, une invita­
tion a regagner le Cambodge

Il ne s agissait pas. selon cette 
même source, de la première invi­
tation de cette nature transmise au 
prince, qui est président du F U NC 
i Front uni national du Cambodge >

Un nouveau procès 
s'annonce à Athènes

\THENES iL'PIi — 37 personnes 
ont été inculpées hier pour leur 
participation à la répression d'une 
manfiestation étudiante devant l'u­
niversité technique d'Athènes, qui. 
en novembre 1978 fit 25 morts et 
plusieurs centaines de blessés. 
L'enquête était en cours depuis plu­

sieurs mois.

Parmi les inculpés, on relève les 
noms du général Panielis Karayan- 
nis, commandant en second de la 
Gendarmerie et de M. Constantin 
l.adias. chef de la police du Piréc. 
Sont également inculpés, l'ancien 
dictateur George Papadopoulos, 
l'ancien chef de la police militaire, 
le général Dimitrios Ioannides. 
l'ancien commandant en chef des 
forces années, le général Dimitrios 
Zagorianakos et deux anciens mi­
nistres

M Papadopoulos, le général 
Ioannides et plusieurs autres incul­
pés sont déjà en prison du fait 
d'autres inculpations ou condamna­
tions

Fin de non-recevoir de Marchais 
à la mise en garde de la Pravda

ne doit douter de la volonté des 
communistes français de faire res­
pecter les libertés car les traditions 
de la France ne sont pas celles de 
l'Union soviétique ou des pays so­
cialistes de l'Est.

Enfin, et surtout, M. Marchais a 
souligné que les textes de Lénine 
ne constituaient pas un dogme. 
Comme il faisait remarquer que 
l'article de l’organe du P.C. soviéti­
que avait été écrit à l’occasion du 
70ème anniversaire de la publica­
tion des écrits de Lénine sur les 
deux tactiques de la social-démo- 
cratie, le dirigeant communiste 
français a estimé que malgré tout 
le génie de Lénine et les enseigne­
ments utiles de son oeuvre il n'est 
du pouvoir de personne de trouver 
dans ses écrits une réponse toute 
faite, stéréotypée aux problèmes 
qu'il faut résoudre aujourd’hui en 
France.

PARIS 1AFP1 M. Georges 
Marchais secrétaire général du 
parti communiste français a opposé 
hier une vigoureuse fin de non-re­
cevoir au rappel à l'ordre de la 
Pravda. En effet, il s'est démar­
qué, avec une vigueur qui a sur­
pris les observateurs, des positions 
exprimées mercredi par l'organe 
du PC de l'Union soviétique qui 
renvoyaient les partis frères occi­
dentaux à la pureté de la doctricne 
marxiste-léniniste et les mettaient 
en garde contre les dangers d'une 
unité à tout prix avec les socialis­

tic jà. connaît depuis bientôt un an 
de graves difficultés.

M. Marchais a en effet avancé 
les considérations suivantes:

• C'est à Paris et non à Moscou 
que se détermine dans tous les do­
maines la politique du parti com­
muniste français.

• La stratégie des communistes 
français pour avancer dans la voie 
d'une démocratie économique et 
politique demeure celle de l’union 
de la gauche. Par conséquent, le 
parti communiste français entend 
toujours aller au pouvoir et gouver­
ner le pays avec d'autres partis de 
gauche, notamment le parti socia­
liste.

■'

tes.
Le Leader communiste français, 

qui s'adressait à la presse, a pro­
clamé avec force I indépendance de 
son parti à l'égard de Moscou. 
Selon certains commentateurs, il a 
sans doute par la même sauvé l'u­
nion de la gauche en France qui.

Des
e En ce qui concerne les liber­

tés individuelles et publiques, le 
parti communiste ne s'inspire d'au­
cun modèle mais se fonde unique­
ment sur les réalités françaises 
Ainsi, selon M. Marchais, personne

L'agitation anti communiste 
fait tache d'huile au Portugal"Je crois qu'il n'y a jamais eu 

autant de monde, a déclaré un ha­
bitant du quartier. Beaucoup ont 
attendu 24 heures avant d'entrer 
dans l'église".

l"n des pèlerins. Manuel Garcia. 
82 ans. un immigré espagnol, a dit 
qu'il avait perdu son emploi de 
garçon de café ii y a une semaine. 

Je suis venue prier pour deman­
der un emploi, car j'ai été licen­
ciée il y a H) jours", a déclaré 
Cristina Campus, 24 ans.

"Je suis ici parce que mon tils a 
été mis à la porte il y a 15 jours", 
a dit Mme Maria Sepulveda. f>7
ans.

riLISBONNE (UPI, AFP) - L'inves­
titure d'un nouveau cabinet de gauche 
hier au Portugal a déclenché une nou­
velle vague de violence anticommu­
niste et provoqué l'extension d'un 
mouvement de dissidence, déjà en 
force, au sein des forces armées.

Des foules anticommuniste-» ont ma­
nifesté et des éehauffourées se sont 
produites avec la troupe dans les lo­
calités de Bombarral. Braganec. Fafe. 
Sao Joao da Pesquiira Sao Pedro do 
Soi et Porto de Espada, à en croire 
des informations parvenues dans la 
capitale portugaise

Un document signé par le major 
Mclo Antunes. ex-ministre des Affai­
res étrangères, et d'autres éminents 
officiers modérés circule dans les uni­
tés militaires à travers le Portugal et 
est signé par un nombre croissant 
d'officiers, ont affirmé des sources de 
l'armée.

Le document soutient que le pays 
s'en va trop à gauche, trop rapide­
ment. ont précisé ces sources.

A Fafe. à 200 milles au nord de Lis­
bonne, une deuxième personne est 
morte hier des suites de blessures 
quelle avait reçues mercredi lorsque 
des communistes avaient ouvert le feu 
sur la foule. Des fusiliers-marins, 
loyaux au gouvernement de gauche, 
avaient été retirés de Fafe jeudi, 
mais y furent dépêchés à nouveau 
hier pour disperser la foule au moyen 
de gaz lacrymogènes, ont indiqué des 
informations de presse.

Le directoire militaire portugais 
vient donc de s'accorder un sursis en 
installant le nouveau gouvernement. Il 
s’agissait de parer au plus pressé, de 
ne pas laisser se prolonger le vide

nement qui tienne compte du vote po­
pulaire exprime le 25 avril dernier. 
Le secrétaire général du parti socia­
liste va bien plus loin lorsque, prenant 
note des appels du président Costa 
Gomes à la modération, il s'étonne 
que celui-ci puisse cautionner un gou­
vernement dirigé par une personnalité 
aussi contestée que le général Vasco 
Gonçalves.

L'installation du nouveau gouverne­
ment, composé essentiellement de mi­
litaires et de techniciens, ne résout 
pas en effet la crise politique. Celle-ci 
est plus profonde que jamais. Le fossé 
entre le parti socialiste et le parti 
communiste s'est élargi à un point 
tel que l'on ne voit plus de point de 
rencontre possible à moyen terme. 
Mais le conflit entre les différentes 
conceptions du socialisme a pris une 
telle intensité qu'il a provoqué l’écla­
tement du Mouvement des forces ar­
mées.

Une partie du MFA. soutenue pa- 
remment par une fraction non négli­
geable des forces armées, se trouve 
donc aujourd'hui dans l’opposition en 
compagnie des socialistes et des so­
ciaux-démocrates du parti populaire 
démocratique, bien que l’on ne puisse 
pas parler d'alliance entre les uns et 
les autres.

Dans cette situation, le général 
Costa Gomes apparait une fois de 
plus comme l’homme qui tenta de re­
faire l'unité. Entouré des généraux 
Vasco Gonçalves et Otelo Saraiva de 
Carvalho, il continue de lancer des 
appels à la modération. Pour lui, rien 
n'est réglé et il a choisi de tempori­
ser. Il invite chacun à méditer sur les 
dangers et les conséquences de la 
crise politique. Mais les positions

tagonisles sont à ce point radicale 
ment tranchées que les observateurs 
ne croient plus qu'à une solution de 
force, politique ou autre.

Nixon 
est resté 
discret, un 
an après
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Les journaux, citant des milieux 
officiels, ont rapporté d'une ving­
taine d'entreprises ont fermé faute 
de pouvoir payer leur personnel

Le Groenland 
inquiète Copenhague

COPENHAGUE 1AP1 - Le pé­
trole et l'uranium sont les grands 
problèmes financiers à l’origine de 
la nervosité régnant à Copenhague 

à propos de la détermination du 
Groenland d'obtenir du Danemark 
son autonomie d'ici à trois ans.

Des compagnies pétrolières 
comme Mobil. Amoco Chevron et 
BP vont commencer, au début de 
1976. des forages expérimentaux au 
large de la côte ouest du Groen­
land. dans un secteur que les géo­

logues estiment extrêmement pro­
metteur. En même temps, la Com­
mission danoise à l'énergie atomi­
que procède à des analyses de mi­
nerais d'uranimum provenant d'un 
important dépôt situé sous la ca­
lotte glaciaire du Groenland.

Parallèlement à ces prospections, 
se développe un mouvement en fa­
veur de l'autonomie, qui est consi­
déré à Copenhague comme irréver­
sible. Mais la question qui se pose 

est de savoir comment l’exploita­
tion et les bénéfices éventuels du 
pétrole et de l'uranium devront 
être partagés entre le Danamark et 
les 40.000 Esquimaux du Groenland.

Dans un pays comfnc le Dane­
mark, dépourvu de toute source 
d'énergie, la perspective de perdre 
le contrôle de ce qui pourrait être 
une source immense de revenus cl 
un moyen de s'assurer une position 
énergétique indépendante, est une 

cause important d'inquiétude.

SAN CLE M E N T E. Californie 
'API — Il y a un an M. Richard 
Nixon était contraint d’abandonner 
sa charge de président des Etats- 
Unis à la suite du sccndale du Wa- j 
tergate. C'était la première fois 
dans l'histoire des Etats-Unis qu'un j 
président était obligé de démission- 1
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gouvernemental. Il s'agissait de don­
ner à un régime miné p.;r les dissen­
sions politiques un semblant de stabi­
lité à un moment où le pays a le plus 
grand besoin de l’aide extérieure et 
où le mécontentement populaire prend 
des formes de plus en plus violentes 
dans les provinces du nord du pays.

Ce nouveau gouvernement, le cin­
quième depuis le 25 avril 1974, est 
d'ores et déjà contesté par M. Mario 
Soares. Le secrétaire général du parti 
socialiste estime en effet qu’il s’agit 
d’un gouvernement minoritaire cryp­
to-communiste qui non seulement sera 
incapable de résoudre les problèmes 
du Portugal mais risque encore de les 
aggraver. M. Mario Soares ne voit 
d'autre solution que dans un gouver­

ner.
Depuis, l'ancien président a 

choisi de vivre à l’écart de la 
scène publique et l'on ne s’attend 
pas à ce qu’il fasse de déclaration 

• à l’occasion de ce premier anniver­
saire.

C’était le 8 août 1974 que le pré­
sident Nixon avait choisi de s’a­
dresser à ses concitoyens devant 
les caméras de télévision du monde 
entier pour annoncer sa décision. 
Officiellement, il restait cependant 
président des Etats-Unis jusqu'à la 
prestation de serment de Gerald 
Ford, son successeur.

Depuis. Richard Nixon a choisi la 
discrétion.

"Parfois, nous oublions même 
qu'il vit ici. rapporte un de ses voi­
sins à San Clemente, les semaines 
passent et nous ne pensons même 
pas à lui”.

Cependant certains Américains se 
souviennent. Chaque jours des tou­
ristes parcourent l’Avenida del Pré­
sidente jusqu’à la villa de leur an­
cien président qu'ils essayent d'a­
percevoir derrière les hauts murs 
qui le protègent des indiscrets.

Mais certains des amis de l’an­
cien président affirment que cet 
"exil", nécessaire pour récupérer 
psychologiquement et physique­
ment. ne pourrait être que tempo­
raire. Pour l'instant. Richard Nixon 
est toujours soigné et il continue à 
prendre des anti-coagulants.

Les problèmes internationaux 
con'inuont cependant à passionner 
I çncien président .qui reçoit régu­
lièrement des dossiers de la Mai- 
son-R'anche. Il aurait même mani­
festé de la mauvaise humeur pour 
avoir été oublié au nombre des res­
ponsables du succès de la rencon­
tre Apollo-Soyouz.

I.es inculpations, lancées par un 
conseil judiciaire supérieur, préci­
sent que les inculpes doivent être 
immédiatement incarcérés.

Parmi les charges, figurent no­
tamment: mort avec intention de 
la donner responsabilité morale 
pour ces morts, complicité d’actes 
ayant entra inc des blessures corpo­
relles. détention illégale et dépréda­
tion de propriété privée.

Nouvelle "navette" de 
Kissinger au M.-Orient

LE CAIRE ( CPI i — Paraissant 
encouragée par les dernières répon­
ses israéliennes aux propositions 
égyptiennes en ce qui concerne la 

• seconde phase de désengagement • 
dans le Sinai, on prête au secré­
taire d'Etat américain. Henry Kis­
singer. l’intention de préparer un 
nouveau voyage au Proche-Prient. 
ces prochaines semaines. C'est ce 
qu'écrit l'hebdomadaire égyptien 
“Afchbar El Yom” sous la signa­
ture de son correspondant à Wa­
shington. D'après ce corrusondanl.

- M. Kissinger envisagerait de se 
rendre successivement en Egypte.

an-

Lourd climat politique en 
Espagne où I armée s agite
MADRID iAFPi — Le climat politi­

que espagnol reste tendu et dominé 
par deux problèmes: l’arrestation de 
neuf officiers de l'armée et la rivalité 
au sein du gouvernement des libéraux 
et des. franquistes phalangistes, d'une 
part, et du président Carlos Arias Na­
varro. d'autre part.

L'affaire des officiers arrêtés sem­
ble avoir rnis fin au mythe soigneuse­
ment entretenu ces derniers temps 
par le gouvernement et les chefs mili­
taires. de l'unité monolithique des for­
ces armées, estiment les observateurs.

Le général Fernandez de Vallespin. 
chef du haut état major, affirmait 
jeudi à Las Palmas que l'on irait au 
tond de celte affaire: Depuis la révo­
lution portugaise, ajoutait-il. il y_p des

éléments qui ont rêvé de renouveler 
ici le 25 avril. Il devait préciser hier 
que sa déclaration s'appliquait en fait 
à des groupes politiques. Le corps des 
officiers espagnols, poursuivait-il à 
Las Palmas, est fondamentalement 
sain dans sa majorité. Cette déclara­
tion ne semblait pas moins contredire 
implicitement celles faites auparavant 
par le vice-président du gouverne­
ment, José Garcia Hernandez, sur 
l'importance minime des découvertes 
au sujet de l’existence d'une union dé­
mocrate militaire qui. selon certains 
milieux, grouperait plusieurs centaines 
d'officiers.

L'affaire pourrait avoir des réper­
cussions et notamment les éventuelles 
reactions émotionnelles au sehn des

forces armées à l'ouverture d'un pro­
cès contre les neuf officiers.

Sur le plan politique, les cabales se 
poursuivent entre partisans et adver­
saires de M. Carlos Arias Navarro. A 
son retour d’Helsinki, le président du 
conseil a semblé avoir renforcé sa po­
sition, notamment à la suite de 
rencontres avec les leaders du monde 
occidental, notamment le président 
Giscard d'Estaing et le chancelier 
Schmidt. La revue Cambio-16. qui 
titre sur la contre-attaque d'Arias, es­
time de son côté que le chef du gou­
vernement a acquis dans la capitale 
finlandaise un jeu d’armes politiques 
de gros calibre qui lui permettront de 
faire face à ses adversaires

scs
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Chiliens morts à 
l'étranger ou dans les 
prisons de la junte?

RENSEIGNEMENTS: 256-9081

ÜSANTIAGO. (REUTER) — Bizarrement, ces deux pu­
La junte militaire chilienne blications n’ont paru qu’une
doit faire face à une sou- seule fois. Mais en dépit de 
daine vague d’accusations et leur éphémère existence 
demandes d'enquêtes au sujet elles ont été largement citées 

, de la disparition de centaines dans la presse chilienne con- 
d’opposants de gauche depuis trôlée par la junte, 
le renversement du président 
Salvador Allende il y a près 
de deux ans.

Les services de sécurité 
chiliens ont souvent été l’ob- 
ict d’accusations en prove­
nance de l'étranger, mais 
pour la première fois des ap­
pels à la justice sont publi­
quement lancés au Chili 
même. Ils viennent des pa­
rents des militants de gauche 
portés manquants, d’un mou- 
v e m e n t oecuménique dé­
nommé “Comité de paix’’, de 
la hiérarchie de l’Eglise ca­
tholique, de la Société des 
Jésuites et même du quoti­
dien El Mcrcurio, favorable 
à la junte.

Quatre-vingts prisonniers po­
li tique s détenus dans un 
camp près de Santiago se 
sont joints à cette campagne 
de protestations en observant 
une grève de la faim.

La controverse s'est déve­
loppée après la publication, 
le mois dernier dans la 
presse étrangère, de listes 
recensant 119 opposants à la 
junte tués à l’étranger.

De nombreuses voix se 
sont élevées mettant en doute 
la véracité des faits rappor­
tés. en raison d’inexactitudes 
flagrantes et demandant de 
connaître la vérité.

T LES AUTOBUS ^ 
JEAN-TALON 141 
BÉLANGER 95 et 
LANGELIER 33 

VOUS CONDUISENT 
DIRECTEMENT 

L au CENTRE y 
L LANGELIER A

IA l’intention des lecteurs 
chiliens, la conclusion était 
évidente: si ces adversaires 
du régime sont morts à l’é­
tranger. ils n’ont pu être tués 
au Chili. Les parents des vic­
times, cependant, ont relevé 
des inexactitudes dans les lis­
tes publiées — qui compre­
naient notamment les noms 
de quelques “Miristas" dont 
la mort au Chili même ne 
fait pas de doute — et ont 
demandé à savoir toute la 
vérité.

SEULEMENT
] •

LANGELIER SORTIE LANGELIER SUD AU BOUL. MÉTROPOLITAIN
ANGLE JEAN-TALON ET-LANGELIERf

Pas de 
bain de 
sang 
à Saigon

ALIMENTATIONS* VÊTEMENTS POUR HOMMES VÊTEMENTS POUR DAMES

gômmart Centre de Couture PARENT
PATRONS McCALl varies 
Prix comp. $1 à $1.50

MYLE’S
PANTALONS pour hommes, marques réputées 
(régulièrement vendus jusqu’à $25) EN SPÉCIAL 1.44 6 pour H .44•V

JAMBON ROULÉ COTTAGE
Cryovac DuBrisson
ORANGES (Outspan) de l'Afrique du Sud 
(sucrées, juteuses, grosseur 112)

Prix ré g. 83e douz.
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SHORTS de dames - Robes - Chapeaux
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lb 1 .44 PAT FITZGIBBON
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WASHINGTON. (AFP> 
— Le président Ford a re­
connu hier que. d’après les 
renseignements qu’il avait 
reçus, le bain de sang qu'il 
redoutait au Sud-Vietnam 
nu moment de la chute de 
Saigon ne s’était pas pro­
duit.

CRAVATES INCROYABLES 
Rég. de S5.00 à S7.50Sac cello 2 douz. 1.44 Thérèse BERGERON, 

corsetière
CULOTTES Gay Paris, en blanc, beige, noir. Pe­
tite, moyenne, grande 
Prix comp. S3.50

EN VENTE, ch. 1.44** v

CAFÉ INSTANTANÉ BONIMART Pot 10 oz 1.44 KINNEY shoes
Un document publié par les 

familles des disparus dé­
clare: "Les tribunaux chi­
liens. les autorités et les ser­
vices de sécurité nous ont 
fermé leurs portes. Toutes 
nos démarches se sont heur­
tées à un mur d'indifférence 
ou de haine."

Le document a été distri­
bué au cours d'une messe cé­
lébrée mardi dans une église 
de Santiago par la hiérarchie 
catholique. Quatre mille per­
sonnes ont prié à cette occa­
sion pour que "la lumière 
soit faite" sur le sort des 
disparus.

La junte, qui a constam­
ment rejeté les accusations 
d'atrocités portées contre ses 
services de sécurité, a an­
noncé l’ouverture d’une en­
quête sur les informations 
publiées à l’étranger.

Une revue dénommée
LEA", imprimée dans la 

ville argentine de Salta, a pu­
blié, la première, une liste de 
00 membres du Mouvement 
de la gauche révolutionnaire 
chilienne (MIR) qui. disait- 
elle, ont été tués en France, 
en Argentine, en Colombie, 
au Venezuela, à Panama et 
au Mexique.

Selon la revue, ces oppo­
sants à la juste ont été appa­
remment assassinés par d’au­
tres membres du MIR — 
seul mouvement de résis­
tance armé luttant contre le 
régime de droite chilien — à 
la suite de querelles intesti­
nes.

SPECIAL 1 .44Sac 5 livres 1.44 

Bouteilles 38 onces 1.44 
Boite 5 livres 1.44

BAS POUR HOMMESSUCRE GRANULE BLANC
Prix comp. jusqu'à S2.99 paire 1 .44

Boutique MARIE-CLAIRE
TRICOTS DE COTON Toutes grandeurs: petit, 
moyen, large. Assortiments de couleurs.
Prix comp. $9.00

HUILE CRISCODans une interview avec 
les représentants de trois 
agences de presse. M. 
Ford a cependant ajouté 
qu’il avait "entendu des 
histoires horribles concer­
nant les actions des 
Khmers rouges au Cam­
bodge.

M. Ford a indiqué indi­
rectement que du person- 
n e I militaire américain 
d’observation pourrait être 
placé dans le Sinai entre 
les Egyptiens et les Israé­
liens.

Je serai absolument 
franc avec le peuple amé­
ricain sur tout ce qui 
pourrait impliquer les 
Etats-Unis dans les négo­
ciations ou après, a dit M. 
Ford en réponse à une 
question.

M. Ford a promis aux 
Américains que la libéra­
tion du prix de l’essence 
qui doit commencer le 1er 
septembre ne produirait 
qu’une augmentation mini­
mum du prix du carbu­
rant.

Cette augmentation, a-t- 
il ajouté, n’culminera pas 
un accroissement général 
de l’inflation.

De même, a dit le prési­
dent. les ventes de blé 
américain à l’Union sovié­
tique n’auront qu’un effet 
minimum sur le prix du 
pain.

A ceux qui lui repro­
chent de trop bouger et de 
ne pas prendre le temps 
de penser, M. Ford a ré­
pondu: Je prends le
temps... 
ma santé est excellente et 
cinq heures de sommeil 
me suffisent.
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FAB DETERSIF EN POUDRE SPÉCIAL 1.44PLAZA D’ENFANTS:Nous nous reservons le droit de limiter 

les quantités TRICOTS «TURTLE NECK» (col roulé) «T­
shirts*. «Scout Tex». 100% coton - manches 
longues - choix de 6 couleurs. Grandeurs: 4 à 16 
ans. (Rég. S4.99)

BOUTIQUE MASKOF
CHAPEAUX d'été pour dames 
Valeur de $5.95 à $6.95

y
BIJOUX-- .■ SPÉCIAL 1 .44Bijouterie LATENDRESSE 

ASSORTIMENT DE COLLIERS
EN VENTE à 1 .44

Au BONHEUR DES DAMES
JUPES ESTIVALES, COURTES 
Valeur de $3.95

TRICOTS Acrilique. Col roule, grandeurs 2 à 6 
ans. Couleurs: marine, brun. vert. (Rég. $3.99) rt _ _

EN VENTE a U .44
'

Prix comp. $2.95 à S3.95 1 .44
SPECIAL 1.44BOURSE SOUS-BRAS

Prix comp. $2.95 1 .44 SHORTS POUR GARÇONS “Petit Poucet». Tail 
les 4 à 7 ans. (Prix régulier $4.99)

%
MAISON CORONASTYLO-BILLE WATERMAN

EN VENTE a ï .44Prix comp. $4.95 1 .44 CHANDAILS et blouses pour dames
Valeur rég. jusqu’à $7.99 1.44

BOUTIQUE JEUNESSE EATON
ENSEMBLES DE BÉBÉS Chemises et maillot 
(Rég. $2.29) L

KINNEY SHOESJEAN JUNCTION EN VENTE 1 .44 BAS DE NYLON pour dames
Prix comp. $1.00 paire 3 paires pourT-SHIRTS Assortiment de grandeurs et couleurs

Prix comp. de $4 à $8 1.44 1.44
PÊTSHOP«

■X' CHAUSSURES POUR DAMES; LANGELIER PET SHOP
PETITS POISSONS
Anges communs. Prix comp. 3 pour $1.00
Tigres barbus. Prix comp. 3, pour $1.00 « je /a
Super Fancy Guiper. Prix comp. $1.99 ch. SPÉCIAL 1 .44

EATON3
DEXTER SHOES

SANDALES POUR DAMES
Quantité limitée

PANTALONS pour dames 
Coton, grandeurs assorties. 
Prix rég. $4.99

;
SPÉCIAL 1.44Prix comp. $6.99 1.44

Chaussures PIERRE
.4 SOULIERS D'ETE Pamper pour dames se ven­

dant $21.99 GRAND SPÉCIAL 1 .44
Quantité limitée Très grand choix de souliers

Tous les modèles en vente à 1.44

Peu après cette publication, 
le journal brésilien "O Dia". 
paraissant dans la ville de 
Curitiba, a publié une se­
conde liste de 59 "Miristas”, 
membres du MIR, qui, selon 
le journal, sont morts au 
cours d'un affrontement avec 
les forces de sécurité argenti- 

— affrontement qui n'a 
pas été rapporté par la 
presse argentine

m
d'été

i ••Heureusement
%

TISSUS
nés

PRINCESS SILKS
A -%DENIM BROSSÉ 100% coton lavable a la ma­

chine. couleurs variées A'Â -s
Prix comp. S2.99 v. 1 .44. -

DEVENEZ 
PLUS CONFIANT 
EN VOUS-MÊME

ICORDUROY lavable. Grand choix de couleurs _ _
Prix comp. $2.99 ou plus 1 .44

TISSUS à tentures 45 hopsack et coton - lava- _ _ _ 
Prix comp. $2.99 ou plus 1 .44 □ble.

ELECTRONIQUES

BRADIO SHACK
RUBAN CONCERT TAPE
No rie cat. 44-1060

JEUX ÉLECTRONIQUES - ««
Switch no de cat. 60-2135 Prix comp. $5.88 S

GRÂCE AU COURS v
/ÿ' M Prix comp. $3.99 1.44DALE > SEULEMENTX

CARNEGIE , •

RESTAURANTS VARIÉTÉStea LIBRAIRIE
RESTAURANT ÉLÉGANT

SMOKED MEAT Dill Pickle et Cola *
Prix comp. $2.25 SPECIAL 1.44
SOUPE Sandwich au poulet chaud et dessert _

Prix comp. $2.25 1.44

IMPORT FASHIONS
SPÉCIAL

Librairie du SCORPION
BANDES DESSINÉES
Prix comp. 99=

HOMMES 
et FEMMES

DALE CARNEGIE 
auteur du livre

"Comment se faire des amis"
SCULPTURE EN BOIS
Prix comp. $1.00 ch.
PORTE-BILLETS DE CUIR 
Prix comp. $1.99

Réduites à 2 pour 1 .446/1.44
spéciai 1.44• Sachez parler en public

• Ayez une conversation plus intéressante
• Améliorez vos relations humaines
• Communiquez efficacement
• Apprenez à contrôler la tension et les soucis
• Augmentez votre revenu et méritez un meilleur 

emploi

MUSIQUE

LE MOUTON BLEU
CHANDELLES EN BOULES
Prix comp. $1.80

CENTRE DE MUSIQUE 
MAURICE ET JOSEE

CASSETTES ET LONGS JEUX
Tous genres

LA BELLE COMTESSE
DÉJEUNER Jus d'orange. 2 oeufs et bacon, 
toasts et café

SPECIAL 1.44
Prix comp. $1.95 pour 1.44 Prix comp. $1.99 1.44Assistez à une

AVANT-PREMIÈRE GRATUITE
en FRANÇAIS, mardi 12 août, à 8h 1 5 p.m.

COURS DÉBUTANT 18 AOUT

Hotel SHERATON-MONT-ROYAL 
1455 PEEL (Métro Poel) MEZZANIN z SUITE M21

LE VERSEAU
FEUILLES MOBILES HILR0Y 8V, x 11. paquet „ __ 
de 250 feuilles. Prix comp. $2.25 SPÉCIAL a .44

DINER Croquette de poulet, légumes et frites « _ _ 
Prix comp. $2.35 pour 1 .44 QUINCAILLERIE

EATONMr. DONUT PAINT WORLD
1 GALLON VARSOL1 LIVRE DE CAFÉ PEACE BAG en toile

Prix rég. $2.50Prix comp. $1.89 1.44Approuve par le minister» de l’Education du Ouebe.t - Parmi. 749749 

CULTURE PERSONNELLE 

Prosente pet E J. Glowka & Ass. 285-1287

Prix comp. $2.27 1 .44SPÉCIAL 1 .44,v
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LE MERCREDI 13 AOUT PROCHAIN,
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vous pourrez faire vos emplettes 
au nouveau grand magasin

! .

r

(

s

}

v - vo'

l- - »

-5.’ "i
1

1

CO V
i.

4 ->

i r—
-■•A

DE LA PLACE ROSEMERE
ÀROSEMERE! h-V

Consultez la circulaire spéciale Woolco de 12 pages 
dans La Presse de mardi pour plus de détails sur 
les centaines d'offres spéciales d'ouverture! f
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• VALLEYFIELD • LASALLE
• ST-LAURENT • KIRKLAND
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LES OFFRES SPÉCIALES 
D'OUVERTURE SERONT 
ÉGALEMENT EN VIGUEUR 
DANS LES MAGASINS 
WOOLCO SUIVANTS
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L'Egypte 
se doterait 
d'armes 
nucléaires

y >:•
■ ;,:j i

k Xmira ' •

LE CAIRE (Reuter. — LE­
, gypte a annoncé hier son in­

tention tic se lancer dans un 
programme d'étude de l’éner­
gie nucléaire au moment ou 
les perspectives d'un nouvel 
accord de désengagement 

i dans le Sinai semblent se prv- 
i ciser.

i
3

it]û
Ælîfi i rl I ■iy i i

'i i i y B I
L x XXxXI y I; TiLijl''i I Le gouvernement a an­

nonce la création d'un "con­
seil supérieur pour l'utilisa­
tion de l'énergie à des fins 
diverses" qui sera placé sous 
la responsabilité directe du 
president Anouar Sadate lui- 
même et comprendra les 
principaux membres du cab; 
net. Parmi ceux-ci on relèxc 
en effet les noms du vice­
president Mosul Mubarak, du 
Premier ministre Mamdouh 
Salem, du ministre de !a 
Guerre, le général Abdel 
Gliani Gamassi. et du minis­
tre des Affaires étrangères 
Ismail Fahmi. Le conseil se 
réunira le mois prochain afin 
d'examiner la mise en chan­
tier d'un "programme d'ac­
tion"

L'annonce de la creation 
d'un tel organisme n'a sur­
pris qu'à moitié les observa- 
leurs qu; considèrent qu 
s'agit la d'une réponse de l'E­
gypte au refus d Israël de s 
gner le traité de non-prolife­
ration des armes nucléaires 
dont l'Egypte est l'un des si­
gnataires. La délégation ég\y. 
tienne a l'OXV avait fait sa 
voir mercredi que Le Caire 
souhaitait faire du Proche- 
Orient une zone dénuclearisev 
mais qu'elle ne ratifiera;: 
pas le traité tant qu Israël ne 
le signerait pas

Le président Sadate lui- 
même a récemment lance 
une mise en garde a 
Israël, affirmant que l'E­
gypte "ripostera" si Isra-'i 

. introduit des armes nucléai­
res dans la région.

L'annonce de la création de 
cet organisme chargé d'étu­
dier les applications de IV 
nergie nucléaire survient 
moins ue 24 heures après une 
déclaration optimiste du pre­
sident Gerald Eord quant aux 
perspectives ti e conclusion 
d'un nouvel accord de désen­
gagement dans le S inaï. Ce. 
optimisme semblait être pa: • 
tagé par les dirigeants égyp­
tiens. On indiquait la veille 
encore au Caire que les pers- 
pe clives d'accord étaient 
"meilleures que jamais". Les 
milieux autorises n'en rappe 
latent pas moins que le presi­
dent Sadate a souvent indi­
qué que tout en souhaitant la 
paix. "Egypte doit demeurer 
sur le pied de guerre si li s 
négociations échouent

Bien que tempéré par les 
reactions que pourrait susci­
ter a 1 étranger l'annonce 
que l'Egypte envisage de se 
doter, à terme, d'armes nu- 
clëaires. l'optimisme de­
meure de rigueur au Caire 
Il est justifié par le dernier 
échange de propositions ci 
contre-propositions entre Le 
Caire et Israël par l'entre­
mise des Etats-Unis. On es­
time généralement au Caire 
que les dernières propositions 
égyptiennes ont réduit les ti 
vergences qui séparaient les 
deux parties

____;______ 3___
I I I 1T1 i l i 1i i i tJlUllllïlTI

Articles ménagers Bas et accessoiresQuincaillerie Menu du Café RougeAliments prêts à emporter

PAPIER D'ALUMINIUM très pratique pout la cuisson des
aliments Offert en rouleau* de 18 ' de largeur sur 25' de Ion 
gueur

O
JMI-BAS POUR MUETTES Ces ûas 100S n*lon sont 

offerts en bleu, rouge D'un ou ninne Ure seule pointure 
pour 8 a 9

OUTILS VARIES. Grand chou d outils manuels pour tous vos

>w. :Z&\travaux de décoration e de bricolage2 pou, 1.44 . O1.44PRIX SPECIAL
PRIX SPECIAL 3

CHAUSSETTES SPORT POUR HOMMES. Colon peigne et 
nylon Gns bleu, brun vert ou bourgogne Une seule pointure 
pour 10 a y 7

1.44PRIX SPECIAL ■
3Eïï

ESSUIE-TOUT SPONGIEUX Une offre des plus intéressan­
tes pour la menagere avisée» Paquet de 2 rouleaux Choix de 
couleurs décoratives

RECOUVREMENT POUR TRINGLE A DOUCHE. En plasti­
que résistant de differentes couleurs mode. 5 de longueur.

PRIX SPÉCIAL 2
j

PRIX SPÉCIAL 2 1.44 1.44
PRIX SPECIAL 3 1.44pour pour

ROULETTES EN PLASTIQUE pour faciliter le déplacement 
des meubles lourds Elles si posent en un clin d oeil»

PRIX SPÉCIAL 1.44
CADENAS POUR BICYCLETTE. Cadenas solide et résistant 
Une offre suie de plaire au cycliste averti! « mm

PRIX SPÉCIAL 1.44 

BOUTEILLE ISOLANTE THERMOS. Garde les liquides 
chauds ou froids pendant des heures Contient 6 onces

pairesSERVIETTES EN PAPIER. Paquet: economiques de 180 ser­
viettes de.table en papier de belle qualité Assortiment de 10 

lies teintes
DÉLICIEUSE SALADE 

AUX PÈCHES
JAMBON CUIT 
MAPLE LEAF

CHAUSSETTES POUR HOMMES. Chaussettes extensibles 
en nylon Choix de Weu. manne, brun bourgogne et ton c 
Po ntures pour 10-12 el 10-13 o

PRIX SPECIAL U

i

PRIX SPÉCIAL 2 1.44 1.44pour
PAPIER HYGIÉNIQUE. Papier hygiénique de belle 
plusieurs ternies attrayantes Paquet de 2 rouleau*

2 succulentes demi pèches servies avec fromage 
de caille cemtux et çelee au* fruits sur laitue 
croustillante Craquelins Boisson a 20* comprise

pairesWeal pou' sandwiches el repas vite préparés Porte 
le sceau Approuve Canada" 12 onces

quame en
,CHAUSSETTES POUR GARÇONS. Chaussettes confortâmes 

*n coton et nylon Gris, rrann*. blanc ou brun Uni seule poin­
tu’! pour 5 a 81.44PRIX SPÉCIAL 3 1.44 Prix special 1.44 3 paires 1 .44

CHAUSSETTES HABILLEES POUR GARÇONS Won r
lame Offertes en p?anc r-anne e: ve*t Pc Mmes pour 7 6
et 7 o

PRIX SPECIAL PRIX SPECIAL

TASSES A CAFE ATTRAYANTES offertes en une grande 
variété de formes, motifs et couleurs Achetez chez Woolco 
durant le jour 1 44' .

PRIX SPÉCIAL 4

PRIX SPÉCIAL 2 
THERMOMETRE POUR L'EXTERIEUR. Indique les degree 
Celsius et Fahrenheit fabrique au Canada 7 de longueur

1.44Friandises pour

2 ,.,,.,1.44
BAS CULOTTES POUR DAMES Ces 5as-culones non -en 
forces sont offerts en berge et es»ce

1.44 PRIX SPECIAL

ACCESSOIRES EN PLASTIQUE. Bel assortiment d accessor - 
ics très utiles a la maison ou au chalet Chou de rouge, jaune 
et vert

TARTES SAVOUREUSES. Faites la joie de toute la famille a 
F heure du dessert en leur servant ces délicieuses laites de 8 
de diameire Differentes garnitures au choix

PRIX SPECIAL 2 
CHIPS CROUSTILLANTES. Servez en*a l'heure du goûter ou 
avec des sandwiches ou rapas froids* Baril de 8 8 onces

1.44PRIX SPÉCIAL

2 1.441.44 PRIX SPECIALPRIX SPÉCIAL 

ASSORTIMENT D ARTICLES EN PLASTIQUE pour la cuisi­
ne Chou de plusieurs teintes attrayantes Achetez en quel 
ques uns1

C ALL CONS POUR HOMMES Caleçons en t QOS coton 
blanc offerts en paquets de 3 Existent dans les tailles P U BAS CULOTTES POUR DAMES Ces bas culottes sont et 

îtfti en temtes node de se-çe et ecc* UmtarMe
1.44 PLAQUES MURALES. Les plaques décoratives sont offertes 

en plusieurs monts de teintes variées 1.44 G 1.44PRIX SPECIAL
PRIX SPECIAL 5 pour 1 .44PRIX SPÉCIAL 2 1.44 PRIX SPECIALMAILLOT CONFORTABLE POUR HOMMES Modèle «

manches courtes en 100S coton blanc ou de couleur Tulles 
P M G

TABLEAU ENCADRE. Rehaussez #e decor de toute mece avec 
ces superbes tableaux encadres2 pou, 1.44PRIX SPECIAL 1.44PLATEAUX A SERVIR DECORATIFS. Plateau, ronds tou 

tours commodes pour les collations entre amis1 Motif floral 
Metal resistant

PRIX SPECIAL 1.44 Mt-BAS POUR DAMES V- ûas : 30' . ; 
e* epice Untarlle Un excellent achat \

PRIX SPECIAL

Cho-i ce ce*çe

G paires 1 .44
PRIX SPECIAL

BARRES DE CHOCOLAT BRISEES Populaires barres 
O'Henry de lowne/s Un regal pour toute la lamille'

Prix spécial

CALEÇONS POUR GARÇONS. Paquet de 3 ca'e;ens de dif­
ferentes couleurs Confectionnés en 1 DOS coton frais Tailles 
PM G

PRIX SPÉCIAL 2 1.44 ANTENNE 0 INTERIEUR POUR LA TELEVISION Antenne 
réglable a bas pm special Une offre a ne pas manque:'pour

ARTICLES EN VERRE de belle qualité, â la fois attrayants et 
pratiques Achetez-en plusieurs a ce bas prix*

2 J .44 1.441.44 :PRIX SPECIAL 

CALEÇONS BLANCS POUR GARÇONS. Caleçons en 1CCS 
coton blanc En paquets de 3 Tailles P. M G.

PRIX SPÉCIAL 

CHANDAIL A MANCHES COURTES POUR HOMMES Ce 
modèle en 100N coton frais et léger est offert en differentes 
teintes mode Poche de poitrine. P M G. TG

PRIX SPÉCIAL

PRIX SPECIAL
MI-BAS A ORTEILS POUR DAMES 100N acryl.que Jaune 
b?a*: manne blanc, rcse rouge vm. rouge marine, blanc 
rouge ou fctfçe. bleu Unita'He «

PRIX SPÉCIAL Z
I

PRIX SPÉCIAL 3 1.44 . Papeterie-Jouets LAMPE DE POCHE Cette lampe de poche incassable résisté 
au: chocs et est très durable Piles non comprises

pour
VERRES A BIERE. Si pratiques pour vos receptions Offerts 
en piquets de 4 Une offre â ne pas manquer! «• mm 

PRIX SPÉCIAL I .44 

VERRERIE ANJOU. Vaste choix de verres â vin a champa 
gne a cocktail, etc Motif ravissant Un excellent achat1

1.44 1.44
1.44PRIX SPECIALMINI-VOITURES CORGI. Vaste assomment de modèles «a 

vissants pour commencer ou compléter votre collection1
:

MI-BAS POUR DAMES Mi-bas confectionnes en r»:pr et 
coton BU*: rouge vert ou rose Une seule pointure pour 9 i1.44

PRIX SPÉCIAL 2
VETEMENTS DE POUPÉE. Vêtements de tous genres pour 
une garde robe complete Pour poupees de differentes gran 
deurs

1.44 Photographie-Musique
il

2 pour 1.44pour VASTE ASSORTIMENT DE CRAVATES DERNIER CRI
Une offre des plus intéressantes pour hcnmes et jeunes 
hommes élégants’ Nombreux monts attrayants 4 de largeur

1.44 !-PRIX SPECIALPRIX SPECIAL 

PLATS EN VERRE PYREX. Assomment de plats pratiques, 
faciles a nettoyer Chou de modèles pour cuite toutes sortes 
d aliments

;COLLANT POUR DAMES Le j-• sa- : -c-i.-e Lû * »!:• 
extensible E'm-r bn.- no-r ou vert Pointures peu* 7-9 et 101.441.44 PRIX SPECIAL 

BEAU CHANDAIL POUR HOMMES Chanda = a manches 
toutes, en tncot ajoure 100S coton Bordure contrastante 
aux manches et a l'encolure Tailles et couleurs var-ees

PRIX SPECIAL
1.44 ALBUMS A PHOTOS. Conservez vos photos préférées dans 

un de ces superbes albums a feuilles transparentes adheren
PRIX SPECIAL 1.44RUBAN ADHESIF A PRIX ECONOMIQUE Indispensable a 

la maison ou au bureau' En rouleaux de PRIX SPÉCIALCASSEROLES EN ALUMINIUM WEAR EVER Idéales pour 
le camping' Formes et dimensions variées Ne manquez pas 
cefte offre exceptionnelle'

de largeur sur

1.441010" de longueur. 4 pou, 1.44 MI-BAS A ORTEILS. Ayytisae et nylon Rayures ho*tfonta 
'es Ver; p.Tf p eu rose su blanc Une seule pointure pour 9

PRIX SPECIAL

PILES C OU O Tout indiquées pour radios portatives jouets 
etc Offertes en paquets de 2 piles n

PRIX SPÉCIAL Z

PRIX SPECIAL 2 pou, 1.441.44 PRIX SPECIALPRIX SPECIAL 
EAU DE JAVEL LA PARISIENNE. Contenant en plastique 
m cassable Format de 123 onces Une autre offre formidable .

PAPIER A DACTYLOGRAPHIER. Paquets de 150 feuilles de 
papier de haute qualité mesurant 8’ * sur 1 V chacune. Une 
offre des plus avantageuses' g

PRIX SPÉCIAL Z 
RELIURE VOLANTE. V/' d épaisseur. Recouvrement lavable 
a l'aide d'un chiffon humide Un bon achat pour la rentrée*

1.441.44 PRIX SPECIALCHANDAIL POUR GARÇONS Mode e a marenes longues 
en 100*: ny'cn exins-fc-e Belle vanete ce couleurs e: de me 
tifs Tailles PM G1.44 BAS-CULOTTES POUR DAMES DE TAILLE FORTE (Mets 

en bê'Çe et ep:ce Une seule oomture pour 160 a 200 lb.1.442 pou, 1.44PRIX SPECIAL PRIX SPECIAL

2 pour 1 .44
RAVISSANT FOULARD POUR DAMES Ce foulard imprime 
mesu'e 27 sur 27 \e*t brun ou manne 100S acetate

•:PRIX SPECIALPOUDRE A RECURER AJAX. Boite de 22 onces Une offre a 
ne pas manquer pour la ménagère avisée!

CHAUSSETTES SPORT POUR HOMMES. Confection se. 
gnee en beau coton éponge extensible Vaste cnon de teintes 
populaires Pointure 10 â 13 g

PRIX SPECIAL Z
:1.44PRIX SPÉCIAL

STYLOS "CUC" DE BIC en paquets economiques de 3 la 
pointe fine. 2 a pointe moyenne Encra bleue seulement

2 pou, 1.44
CRAYONS FEUTRE CANADIANA. Chaque paquet contient 
12 crayons feutre a pointe fine Couleurs variées

PRIX SPECIAL

:4 pou, 1.44 1.44Prix spécial
;Offre vedette du jour 1.44PRIX SPECIAL 

PARAPLUIE POUR ENFANTS Artratan: pa*ap,‘j.f *n forme 
ce dome Vmv*e transparent Bordure rouge, «aune ou feue

CHAUSSETTES DE TRAVAIL POUR HOMMES
Confectionnées en 1QÛN fibres inconnues Paquet de 2 pa< 
•es Une seule pointure pour tous

NETTOYEUR EN AEROSOL LA TANNERIE. Nettoie et pro 
tege tous vos articles en cuir et les a>de a rester beaux comme 
neufs1 12 onces

%.PRIX SPÉCIAL
:

1.441.44 FEUILLES VOLANTES PRIX SPECIAL
1.44PRIX SPECIAL 1.44 PRIX SPECIAL

Bé6és et enfantsIndispensables a ! ecole. au bureau ou la maison! 
Paquets de 100 feuilles Achetez en plusieurs a ce 
bas pm1

BALAI MAGNETIQUE Balai gardant sa forme longtemps 
Belle gamme de teintes Un excellent achat1

PRIX SPECIAL
Produits santé-beautéRELIURES VOLANTES OUO-TANG. Protege/ vos notes de la 

poussière et des taches avec ces Duo Tang offerts en plu 
sieurs couleurs Etiquettes comprises Paquets de b

2 paquets 1 .44

1.44
MAILLOT POUR BEBES. Tricot ccte-e 100"- nyicn Often e 
blanc seu'e-e*: 7a • es ooor ' 2 a 24 nonVADROUILLE A PRIX AVANTAGEUX. Vadrouille de 8 on 

ces. en coton Une autre occasion a ne pas manquer durant le 
tour 1 A41

3 pou, 1.44PRIX SPECIAL PATE DENTIFRICE ULTRA BRITE. Rend les dents plus ta* 
cher er Ihateme plus fraîche' [i tubes de 50 ml 1.44PRIX SPECIAL Prix special1.44PRIX SPECIAL 

EPINGLES A LINGE Paquet de 60 epmgles a Imqe en bois 
Profiter des offres sensationnelles Woolco'

MAILLOT POUR BEBES ET TOUT-PETITS Mai"ot 1 DOS 
coron ou 100S nylon Couleurs va-ees Tarifes 12*24 mois 
ou 2 a 3X

3 pour 1.44CAHIER A SPIRALE METALLIQUE HILROY feuilles h 
gnees de 8 sur 11 La couverture représente differentes 
scenes des aventures du capitaine Cousteau

PRIX SPECIAL 2
STYLO MALIBU" DE PAPER MATE, faites provision de 
stylos a pointe retractile par poussoir! Encre bleue seulement

2 pou, 1.44

PRIX SPECIAL

1.44PURIFICATEUR D'AIR GLADE. Un autre fameux produit 
Johnson' 2 fragrances au choix pin eu partum franca s En 
aerosol Cue ne de 6 o:

1.442 PRIX SPECIAL 

COLLANT POUR BEBES Collant 1 DOS nylon cevr bebes 
lusou'a 18 mpts Chou de bleu, blanc rose et jaune

Articles de sport - Hobbies ~1.44PRIX SPECIAL pour

EPONGES A PRIX ECONOMIQUE. Grossis épongés pour 
mille et un usages dans la maison Paquet de 1 2 3 pour 1 .44PRIX SPECIAL

2 pou, 1.442 pour 1.44 PRIX SPECIALBAUES MOUES A BAS PRIX. Sacs de 3 balles jaunes de 
dimensions réglementaires. Achetez en plusieurs!

PRIX SPÉCIAL 

LEURRES DE PECHE. Vaste assortiment de leurres compte 
rant mouches, poissons cuillers tournantes, etc

2 pou, 1.44

PANSEMENTS ELASTOPLAST Pansements adhésifs e>ast< 
ques. médicamenteux et stérilisés en boite de 40 Deux lor

PRIX SPECIAL
SOUS-VETEMENTS POUR BAMBINS. Au chou, culotte ou 
camisc'e sans manches 1 COS nylon Blanc seulement Tai'les 
4 a 6X

PRIX SPECIAL
1.44HOUSSE ET COUSSIN POUR TABLE A REPASSER

Mesurent environ 15'* sur 54" Profitez de nos bas prix 
durant le jour 1 44'

mats dans chaque boiteENVELOPPES FORMAT LETTRE, a prix des plus intéres­
sants! Paquets economiques de 70g 

PHIXSPÉCIAL J 

GRANDE VARIÉTÉ DE LIVRES pour enfants et adultes No­
tie assortiment comprend des livres de poche et des livres a 
couverture rigide. Français seulement, g 

PRIX SPÉCIAL L

2 pou, 1.44PRIX SPECIAL
PRIX SPÉCIAL 2

MAILLOT POUR LES TOUT-PETITS Tntct cote e ICC', 
nylon 6 a*>: jaune bleu eu reuçe Taries 2 a 3X

1.441.441.44 pourpaquetsPRIX SPECIAL
SAVON BABY'S OWN. Idéal pour la peau delicate de bebe' 
Contient de la lanoline. En paquets de 4 barres

PRIX SPÉCIAL 2 
FIXATIF CLAIROL POUR LES CHEVEUX. Fixant de proies 
sionnel. en canettes de 10 or Maintient les cheveux des heu­
res et des heures durant' g

PRIX SPÉCIAL Z

SHAMPOOING PROGRESS POUR BEBES. S. doux pour les 
cheveux de bebe! Bouteille incassable de 16 onces

2ppu, 1.44

PRIX SPECIAL 

PNEUS POUR BICYCLETTES. Pneus a liane noir, dans les 
dimensions suivantes: 28" x 1 26’ i IV. 26" x IV
24" x IV et 20 x IV

GRANDE PIECE DE CAOUTCHOUC-MOUSSE. Non allerge- 
ne et inodore Mesure environ 45" sut 20" sur 2 Une offre 
dont il vous faut profiter'

1.441.441.44 Prix specialpourpour

PLANCHE A ECRIRE AVEC PINCE PAPIER Rien de mieux 
pour prendre des notes claires! Mesure environ 9" sur 12". 
Recouvrement lavable i l'aide d'un chiffon humide

1.44PRIX SPÉCIAL
PRIX SPÉCIAL 1.44

CARTOUCHES DE CALIBRE. .22. Boites de 50 cartouches a 
bout creux. Remarquez notre bas prix exceptionnel'

Centre du pneu et de l’auto Tracasseries 
en Turquie 
pour les USA

1.44SACS A POUSSIERE. Assortiment de modelés pour la plu 
part des aspirateurs. 4 sacs par paquet g

PRIX SPÉCIAL L 2 cou, 1.44 PANIER A DECHETS POUR L'AUTO Ce panier en plastique 
résistant est crtefl en 4 teintes populaires Une offre a ne pas 
manquer

1.44 PRIX SPECIAL
PRIX SPÉCIAL 2 1.44pour

pour
RÈGLE DE CONVERSION AU SYSTEME METRIQUE.
Indispensable a la maison, au bureau ou a I ecole! Vous 
permettra dt vous familiariser avec le système métrique

1.44FLECHES BEAR POUR ARCS. Tige de 28 en cedre. pointe 
en acier: empenne â plumes de choix. Pour arcs d'une force ne 
dépassant pas 40 Ib

PRIX SPECIALROULEAU MAGIQUE. Pour etre toujours impeccable' Ce rou 
le a u enlève poils, pellicules, etc g

PRIX SPÉCIAL L

Prix special
CIRE SUPER BLUE" DE SIMONIZ. Cere de de bonne 
qualité nettoie et crctege la carrosserie AppUcateur compris 
9 o»*cn

1.44 2 pou, 1.44pour
2 pou, 1.44 MOUCHOIRS EN PAPIER KLEENEX. Boites de 100 mouPRIX SPECIAL

PRIX SPECIAL 1.44choirs double épaisseur Choix de blanc, bleu et rose Faites-en 
provision sans tarder1 PRIX SPECIAL 

HUILE A MOTEUR CASTRQL Huile monog-ade d excellente 
qualité Canette de 1 pinte impériale limite de S

2 pour 1 .44

CONTENANTS DE PLASTIQUE. Au choix 4 contenants de 
30 onces ou deux de 80 onces Hermétiques Ne s endomma 
gent pas au lave vaisselle

5 pou, 1.44 WASHINGTON - lAKPi 
Les Américains des bases de 
Turquie ont subi diverses Ira 
casseries. en général mineu 
res. de la part des autorités 
turques depuis qu'Ankara a 
pris il y a deux semaines, le 
contrôle des bases américai 
nés du pays, indique-t-on au 
Pentagone.

Les informations parvenues 
à Washington font ainsi état 
du retard survenu dans la li­
vraison de trente-cinq sacs 
de courrier parvenus à l'aé­
roport d'Ankara, de :'impos­
sibilité pour le personnel de 
la base de Diyarbakir de 
s approvisionner en légumes 
frais ou du refus de pénétrer 
à l'intérieur de la base de 
Karamursei oppose à des ca­
mions citernes venus ia ravi­
tailler en carburant diesel.

Dans ces deux derniers 
cas. les autorités turques ont 
justifié leur attitude par le 
fait que les Américains n a­
vaient pas paye certains im 
pots locaux.

L'n seul incident un tant 
soit peu violent s'est produit 
jeudi â Izmir, quartier géné- 

, rai de l'Otan. où un groupe 
= d'Américains a été chasse 
J ù'un bureau de poste local 
; par une trentaine de jeunes 
! gens. Toutefois, aucun Améri- 
: cain n'a été blessé.

Pour sa part, le Pentagone 
s’est efforcé de minimiser 
l'importance de ces brima­
des. Aucun problème sérieux 
n'a surgi. Nous n'avons pas 
la moindre preuve que les 
Turcs se livrent à une politi­
que systématique de harcèle­
ment à l'encontre du person­
nel américain, a ainsi dé­
clare un porte-parole.

CRAYONS DE PLOMB IMPERIAL M B. Acheté, en plusicuts 
paquets des maintenant et économisez* 6 pat paquet

2 paquets 1 .44

PRIX SPECIAL

Horticulture1.44PRIX SPECIAL
PRIX SPECIAL PRIX SPECIAL

NETTOYEUR DE CARBURATEUR WYNN S Amélioré le 
rendement de votre carburateur Contenant de *6 c es liqw

Dames Adolescentes-FillettesSACS A ORDURES. Paquet de 10 sacs a ordures en plasti 
que épais et resistant 26 * sur 36 Attaches comprises TERREAU. T erre noue er enrichie pour vos plantes de maison 

En sac de \j boisseau g
PRIX SPÉCIAL «J 

TERRARIUM SUSPENDU. Terrarium en verre soufflé en 
forme de boule. Cordage en nylon. <o m m

PRIX SPÉCIAL : .44

Tricot-Couture2 pour 1.44 des1.44 1.44PRIX SPECIAL CULOTTES EN COTON POUR FILLETTES. Entrees élasti­
ques. Blanc seulement. Tailles 8 » 14 g 

PRIX SPÉCIAL û 

Culottes bàmis pour fillettes. 100S triacetate Arnel. At­
trayants motifs imprimés. Tailles 8 a 14

PRIX S PËCIAL 3
MAIllOT POUR FILLETTES. Maillol 100=4 nylon a manches 
longues Chou de blanc, bleu, brun et narine. Tailles 7 à 14

pour PRIX SPECIAL
FILÉ ARONELLE 100S polyester Kodel Echeveau* de 4 on­
ces Rouge, jaune, beige, noir, marine, bleu royal, vert, olive et 
plusieurs autres teintes attrayantes

1.44CARPETTE TISSEE 80S nylon 20S polypropylene, lavable a 
la machine. Motifs de rayures. Mesure environ 19" sur 36"

pour

Le coin du fumeur1.44PRIX SPÉCIAL1.44PRIX SPECIAL MOUSSE DECHIQUETEE inodore et non allergène. Rien de 
mieux ppur rembourrer coussins, jouets en chiffon, etc En 
sacs de 1 Ib.

1.44 TUBES A CIGARETTES de marque Century Filter Rite ou 
Premier pour la plupart des machines standard. Boîtes de 200.

pour

ChaussuresLIQUIDE ADOUCISSANT DOWNY POUR LES TISSUS. 
Assouplit le linge, réduit les faux plis et facilite le repassage 
Format familial 66 onces

PRIX SPÉCIAL 2 1.44 3 pour 1 .44pour
PRIX SPECIAL 

BUTANE POUR BRIQUETS. Profite: ce cette offre avaria 
çeuse durant le jour 1 44 che: Woclcc' Format 8 onces

2 ==u, 1.44

1.44 FILET EN POLYESTER FORTREL de belle qualité Ideal pour 
la confection de rideaux Irais et pimpants. Variété de ravissan­
tes couleurs. 45" di largeur.

PRIX SPÉCIAL

1.44PRIX SPÉCIAL PRIX SPÉCIAL
PANTOUFLES POUR GARÇONS. Empeigne genre mocassin, 
en vinyli facile d’entretien Ton havane seulement. Pointures 
5 â 13. sans demies*1.44DETERGENT VEL POUR LA VAISSELLE. Contenant de plas 

tique incassable, format de 32 or g 1/1/1
PRIX SPÉCIAL lm pour I .4*+

13 verge CULOTTES POUR DAMES DE TAILLE FORTE Confection 
en nylon Antion Entrees élastiques Blare bleu rose ou ton 
chair Unitaille

PRIX SPECIAL

1.44VINYLE — 54" DE LARGEUR. Tout indique pour tapis de 
table, recouvrement de meubles, etc. Assortiment de motifs

BRIQUETS A JETER APRES USAGE Ces briquets sont s, 
pratiques vous vous demanderez comment vous ave; pu vous 
en passer' Chou de plusieurs couleurs g

PRIX SPECIAL Z

Prix special

1.44imprimés charmants 1.44 CHAUSSURES TOUT-AllER POUR DAMES. Empeigne en 
vmyle. Talon de Choix de noir et marine Pointures 6 â 9

Prix spécial 1.44PRIX SPÉCIAL In verge

FINETTE IMPRIMEE. Finette 100S coton, ideale pour con­
fectionner des vêtements de nuit doux et confortables Choix 
de teintes attrayantes 36 de largeug 

PRIX SPÉCIAL Z

pour

JEUX DE CARTES Avec des carres neuves 'a pai-e ce bne 
çe Ce poker ou de rummy 500 sera plus amusante

Serviettes-ArticFys de blanc CULOTTES EN NYLON POUR DAMES. Entrees élastiques 
Choix de blanc rose et turquoise Tailles P M G1.44PRIX SPECIALV 1.44 ESPADRILLES POUR FILIETTES. Modèle lice t 3 oeillets 2 pour 1 .442 „=u, 1.44
CULOTTES BIKINIS POUR DAMES. Culottes bikinis conter 
tables en I DOS acetate imprime Tailles P M G

vorgos

CARRES DE FEUTRE. Si pratiques pour toutes sortes de pro 
jets de décoration Variété de couleurs ravissantes

PRIX SPECIALEmpeigne en toile Semelle de caoutchouc Marine seulement 
Pointures M a 3

PRIX SPECIAL
COUVERTURE DOUCE ET CONFOIVABLE en lineile grise 
Rayures bleues ou rouges Mesure !w/ifon 46 sur 72

PRIX SPEVAL
HOUSSES D OREILLERS, en tissu 68e» c\on32ee rav 
Raquer de ? housses mesurant 42 sur 28 iVodele agi

1.44PRIX SPÉCIAL 

PANTOUFLES POUR ENFANTS. Entree élastique. Empeigne 
en coton épongé Vaste selection de couleurs Pointures P.M G

Peinture et papier peint1.44 6 pou, 1.44 3 pou, 1.44PRIX SPÉCIAL PRIX SPECIAL
VINYLE MACTAC Ce vmyle auto-adhesl s'applique facile 
ment su: toute surface lisse Vaste chou de met,fs et de couissie 1.44 CULOTTE EXTENSIBLE POUR DAMES. Offertes en blanc 

beige rose et bleu Tailles P M G TGPRIX SPECIAL
Bijouterie-Cadeaux 1.44 leurs Rouleau de 3 verges s-t 161.44 1.44PRIX SPECIALMULES POUR DAMES. Ravissantes pantoufles â empeigne 

en peluche d'acrylique et semelle de caoutchouc-mousse 
Choix de teintes Pointures P M G

PRIX SPECIALPRIX SPECIAL 

LINGES A VAISSELLE. Achetez plusieurs de ces linges a 
vaisselle 100ee coton. Choix de plusieurs teintes gaies

PRIX SPÉCIAL 3
CHIFFONS DE MÉNAGE. PaQuel dt 4 chilien: I00S colon 
Chacun mesure 14 ' sur 14 ". Blanc. Bordure de couleur at­

trayante

SOUTIEN GORGE POUR DAMES. Confection ii.j.ree en 
558: ac*tate'45N nylon. Agrafe devant Bonnets A et B. tulles 
32136

VERRERIE ELEGANTE. Verrerie en cristal taille a la mam. 
Vaste chou de modèles Une occasion de choix pour I hôtesse 
avertie'

PEINTURE RESOLAC. Oc* de latex pour T intérieur et d e 
mai! semi-lustre en Ware. ecu. beige bleu ou ven Aussi of­
fert: latex blanc pour fextérieur

PRIX SPÉCIAL
1.44 PRIX SPÉCIAL 1.44Prix spécial

MULES POUR DAMES. Pantoufles en vinyle a semelle de 
caoutchouc et talon recouvert de vmyle. Choix de plusieurs 
couleurs mode. Pointures 6 â 9. s mm

PRIX SPÉCIAL t .44

1.44 1.44 1.44PRIX SPÉCIAL ta pintepour
SOUTIEN-GORGE POUR ADOLESCENTES. Bonnets agréa 
blement ouatinés. Choix de bleu, blanc, rose et beige. Bonnets 
A et B. tailles 32 a 36

PENDANTS D OREILLES aux signes du zodiaque Modèles 
pour oreilles percées ou non percecs. Ne manquez pas cette 
offre exceptionnelle'

ESSENCE TRELSOL Servez-vous en pour diluer la pemtire. 
peur allumer le charbon de hors ou pour nettoyer les 
planchers!1.44 PRIX SPÉCIAL 1.44 PRIX SPÉCIAL 2 1.441.44PRIX SPÈCIAL PRIX SPÉCIAL pintes

ACHETEZ [K TOUTE CONFIANCEMAGASINS A RAYONS
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Le Québec est impuissant, seul, devant les
\ . *

entreprises nationales et multinationales
les milieux d'affaires qu'ils ontcesse la responsabilité de l'Etat en­

vers les citoyens. La liberté de Ven­
treprise exige à tout le mois un exa­
men préalable de ses intentions.”

A leurs yeux, il faut que l'intégra­
tion vise à empêcher une situation de 
fait ou dominent les décisions du pou­
voir économique, où l'objectif de l'en­
treprise s'identifie uniquement à l'ac­
cumulation de son capital, où se déve­
loppent inévitablement une féodalité 
économique nouvelle.

Parlant des pouvoirs énormes dont 
dispose l'entreprise multinationale et 
même nationale, Sintex fait une mise 
en garde au gouvernement: “Dans 
certains cas. et tout récemment en­
core. leur ampleur a servi à détruire 
la souveraineté politique d'un pavs 
i Chili i."

Il est faux, selon eux. de prétendre

etrangers, dont les grandes lignes ont 
été dévoilées ! mois dernier par le 
ministre fédéral de l'Industrie et du 
Commerce. M. Alastair Gillespie. M. 
Saint-Pierre doit se prononcer à ce 
sujet dans les prochaines semaines.

Reconnaître cette priorité, c est re­
connaître l'identité et la maturité du 
Québec, sa volonté politique, sociale 
et culturelle. "

Pour les experts, les temps sont ré­
volus où I on voyait dans l'interven­
tion des pouvoirs publics une entrave 
au développement économique, voir 
une atteinte à la liberté de l'entre­
prise.
le temps 
d'ouvrir l'oeil

Le lasscz-iaire. le lassez-aller n'est 
plus applicable à une époque eu seule 
revolution technologique accroît sans

que le libéralisme en matière d'inves­
tissements étrangers soit nécessaire­
ment un facteur de prospérité natio­
nale. Dans certains cas, soulignent-ils. 
une stricte règlementation n’est pas 
incompatible avec l’équilibre social et 
un régime démocratique (Suède, 
Pays-Bas. Suisse i.
Recommandations
modérées

plus rapidement possible les regies du 
jeu

Ce document a servi de toile de 
tond a la politique québécoise, formu­
lée en mai dernier, en regard de l'a­
gence fédérale de tamisage sur les in­
vestissements étrangers. 11 devra éga- 
ement influencer le gouvernement qui 
-c prépare à définir sa position sur le 
capital étranger au Québec. A cet 
egard, le premier ministre du Québec. 
M. Robert Botirassa et le ministre de 

Industrie et du Commerce. M. Guy 
Saint-Pierre, doivent faire d'importan­
tes déclarations en octobre prochain, 
en Allemagne, à l'occasion d'une mis­
sion économique organisée par le Con­
seil général de l'industrie du Québec.

De plus, cette étude doit servir de 
base pour mettre au point la position 
du Québec face a la phase de la p<>- 

:c fédérale >ur le.- investissements

purpar Rheal 8ERCIER

c.e no:re bureau ce Québec 
QUEBEC — Seul, le gouvernement 

québécois est incapable, dans le cadre 
istituti nnel . anadien. d'intégrer les 

iv'.viiés ces entreprises multinationa- 
et nationales à son économie.

De plus, les outils que détient o
• ............... . uats pi ur su

es s un prises et rca 
-c- îvt: plan c'intégratioi 
Pels - les faits sail ants de 1 e 

• une réalisée par la Société interr.atio- 
ale d’equipeinent c: de conseil • Sin- 

pour le compte du ministère de 
: Industrie e: du Commerce du Que­
bec.

consultés.
C'est pourquoi, dans ses recomman­

dations au gouvernement du Québec. 
Sintec décrit et définit des facteurs et 
des mesures d'intégration possibles 

prendre position sur leur réa­
lisme et leur "praticabilité" dans le 
contexte québécois, “et surtout a 1 in­
térieur d'un régime fédéral canadien".

Les propositions, présentées sous 
“leur meilleur jour" pour favoriser 
cette intégration des multinationales 
et des nationales à l'économie québé­
coise, touchent les points suivants: 
francophonisation des cadres, francisa­
tion de l’entreprise, composition du 
conseil d'administration, approvision­
nement et sous-traitance au Québec, 
utilisation des services professionnels 
de firmes québécoises: valeur ajoutée 
au Québec : apport technologiques.

sans
v-

Sévères dans leurs jugements, les 
experts demeurent cependant modérés 
dans leurs recommandations au gou­
vernement.

Us expliquent leur position par une 
situation de fait: l'incapacité pour le 
Québec d'agir dans le cadre constitu­
tionnel canadien et même mternatio-Le document de près de Sut) page.- 

■ LA PRESSE .. . bte u un c e 
- vit . Qui be à pass 

l'atnon et a définir !v

liai.
De plus, ils comptent sur une cer­

taine acceptation de leurs propositionsneme a

La voie de l'intégration économique 
passe nécessairement par Ottawa

Les 17 canons d'une 
"étrangère" intégrée

contribuant au développement de 
scientifiques québécois.

« elle continue à investir au Que­
bec et elle réinvestit en priorité 
une partie importante de scs 
profits réalisés au Québec:

• elle localise son siège social ca­
nadien ou mondial au Québec;

e elle réussit à “québéciser'’ au 
maximum ses relations de tra­
vail avec ses employés:

e elle contribue de façon poussée 
à la formation de son personnel:

e elle peut développer ses mar­
chés et commercialiser elle- 
même ses produits < plutôt que 
de les revendre à des filiales 
d'un même groupe i.

• elle recueille une participation 
importante (sinon majoritaire! i 
d'actionnaires québécois :

• elle a une équité québécoise su­
périeure à ses immobilisations 
nettes:

• elle s'incorpore au Québec et y 
réalise ses profits réels ti.e. pas 
ou peu de prix de transferts in- 
tra-groupci.

• elle encourage la participation 
de ses employés à la propriété 
de l'entreprise:

• elle crée et maintient beaucoup 
d'emplois “sûrs".

Les experts de la société Sintec 
soutiennent qu'une firme multina­
tionale ou nationale est "presque" 
parfaitement intégrée à l'économie 
du Québec si:
• ses cadres supérieurs et intermé­

diaires sont en forte majorité 
Irancophone;

• elle utilise le français dans pres­
que toutes ses communications 
internes:

• elle a un conseil d'administra­
tion formé majoritairement de 
Canadiens résidant au Québec.

e elle s'approvisionne et sous­
traite en priorité auprès de four­
nisseurs et entreprises établies 
au Québec ià qualité et condi­
tions égales i;

• elle utilise la plupart du temps 
les services de firmes profes­
sionnelles québécoises: franco­
phones ou tout au moins ayant 
leur siège social bureau princi­
pal au Québec:

• elle contribue à accroître la va­
leur ajoutée au Québec en trai­
tant ici ses matières premières 
et fabriquant des produits finis:

• elle effectue ici une partie im­
portante de ses recherches tech­
nologiques en se servant des 
ressources existantes et. tout en

etrangers en édictant une loi imposant 
un minimum d actionnaires québécois 
dans l'entreprise, surtout par ce que 
la notion d'actionnaire québécois reste 
à définir.

Pour ce qui est des mouvements de 
capitaux, c'est-à-dire des sommes que 
les multinationales déplacent sans que 
les gouvernements puissent connaître 
la direction de ces fonds, Québec doit 
là aussi admettre son impuissance.

Car les pouvoirs publics provinciaux 
ne peuvent faire face à cet état de 
choses sans prendre des moyens radi­
caux. tels l'incorportation des entre­
prises au Québec et. donc, l'obligation 
de remplir des états financiers
Les profits

Pour ce qui est de savoir si les pro­
fits ou les sommes recueillis au Que

Dans le cas de ta propriété de i en­
treprise. c'est-à-dire lorsqu'il s'agit de 
connaître !'identité des propriétaires 
reels d'une compagnie, la situation est 
aussi confuse.

Car le ministère des Consomma­
teurs, des Coopératives et des Institu­
tions financières ne permet d'identi­
fier que les actionnaires qui détien­
nent plus de 30 p. cent des intérêts de 
! entreprise
Les Québécois 
posent peu lourd

Un sait dota que. dans ia grande 
majorité des cas. les Québécois ne dé­
tiennent peu ou pas d'actions dans ces 
> 'vicies

il ne serait pas non plus réaliste, 
pour ie Quebec, de faire pendant à la 

tcetera le sur les investissement.-

bec sont reinvestis dans la province et 
dans quel proportion, là encore la 
question est complexe. Car là aussi, 
le matériel de base, les états finan­
ciers. ne sont pas disponibles.

En effet, seuls les états financiers 
permettraient au Québec d’avoir accès 
aux renseignements pertinents.

Sintec suggère donc à Québec l'a­
doption d'une mesure “radicale".

Si .une législation prévoyait l'obliga­
tion pour les compagnies de s'incorpo­
rer au Québec el de produire des 
états financiers québécois et de comp­
ter sur leur conseil d'administration 
un nombre majoritaire de Québécois 
et d'actionnaires du Québec, le pro­
blème serait réglé.

Dans ce cas. l'actionnaire québécois 
pourrait alors signifier toute personne 
résidant au Québec.

; serait difficile. s;:vr. impossible 
peur ie Quebec d'ir.tegrer les sociétés 
multinationales ou nationales à son 

: rr. . c us:..:..: : • •."ter.
préalable avec Ottawa

Les experts oe la firme Sur.ec col­
vert: admettre que les mesures legis- 
a tives proposées seraient inapplica­

bles sans de pareilles entente.-.
Ceci, pour plusieurs raisons
Près do 25.000 entreprises, eu: re- 

tant plus de 4 p. ce nt ie • 
es au Cartad sont it rporêes : 

veau fédéra!
es ai

■mattons pertinentes .< ces compa­
gne.-. et : ne peut cor. pas légiférer 

es a :îiv ite s les entre : : ises . 
rn: de« cam-

Le contrôle québécois des conseils 
d'administration par force de loi

tiliser la réglementation pour obliger 
la transformation des ressources natu­
relles par les entreprises locales, 
quand même elles seraient de pro­
priété étrangère, ceci dans le but d'a­
jouter à la valeur de la production 
québécoise et d'augmenter les activi­
tés complémentaires.

Pour ce qui est du l'apport technolo­
gique. Sintec suggère de réviser et de 
modifier les objectifs du Centre de re­
cherche industrielle pour canaliser au 
Québec la coopération technique re­
cherchée.

Ce projet devrait être matérialisé 
dans les prochains mois. La proposi­
tion de Sintec ajoute que le Centre de­
vrait aussi explorer d’autres sources 
de technologie, dont les contrats di­
gestion et de service, les contrats clé 
en main, les projets en coparticipa­
tion. les recherches en laboratoire et 
les achats de brevets et de licences 
étrangères.

habituellement, s incorporent en vertu 
des lois canadiennes

Francisation

Mais c'est surtout au niveau de lu 
francisation des cadres et de | entre­
prise que Sintec insiste.

En plus d'inciter ie gouvernement a 
contrôler la nouvelle législation sur 

a langue officielle ' dont plusieurs re­
glements se font encore attendre, un 
an apres son adoption-, le groupe 
d'experts suggère surtout des politi­
ques d'aide et des campagnes de pro­
motion pour favoriser une plus grande 
mancipation au sein des entreprises 
multinationales et nationales.

Sintec propose aussi à Québec d'a­
dopter des lois generales qui impose­
raient une proportion minimale de ca­
dres francophones

Pour ce qui est de l’upprov ; 
.»:<«•,Renient et de la sous-traitance

document fail état de programmes de 
promotion afin d'amener les entrepri­
ses à s'approvisionner au Québec et à 
accorder des sous-contrats à des so­
ciétés québécoises.

Les auteurs enjoignent aussi le gou­
vernement à aider et à encourager le 
regroupement de firmes de services 
de professionnels québécois et de voir 
a élargir la nouvelle politique de la 
Société de développement industriel 
■ SDI • afin d'imposer aux firmes qui 
bénéficient de prêts ou de subventions 
d'utiliser les services d entreprises 
québécoises
Transformation 
au Québec

Sintec suggéré aussi d'inclure dans 
toute négociation future en vue de 
l'accès aux ressources naturelles la 
condition de transformer ces ressour­
ces au Québec en tout ou en partie. 
Elle propose aussi de légiférer et d'u-

i..i société Sintec propose au gvuver- 
•. : québéc s de légiférer afi:

. obliger les firmes incorporées au 
Québec a nommer ur.e majorité de 

éc is au nse i a iministrat ii i 
de leur entreprise

La firme d experts suggt n ...........
men ent i exerce . - ■ ress t 

morales" sur I entreprise afin ce fa­
rmer cet avènement 
... - ... ran ' tamment -e ser­

be ses programmes d'aide et de 
subvc - ■ atteindre - »

bu'.

Les principes y sont, 
mais point les moyens
par Rhéal BERCIER primaire doit être évidemment 

compatible avec la politique de 
transformation des richesses natu­
relles:

° quant au secteur secondaire, 
seuls devraient être retenus les in­
vestissements étrangers suscepti­
bles de donner lieu à un accroisse­
ment rapide des activités de pro­
duction et de mise en marché, à 
une intégration d'entreprises étran­
gères à l'économie québécoise et à 

participation accrue des Québé­
cois à l'activité économique.

Ces principes demeurent très va­
gues et il est difficile pour quicon­
que de connaître avec précision les 
secteurs spécifiques dans lesquels 
le gouvernement acceptera ou n'ac­
ceptera pas les investissements 
étrangers.

PLUSIEURS études ont été 
e réalisées au Québec au 
cours des dernières années 
(comme à peu près partout 
dans le monde) sur l'évolution, 
des causes et les raisons histori­
ques, sociales, économiques et 
politiques du manque d'inté­
gration des entreprises multina­
tionales aux économies natio­
nales et régionales.

L'étude réalisée par Sintec cher­
che à faire ressortir les facteurs et 
les moyens à la disposition du gou­
vernement québécois pour agir sur 
cette question de l'intégration.

L'étape suivante consiste en la 
décision par le gouvernement de 
choisir l'orientation qu’il entend 
suivre quant aux facteurs et aux 
mesures qu’il a l'intention de pren­
dre.

Mais plupart cesTirmes impur- 
'antes au Québec sont incorporées à 
tua .. d'ou la c.inculte pour ia prv 

v .".ce d'exercer ces pressions sur une 
atégorie d'entreprises plutôt que sur 

. autres
L>e plus, dans un objectif ti intégra­

. i. la priorité es: placée sur les fir­
- multinati naît - e natif t Les

une

rulE-T-îS%
Ss

Un travail ardu

II s agit d'un travail ardu: le 
m b r e d activités économiques 

doit être inventorié et sérieusement 
analysé avant d’adopter des posi­
tions fermes qui lieront ultérieure­
ment le gouvernement.

Mais le gouvernement semble en 
bonne voie de réaliser ce qu'il au­
rai! pu lait e il y a cinq

%5 '■*
WM, f!

Il o

KM ■
f Le ministre de l’Industrie et du 

Commerce. M. Guy Saint-Pierre, a 
dévoile en mai dernier la politique 
du Québec envers les investisse­
ments étrangers: ceux-ci doivent 
viser à assurer au Québécois un 
meilleur contrôle de son économie, 
afin de minimiser les conséquences 
économiques d'un contrôle étran­
ger. l'érosion de sa souveraineté 
politique et la menace de perte de 
son identité culturelle.

7
K «

$
d»» . sa

« ■ i

jX
If, ans./ 1

Il aura fallu/; pour cela que le 
gouvernement canadien agisse sur 
1 invitation de l'Ontario alors que le 
Québec y allait de largesses 
la multinationale ITT.

%
i1. V:
l.

avec

9 '•-S*, Aujourd'hui. Ottawa lui demande 
fl etre plus spécifique et de preci­
se! dans quels secteurs le gouver­
nement accepterait le capital étran-

- ./-WS# Les principes

Dans cette perspective, il avait 
fait étal des principes suivants:

• le Québec adoptera une atti­
tude intransigeante dans le secteur 
socio-culturel:

• dans le domaine immobilier, 
les investissements, pour fins com­
merciales seront découragés:

• dans le domaine tertiaire, il 
semble injustifiable que soit accrue 
la présence étrangère dans les acti­
vités reliées au tourisme, aux loi­
sirs. ou que les réseaux de distri­
bution si essentiels au développe­
ment de l'entreprise autochtone 
passent aux mains des étrangers:

• la politique du gouvernement 
du Québec en matière d’investisse­
ments étrangers dans le domaine

:
ger«RUE

mS: Québec doit donc déiinir sa politi­
que d'accueil et d'intégration des 
investissements étrangers.

El cette politique ne se conçoit 
pas sans se référer à la place qui 
rev ient aux autochtones dans l’acti­
vité economique.

°n est heureusement très loin au- 
lourd hui de la politique de libéra­
lisme economique préconisée par le 
gouvernement de M. Robert Bou- 
rassa du temps de 
au pouvoir.

'rs.'schez tuf dC m°ms cn maître

%
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Le plus long bâton de baseball au monde
'’"%"- . % ' ■ ;

son accessionupi

On pourrait bien dire, en effet, qu'il s'agit là du plus long bâton de baseball au monde, surtout que cette cheminee est destinee au Yankee Stadium de New York, 
oui vient tout juste a être rénové et modernisé. La cheminée, qui pèse 45 tonnes, a été construite par la société Fitchburg Welding Co., et son président, Poul-H. 
Morin, grand "tan ' du sport notion of américain, est très fier de cette réalisation.

>



A 15
■

économie «CE OTV ,

SAMEDI 
9 AOUT 1975rA; ET FINANCES

e Canada sera soumis à l'enquête 
ur le dumping d'autos aux

performances

Le gaz 
manquera 
aux USA

USA
r Lionel DESJARDINS

Le gouvernement américain a in.-:ti- 
c liier une enquête antidumping 
ntre les importations de voitures ca- 
idiennes, européennes et japonaises 
x Etats-Unis.
Le département américain du Tré- 
,r a décidé d’instituer cette enquête 
>rès qu’un membre de la Chambre 
:s représentants des Etats-Unis eut 
:cusé le Canada et d'autres pays de 
mdre leurs voitures à un prix infe- 
jeur à celui affiché sur leur marché 
jmiestique.
Le gouvernement canadien n'a pas 

ncore réagi officiellement à la déci­
da américaine, mais certains fonc- 
onnaires sont sceptiques quant aux 
L'sultats éventuels de l'enquête.
A Washington, les représentants ca 

adiens soulignent que ce ne sont pas 
Us fabricants qui ont porté plainte 

outre les importations de voitures ea- 
adicnnes. européennes et japonaises.

enquête sont negatives, la démarche 
du gouvernement américain n’ira pas 
plus loin

Si, par contre, les résultats sont 
concluants, les services des douanes 
américaines feront à leur tour enquête 
pour déterminer si les fabricants de 
voitures du Canada. d’Europe et du 
Japon vendent leurs voitures aux 
Etats-Unis à prix plus bas qu'ifs ne 
les vendent chez eux

Celte enquête pourrait prendre de 
six à neuf mois.

Rien avant un an
Si les fabricants étrangers sont 

alors trouvés coupables de dumping 
aux Etats-Unis, la Commission du 
commerce international aura alors 
trois mois pour prendre des mesures 
contre les importations de voitures du 
Canada, d'Europe et du Japon.

Les résultats de la démarche entre­
prise hier ne seront donc pas connus

avant pies d'un an, souligne ainsi un 
représentant canadien à Washington.

Mais le gouvernement canadien 
devra intervenir à un moment donné. 
Déjà, au début de la semaine, suite 
aux accusations du congressman Dent, 
le principal accusateur. Ottawa avait 
l'ait des démarches auprès de Washing­
ton pour éclaircir certains détails 
techniques relativement à cette af­
faire.

Tant à Washington qu'à Ottawa, on 
ne sait pas encore quand et quelle dé­
marche le gouvernement canadien 
fera au cours des prochains jours au­
près de Washington pour défendre les 
intérêts des fabricants canadiens, qui 
sont en fait tous des filiales de gran­
des sociétés américaines.

Chez G encrai Motors. Ford et 
Chrysler du Canada, on ne voulait 
faire aucun commentaire hier, se bor­
nant dans certains cas à renvoyer les 
journalistes aux porte-parole des coin 
pagaies mères aux Etats-Unis

Par contre, en Europe, la décision 
en Europe

Vive reaction 
en Europe
américaine de taire enquête a été res­
sentie beaucoup plus comme une me­
nace au monent même ou tous les 
pays industrialisés et non industrial: 
ses sont réunis à Genève pour discu­
ter d’une plus grande liberté de com­
merce entre les pays.

Une dépêche en provenance de Bru­
xelles, siège de la Communauté écono­
mique européenne, signale que la 
CEE s’apprête à prendre des mesu­
res appropriées Suite à la décision 
américaine. La «CEE n’a pas précisé 
ce qu'elle entendait par des mesures 
appropriées, mais clic soulignait, il y 
a quelques jours, que toute action de 
la part de Etats-Unis pourrait avoir 
tic sérieuses répercussions sur les né­
gociations en cours à Genève.

mais un homme politique dont la cir­
conscription électorale compte un cer­
tain nombre d'usines de montage de 
voitures.

D'abord, observer
A Ottawa, un autre fonctionnaire, di­

rectement intéressé à l’industrie auto­
mobile, explique qu’il faudra d’abord 
attendre la première partie de i en­
quête du gouvernement américain pour 
savoir si la démarche américaine peut 
être sérieuse ou non pour le Canada.

L’enquête du gouvernement améri­
cain se fera en plusieurs phases, ex­
plique-t-on à Washington.

Dans un premier temps, une agence, 
fédérale, la Commission américaine 
du commerce international devra dé­
terminer. dans les trente jours, si les 
importations de voitures étrangères 
ont été préjudiciables à l'industrie 
américaine de l'automobile.

Si les conclusions de celle première

SELON LES EXPERTS de lu
Maison Blanche, les Etats-Unis au­
ront à faire face, l'hiver prochain, 
a une pénurie de gaz naturel qui 
pourrait être plus grave que celle 
à laquelle le pays à dû faire face 
l'hiver dernier. Ces informations 
ont été rendues publiques à l’issue 
d'une réunion, hier, du président 
Ford et de ses conseillers afin de 
mettre au point les mesures que 
celle pénurie rend nécessaires. Au­
cune décision n’a cependant été 
prise au cours de cette réunion. La 
pénurie représenterait 15 p. cent 
des besoins américains, soit au 
moins deux fois plus que le total 
a a n u c 1 de consommation cana­
dienne.

Selon un porte-parole de la Mai­
son Blanche, cette pénurie touchera 
en premier lieu l’industrie cl pour­
rait même amener certaines entre­
prises à fermer leurs portes

XXX
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I actionLa CVMQ réglementera 
banques dans les valeurs mobilières

des Essex Packers Ltd. a lait savoir 
hier qu'elle a présenté une offre 
d'achat des installations de Federal 
Packing Inc de Magog. La compa­
gnie torontoisc n’a pas fourni plus 
de détails sur sa proposition mais 
vile a indique qu'elle pourrait dire 
au début de la semaine prochaine 
si son offre est acceptée. Le gou­
vernement du Québec a mis un 
terme aux opérations de Federal 
Packing il y a quelques mois alors 
que la compagnie a été mêlée à 
l'affaire de la viande avariée. Un 
groupe de cinq sociétés québécoi­
ses. avec a leur tète Grissol Foods 
Ltd. une filiale d’lmasco Ltd. de 
Montréal, a également offert d'ac­
quérir les actifs de Federal Pac­
king

i

soumises aux mêmes règles: ce sera 
le principe de base de la réglementa­
tion de l’automne.

Les règlements
“Sinon, on permettrait une concur­

rence injuste”, a déclaré M. Deniers.
Avant d énoncer ces nouveaux règle­

ments. il faut d’abord considérer la 
nature de ces valeurs mobilières.

Selon qu'il s'agit d’une obligation 
d'épargne ou d'un titre spéculatif, les 
risques d’induire le publie en erreur 
se révèlent inexistants ou au contraire 
très grands, txzs valeurs mobilières 
requièrent parfois de la part du ven­
deur une connaissance précise des be­
soins du client, et parfois non.

Les nouveaux règlements dépen­
dront aussi du type de transactions, a 
poursuivi M. Demers.

La Commission doit préciser le rôle 
des banques qui “rendent un service 
à un client” par l'intermédiaire d’un 
courtier enregistré.

Ce rôle a évolue considérablement 
lout comme la proportion des activités 
bancaires dans le marché des valeurs 
mobilières.

banque cl le public en général peu­
vent souscrire au Scotia Fund et le 
Fonds d'hypothèques et de revenus de 
la Banque de Nouvelle-Ecosse en fai­
sant une demande à n’importe quelle 
succursale à travers le Canada et le 
Québec.

La CVMQ a noté une déficience 
dans le prospectus qui mentionnait 
que le public pouvait souscrire aux 
tonds mutuels par l'intermédiaire des 
succursales de la banque. Cela “signi­
fiait que chaque gérant de succursale 
transigerait des valeurs mobilières 
sans s'être enregistré comme repré­
sentant."

"...Un iceberg"

La Commission a finalement ap­
prouvé la demande de renouvellement 
du prospectus après avoir entendu la 
Banque de Nouvelle-Ecosse (BNEi 
même si ces audiences n'ont révélé 
que “la partie visible de l’iceberg”.

Un porte-parole de la B NE a dé­
claré que les succursales “ne vendent 
pas actuellement" les fonds mutuels 
mais “se limitent à fournir de l'infor­
mation et des demandes d'adhésion”.

C'est ScotiaFund Financial Services 
Ltd., une filiale à 50 pour cent de la 
BN’E, qui gère ies deux fonds mu­
tuels. Les dirigeants de ScotiaFund 
sont enregistrés comme vendeurs de 
fonds mutuels.

Lors de l'entrevue, le président de 
la CVMQ a précisé que toutes les 
maisons financières oeuvrant dans le 
secteur des valeurs mobilières seront

s ion s'est révélée à peu près aussi 
forte dans la distribution des obliga­
tions municipales.

Les banques ont toutefois pénétré 
moins largement dans les autres sec­
teurs mobiliers, quoiqu'il soit difficile 
de préciser l’importance des activités 
bancaires clans les actions et les obli­
gations corporatives.

“S'il y a. une catégorie de gens qui 
est exemptée des règlements et une 
autre qui y est soumise, la première 
va s’emparer du marché.

“Certains doivent prendre le temps 
et investir l'argent nécessaire pour 
suivre des cours, subir des examens et 
démontrer leur compétence.

Les banques s'empareraient 
du marché mobilier

“Quelqu’un qui détient un avantage 
concurrentiel s’empare du marché.
“On aboutirait ainsi aux difficultés 

de l’Europe où les banques détiennent 
un quasi monopole”. Ce dernier se 
manifeste de façon bien concrète lors­
qu'une Bourse ne connaît que trois ou 
quatre grosses transactions au début 
de sa séance et pourrait fermer scs 
portes le reste de la journée tellement 
l'activité se révèle minime. “Tous les 
capitaux sont entre les mains de quel­
ques-uns.”

Cette question controversée fait I ob­
jet de discussions soutenues à la Com­
mission québécoise des valeurs mobi­
lières depuis deux ans. souligne M. 
Demers.

bar Laurier CLOUTI ER

I La Commission des valeurs mobiliè- 
tres du Québec réglementera “à l’au- 
Itomne” l’intrusion des banques à 
charte canadiennes dans le marché 
des valeurs mobilières.

Le président de la CVMQ, M. Robert 
Deniers, a déclaré hier, lors d’une en 
irevue. que le rôle des institutions 
bancaires dans le marché des actions. 
Ides obligations corporatives et munici­
pales et dans celui des fonds mutuels

pose un problème majeur et urgent 
qui va nécessiter une étude en profon­
deur et sous tous les angles.”

Les maisons de courtage se plai­
gnent régulièrement de “l'intrusion” 
des banques dans “leur” secteur. 
Sans le dire ouvertement toutefois: les 
banques accordent régulièrement aux 
courtiers des prêts pour financer leurs 
activités et disposent surtout d’un ré­
servoir de capitaux considérable par 
rapport aux leurs.

La Banque de 
Nouvelle-Ecosse

C'est un document de lu Commis­
sion rendu public hier qui a révélé 
l'action de poids entreprise depuis 
quelque temps.

Le bulletin hebdomadaire de la 
CVMQ publie en effet une décision de 
l'organisme gouvernemental concer­
nant une demande de renouvellement 
de prospectus de la Banque de Nou­
velle-Ecosse en vue d'offrir deux 
fonds mutuels à ses clients. Depuis 
plusieurs années, les clients de la

Dernièrement, les banques ont en­
core accru leur présence.

Il suffit de sc rappeler également 
que la Corporation de développement 
du Canada (CDC) voulait que les gé­
rants du syndicat financier compren­
nent des banques lors de son émis­
sion. ec qui a soulevé une vive opposi­
tion.

Un: première 
au Canada

On discute également beaucoup aux 
Etats-Unis du ni le des banques dans 
les valeurs mobilières, notamment 
dans le secteur des obligations muni­
cipales. "Mais les banques sont enre­
gistrées auprès de la Securities & Ex­
change Comission (SEC) lorsqu’elles 
transigent des valeurs mobilières."

M. Deniers ajoute que le geste de 
la CVMQ ne se veut pas une attaque 
contre les banques, ni une demande 
de retrait du marché mobilier.

".l'en ai discuté avec la BXE. la 
Banque Royale et la Banque de Mont­
réal. Les banques — du moins celles- 
là — veulent préciser leur rôle. Celle 
situation s'est développée impercepti­
blement. C'est le icu normal de la 
concurrence."

La Commission québécoise est ainsi 
la première au Canada à scruter le 
rôle des banques dans les valeurs mo­
bilières. devançant la Commission on­
tarienne ..

XXX

Les mises en chantier de lngc- 
monts au Canada ont fait un bond 
impressionnant au cours du mois 
de juillet pour atteindre un rythme 
annuel de 220,100 unités de loge 
ment (avec ajustement saisonnieri 
à comparer à 204.000 pendant le 
mois de juin (taux réel). Les mises 
en chantier réelles ont atteint 
18.308 dans les zones urbaines, en 
hausse de 14 p. cent sur le chiffre 

de 10.095 pour juin 1974. Elles s'éle­
vaient à 10.923 en juin dernier. Au 
cours des sept premiers mois de 
l'année. 83.102 imités de logements 
ont ont clé mises en chantier à com­
parer à 107,11! pour la période cor­
respondante de 1974. Le nombre 
des maisons unifamiliales pour juil­
let s'élève à 9.130 par rapport à 
9.005 en juillet 1973 et à 7.977 en 
juin 1974.

40 p. cent du marché 
des fonds mutuels

Par exemple, la part du marché des 
fonds mutuels détenue par les ban­
ques à charte a grimpé depuis cinq 
ans de 5 pour cent à environ 40 pour 
cent.

XXX

LA FIRST NATIONAL City Bank 
de New York a annoncé hier une 
nouvelle hausse de son taux d'inté 
rèl privilégié qui est désormais 
fixé à TM pour cent contre 7'i jus­
qu'à présent. Cette augmentation 
suit la progression des taux d'inté­
rêt à court terme sur le marché 
américain. Au début de la semaine, 
les bons du Trésor atteignaient leur 
taux le plus élevé depuis plus de 
six mois. 1-a First National City 
Bank fixe son taux d'intérêt privi­
légié en fonction de l'évolution ries 
taux d’intérêt à court terme. Son 
exemple est en général suivi assez 
rapidement par les autres banques 
américaines. Le resserrement du 
crédit aux Etats-Unis reflète la po­
litique de la Réserve fédérale qui 
entend ainsi contrôler les nouvelles 
pressions inflationnistes que con­
naissent les Etats-Unis.

XXX

L'ONTARIO a finalement cédé 
sous les pressions combinées des 
contractcurs automobiles étrangers 
et du gouvernement fédéral, et an­
noncé hier sa décision d'étendre 
aux petites voitures étrangères le 
rabais de 5 pour cent qu'il n’accor­
dait jusque - là qu'à l’achat d'une 
petite voiture américaine. Le pre­
mier ministre William Davis a ce­
pendant précisé que le rabais de la 
taxe de vente de 5 pour cent ne 
pouvait être réclamé pour l'achat 
de grosses voitures, tant étrangères 
qu'américaines.

M. Demurs ajoute que la progrès-

!

d énergie: 
sans pertes

Le secret de I économie 
consommer autant, mais

§

iprix et marche i et les techniques de 
prohibition ou de réglementation.

Injustices
Si. par exemple, la hausse des prix 

i comme ce fut le cas récemment d'a­
jouter une taxe d'accise de 10 cents le 
gallon d'essence, suite au dernier bud­
get TurnerI réduit la consommation, 
elle crée de grandes injustices socia­
les cl entraîne de graves répercus­
sions économiques, souligne M. Kncl- 
man. (comme la perte des activités 
touristiques de certaines régions, par 
exemple.

Au niveau de la vitesse des véhicu­
les. l'auteur est d'avis que le meilleur 
moyen de la limiter consiste à impo­
ser des normes à leurs constructeurs 
plutôt que des régies à leurs chauf­
feurs.

Dans le secteur général des trans­
ports, pour accroître la proportion des 
petites voitures, il faudrait plus d'ef­
forts de formation et de persuasion, cl 
introduire des adoucissements fiscaux.

D'une façon générale, l'auteur 
compte beaucoup sur la récupération 
de la chaleur perdue dans les centra­
les électriques, y compris pour “l’irri­
gation à l'eau tiède”, utilisée avec 
succès dans le monde.

De même, chaque ciladien canadien 
rejette environ 1.5 kg de détritus par 
jour, soit environ 12.5 millions de ton­
nes par an pour la population du Ca­
nada. Le pouvoir calorifique de celte 
masse est équivalent à celui de 12.5 
millions de barils de pétrole, soit 8.5 
pour cent de la consommation d’éner­
gie primaire du Canada en 1970.

soient encore basées sur des techni­
ques et approches connues.

A titre d'exemple, il faut distinguer 
entre les mesures celles qui dépendent 
de l’utilisateur de celles qui dépendent 
de dispositifs nouveaux.

La limitation des vitesses routières 
ou le bon entretien des voitures font 
partie des premières, alors que les se­
condes s’appliquent, par exemple, au 
dessin de nouveaux modèles de voitu­
res ou à l'accroissement du rende­
ment de leur moteur, ou même du 
plafonnement de leur vitesse par le 
constructeur.

En gros, l’auteur étudie trois sec­
teurs: transports, logement et indus­
trie en s'appuyant sur la collaboration 
des Canadiens et en implantant trois 
grandes catégories de mesures d'éco- 

- nomie.

a (ait diviser la période de 20 ans 
couverte par l'étude (1975-1995) en 
trois phases: le court terme, le moyen 
et le long terme.

Dans la première se situe la mise 
en oeuvre des mesures d'amélioration

’économie qui s’écrit
:

sur l'attitude des Canadiens sans la 
collaboration desquels toute politique 
énergétique n'a aucune chance d’abou-

Deux raisons majeures et fort plau­
sibles sont à la base de cette politique 
devenue une nécessité, et non plus 
une simple option.

La première est que les économies 
d'énergie réalisées permettront d'al­
longer les délais consacrés à la mise 
en oeuvre de filières de remplace­
ment.
Seulement 12 
ans de réserves

Comme les réserves de pétrole du 
Canada sont évaluées à quelque douze 
années seulement, l’on réalise aisé­
ment que le pays pourrait se trouver 
dans une situation difficile, à la 
merci complète de gouvernements 
étrangers si des produits de remplace­
ment ne sont bientôt pas disponibles 
pour prendre la relève. (Certains pays 
du Moyen-Orient, possédant de fortes 
réserves de pétrole comme l’Arabie 
séoudilc. font face au problème in­
verse : pourront-ils se débarrasser de 
tout leur pétrole avant que la science 
ne le rende désuet, comme la bougie 
après la découverte de l'électricité).

La deuxième raison de prolonger lu 
durée des réserves énergétiques du 
Canada est de permettre les adapta­
tions indispensables, avant d’atteindre 
une ère nouvelle.

D’un point de vue strictement éco­
nomique, prolonger la durée de nos 
réserves de pétrole est un placement 
sûr, puisque les prix sont appelés à 
monter de plus en plus, aussi bien 
d'ailleurs que ceux des autres com­
bustibles fossiles.
Les mesures

La nécessité de I application gra­
duelle de diverses séries de mesures

ar Jean POULAIN 

A NECESSITE d'économiser 
l'énergie a été mal expliquée 

i la population canadienne pour 
)ui, dans son ensemble, il s'agit 
le mesures autoritaires des pou- 
oirs publics, comme le ralionne- 
nent pendant la guerre.
C’est là une conception totalement 

rronée et il faut remercier le Conseil 
es sciences du Canada d’avoir publié 
n juillet une “étude de documenta- 
ion” qui est l’oeuvre du professeur F. 
I. Knelman, de l’université Concer­
ta, de Montréal (anciennement Sir 
leorge Williams), et intitulée : “l’é- 
Dnomie d’énergie”.
j "Nous préconisons”, explique l’au- 

gur, “la mise en oeuvre pour notre 
Igwque d’une seule forme de politique 
l|économie énergétique: la réduction 
031 s besoins d’énergie grâce à l’amé- 

ration du rendement.
Il n’en résulterait pas de réduction 

la consommation effective.
Ceci signifie que l’équation de ren- 
ment doit s’exprimer ainsi: CON­
FUTATION = PRODUCTION + 
5RTES.
L’on voit que Ton peut ainsi dimi- 
er la production d’énergie sans ré­
lire sa consommation: il suffit de 
(luire les pertes, c’est-à-dire d’ac- 
Ditre le rendement.
Non seulement cette façon d’orienter 
problème est beaucoup plus agréa- 

au consommateur, mais elle a 
si l’avantage de ne pas provoquer 

ralentissement économique (en 
iculier de hausse du chômage), 

ourquoi tant d’efforts pour réduire 
production d’énergie? La réponse à 

tte question primordiale devrait 
)ir des répercussions- déterminantes

L i * . .. ■tir. :feNR #m *1 8IIK1 .

0KSM

T # 
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# L'étude ajoute huit autres mesures 
dont l'ensemble, à court terme, pour­
rait amener des économies de 10 à 
26.29 pour cent dans le secteur con­
cerne.

A moyeu terme, les mesures vont 
de l'emploi généralisé des pneus ra­
diaux à l'amélioration de la carbura­
tion, de l'injection, de l’allumage et 
jusqu'à une meilleure répartition des 
divers moyens de transport, grâce à 
des subventions et à un partage des 
frais, ainsi qu'un programme perma­
nent d’aide au cyclisme et à la mar­
che (allées cyclables).

L’ouvrage préconise d’autres mesu­
res au niveau des logements et à 
celui des industries.

Parmi les affirmations de l'auteur, 
on peut noter, par exemple, celle vou­
lant que l'utilisation de 50 pour cent 
de la chaleur dissipée par la centrale 
électronucléaire de Pickering en Onta­
rio permettrait de chauffer 680.000 
maisons.

Celles-ci sont. les techniques de per­
suasion. les techniques financières

■
XXX

LA VALEUR de la production du 
sirop d'érable et de ses dérivés a 
plus que doublé entre les années 
1971 et 1973. passant de $7 millions 
à $16.475.000 durant cette période. 
Un document du Bureau de la sta­
tistique sur la production agricole 
pour l'année 1973. révèle que cette 
année-là, le Québec a produit
2.237.000 gallons de sirop d’érable 
comparativement à 1.104,000 en 
1971. Par contre, la production de 
la tire avait légèrement diminué 
passant de 4M,000 livres en 1971, à
373.000 livres en 1973. La produc­
tion du sucre est restée sensible­
ment la même, 241,000 livres en 
1971, et 275.000 livres en 1973. C’est 
la région du Bus-St-Laurent-Gaspé- 
sie qui a produit le plus de sucre , 
d'érable en 1973: 70.000 livres, sui­
vie de près par celle de Québec:
62.000 livres. La Beauec vient en 
tète de toutes, les régions pour la 
production du sirop: 1,075,000 gal­
lons en 1973 suivie de loin par celle 
de Québec avec 383,000 gallons.
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■ des politiques, des règlementations, 

des méthodes, de la gestion, etc.
Les résultats ne seront pas unifor­

mes et les économies d’énergie ne 
surviendront q u ’a p r è s un certain 
temps.

Les mesures prises dans la phase 
du moyen terme pour combattre le 
gaspillage d'énergie nécessiteront des 
délais plus longs: elles exigent en gé­
néral certaines modifications matériel­
les et sociales d’ampleur limitée, et 
quelques intensifications des mesures 
prises à court terme.

Finalement, le long terme verra la 
mise en oeuvre de mesures qui exi­
gent une longue durée bien qu elles

!
!mi
1
i
î L'ECONOMIE D'ENERGIE 

par F. H. Knelman 
Etude de documentation 
pour le Conseil des sciences 
du Canada

En vente chez Information Canada, 
640 ouest, rue Sainte-Catherine, Mont­
réal. No de catalogue SS21-1 '33F. 
Prix .SI 75.
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Ottawa bloque une vente de 
$44 millions à W.C.I. Ltd.

NEW YORK
i

les devisesVentes Haut Bas Perm, net les obligations PAR ACCOVAM 
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Israel 
Italie

MGM 
Metrom 
Midi Ros 
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Mobil O 
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Motorola 
Nabisco 
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Nat Tea 
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F>r Manit 10'» 5 d(?C. 1999-89 95' , 96 i

Offre Dent.
GOUVERNEMENT OU CANADA

1.4600
.004728ch. 1er 

14 1Franc CFA 
Oeufs. Mark .4010 j 
Dollar .5177 5'-> oct. I 1975
Peso .0372 A. dec. 15/1975
Dollar 1.2440 juin 1/19/6
Schilling .0571 7 1er dcc. 1976
Dollar 1.0665 B, 9’,. fév. 1/19/7
Franc .02712 7, 1er juillet 197'
Dollar 1 0665 c, 9*4 avril 1/1978
N. Cruzeiro .1289 71,, juillet 1/1978
Escudo 000188 314, ocl. 1/1979
Pc«o .0338 , o. 7‘:. 1er ocl., 19/9
Couronne .1737 [ e. i\i. 1er ocl. 1980
Livre 2.6920 ; 4.-, 1er sept.
Peseta .01792 | 9», juin 15/1994
Dollar 1.0354 ; 3., 15 scpf. 1994 perpétuel
Mark .7*48 j
Franc Efr. .2364 ; (A) Echangeables pour des obligations
Drachme .0326 dc 8'3 échéant le 15 déc. 1985.
Gourde .2278 !
Florin .3915 (B) Echangeables pour des 9'«<,u du 1er
Dollar .2048 I lev. 1982.
Roupie .1305
Rial .0 61
Livre .17C9
Lire .001548 (D)
Dollar 1.1597
Vtn .003481
Livre .4608
Dirham .2796
Peso js:o 1
Cordoba .1578 ;
Couronna .1901
Dollar 1.3180
Roupie .1067

.0240 

.1450 
1.0354

Ventes Haut Bas Farm, net 87Valeurs
*<)' 7 9V14 I
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96' « 96'.
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A-B (A) Echangeables pour des 9"» au 1er 
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AI Iq
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A Hess

nOUS AAir Fill 
A Brnd 
ABC
Am Can 
A Cyan 

| Am li IP
M. Lafontaine a affirmé * Home 

que, dans l’état actuel des (Am 
choses, les employés de la 
division des appareils mena- I 
gers de Westinghouse Ca­
nada. répartis à Hamilton et 
à Orangeville, “pouvaient 
craindre pour leur avenir”.

15 71 71
8 75 42
5 2 8'.
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6 51 14^4 144* us,,
9 572 48*2 48'. 4 48: «

68 J 4 68:4—2
41'2 4l ?— ', 2
8-»4 8:4

beaucoup de poids auprès 
d’Ottawa.

“Nous avions des projets 
dont le Canada aurait réelle­
ment profité, a déclaré M. 
Lafontaine. Nous nous étions 
engagés à accroître l'emploi 
en Ontario par des investisse­
ments additionnels; 
avions satisfait à tous les cri­
tères fixés par la Commis­
sion."

,1OTTAWA (d’après CPi - 
La Commission de survcil- 
lance de l'investissement 
étranger a confirmé hier 
qu'elle avait rejeté une offre 
d'achat de $44 millions de la 
division des appareils ména­
gers de la Westinghouse Ca­
nada Ltd., par la compagnie 
américaine W.C.l. Ltd.

W.C.I. est une filiale de la 
White Consolidated Industries 
Inc., qui s'est récemment 
portée acquéreur de la divi­
sion des appareils ménagers 
de la Westinghouse Electric 
Corp.. de Pittsburgh.

l'n porte-parole de la Com­
mission, qui examine tous les

projets d'achat d'entreprises 
canadiennes par des sociétés 
étrangères, n'a pas voulu 
fournir la raison de ce refus, 
se contentant de dire que 
l'offre "ne semblait pas à 
l'avantage du Canada".

Le secrétaire-trésorier de 
W.C.I. Canada. M. Claude 
Lafontaine, a affirmé en ap­
prenant la nouvelle que la 
décision de la Commission 
révélait un caractère plus po­
litique qu'économique.

Il a souligné que l'Ontario 
s'opposait à l'achat et que, 
bien que les provinces ne dé­
tiennent pas de droit de veto, 
leurs recommandations ont
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dans l'industrie automobile. bms taug 
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Aucun fabricant canadien son war
. , , Bran lui

n a encore annonce de haus- tirai 
scs de prix pour l'acier, mais 
cette décision ne saurait 
taçder depuis que de nouveaux 
contrats de travail ont clé si- bu-i uôr 
gués chez Steleo et Algoma 
Steel, les deux plus importan­
tes aciéries canadiennes.
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47% 47:

2 40V 2— %

1/ . NOUVELLES EMISSIONS

1995 99' ? 1CXT. i
1995 99% 100%
1995 99 100

100%

Rolland 11%
! IM ASCO 1C%

Domtar 11,
Albcrtd-Gos tr 11%, 1995 100 

, Maplc-Lcaf-Mills 113» 1995 98% 99%
Ford 10% 1995 ICO', 101V*

L.S. Steel n'a l'intention que 
de hausser ses prix de 3.8 
pour cent en moyenne, et pas 
avant le début de septembre, 
contrairement aux deux au­
tres fabricant.-; qui augmen­
teront leurs prix la semaine 
prochaine.

U.S Steel, qui produit 25 
pour cent de l'acier améri­
cain. précise qu’elle avait in­
formé le gouvernement amé­
ricain et déposé tous les ren­
seignements justifiant celle 
hausse

Le prix de base de rails et

Selon Reuter, AFP 

et Dow Joncs

Le plus grand producteur 
mondial d'acier. L'.S. Steel, a 
annonce hier une augmenta­
tion des prix de son acier, ce 
qui affectera les prix des au­
tomobiles et articles ména­
gers fabriqués aux Etats- 
Unis.

La décision de L'.S. Steel 
suit l'annonce faite plus tôt 
cette semaine par deux au- 
t r e s fabricants américains 
d'acier de hausser leurs prix 
de neuf pour cent. Toutefois.
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CONVERTIBLES

1983 11?
1990 128 
l>39 85
1993 64
1984 93
198? 65
1V9? 8«
1993 76
1994 10,
1,94 93:?V1 94
H92 71

71
1995 103

TAUX PAIEMENT ENRG.

?9-G8-7i 
0I-C9-/S 
01-C7-/5 
L: 09..': 
054)9-75 
15 08-75 
72-03-/S 
22-C3-75 
?1-03-75 
15-08-7 S 
75-03-75 
19-03-75 
79-38-75 
.‘0-08-75

:
117Ara Servicei 

Bethlehem Copper ("A ) 
Bethlehem Copper 

("A")
P.lack Photo ("Ü") 
Canada Cement Lafarge 
Dominion Stores 
Dominion S ores (spt-ciaU

0.26' .- 
0.l.‘ tr
0.1.' 4 t 
O.lû S 
0.C3's. 
0 15 t
o.a «

Ackidans 7% 
Alberta Gas Tr 
Aliar Co 7 
Ashlands 5 
BM-RT V 
Consumers 
Dom. T 
Hudson Bay 6 
I.A.C. 9’ .
Moore Ccrp. »

I Wcstcoast 
| Pacific Pete :

scurry R.'inbo • 
! Luball 9%

15-09.75 
19.09 7: 
19-09-75 
33-09-7: 
30-C975 
33-08-75 
15-09-73 
15-09-7: 
03C9-/5 
79-08-75 
01-09-75 
15-09-75 
01-10-75 
15-09-75

13->
87r f'D ")
66Block Pholo
95

* Gos 5* » 
exlilc 5’« 86

0.10 78
1090.15 tr
ICO0.06 tr 

0.10 tr 
0.33 tr 
0.75 Ir

°S
73B uc y Er 

Bund Co 
B u lova w S 1 
Burl Ind

76
0.55 tr HO

16 S7 75 4 75
9 83 30'4 ?9% ?9'

« 30*4 30>4 30%
?i 1:6 92% 90-*. 90-
' i

c
Camp bp 

. CUn Pac
<-<«rr Cp 
Cart v.’a 

.Caler Tr 
CES
Celanese 
Cerro Cp 
Cessna 
Cnmp int 

, Chess ie 
Cnoc F N 
ChriCrtl 
Chrysir 

1 Cl T Fin 
! Cities Sv 
Oorox Co 
Cluet Pc a 

■Coca Col 
Colcco In 
Coiq Pal 
Coh Aik 
Col Gas 
Comb En 
Com Ed 

iCom Oil 
i Comsat 
Con Edis 
Con Fds 
Con Can 
Cont Cp 
Con! Oil 
Coni Dal 
Coop Ind 
CPc Int 
Crane Co 
Crown Cv 
Cry/ Zell 
Culliqan 

, Corf is Wr 
Cyprus M

10 65 48
11 763 41 40'
15 235 31'? 30''4 30j4-t %
15 111 67% 66% 67% • %
5 615 30 % 30% JO':— 'c
8 512 45'a 45 45»,2+ %

23 344 60-4 78 78'g—2H-
14 169 18'2 17% 18% i %
7 x7 23 22'o 223

11 4 37% 37
5 28 33% 33% 33%

12 14 20
VO 80 15' a
It 9 219 217

' a ft
% Sperry R 

9’ ?— %'Squibb
,St Brand 
StOil Cal 
:StOil Ind 

38% 4- % I il d OIIO 
IS — » j-Sler Drug 

16% 16%— ' * Stw War 
4 16%— ' r. Stud Wor

32% 32% • Sun Oil 
3*»>— % Sunbeam 

Sunsh M 
Supr Oil
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Appelez sans tarder:

Service de l'éducation des adultes 
1 0,500, ave Bois-de-Boulogne • 
332-3000
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Denn Ml 5 6 16’» 16'2 16'/,+ 'a
üexler C 9 S 13’4 13',2 13342- 'a
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Eas Kcd 24 489 97*3 90'a 91 — '
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jC-AC Cp 5/0 1 ',2 I'a 1' e— *.2 à Hong Kong à $161.69.
GAP Cp 5 80 101a 10'a 10' 4 A Reyrouln le prix du kilo Ola il cole

■Gen Dyn 8 108 44', .121, 43',— 2,! à $5.32,'.
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Gillette 9 161 26'4 25'.i 26'/,2- 5a
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Grolier 28 21a 2'i 2'A .
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10' angle l'Acadie et Henri-Bourassa 
près Métropolitain 
et métro Henri-Bourassa
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fonds mutuels la Bourse en bref Hûr'is C
Heinz HJ 
Helen Cri 
Hercules 
Hersh Fd 
Hew Pck 

,Q, Hobart M 
?7, Homestk 
VA Honywl

Houdail a *5 
Househ F 

, Hunt Ch 
IC inds 
ICN Phar 
INA Cp 
nger RU

Vol. Clot. v.-*r. Inland SI 
31,900 4.25 — % interco
../la •: IBM

15,800 6 — % Int FlfiF
1...9Ù0 13% inch. Int Hûrv 
13,450 4.10 +.20 'ni MinC

, Int M.ullif 
Int Nickl 
Int Pap 

inch. I1 °*
55 +.02 I PCO Hsp

■77 —.01 to 'JE ImP 
,51 —.91 ! John Man
— John Jn

; Joy Mlg 
I Kais Alu 
Kayser R 
Kellogg 
Kcnnccot 
Kc-rr Mq 
Kimb ci 
KLM Airl 
KrattCO 
Krsgc SS 
Leh PC 
Levi !• r 
Lib Mc N 
Ligq My 
Ditton
Lockhd Air 4 145 
Loew Cp 
LTV Cp 
Luken Stl

23 23'
H 193 4 
6 71 

29 176 
8 22 

31 115 103% 102

73 73 — Val
45 — Va 

5-’a 5*e— 1 a 
29%— Va 
16» a 

102%—
15 1 23% 23% 23%
16 405 48% 45 45%—2%
10 155 30 28% 28%— %

8 9% 9% 9 %— Va
6 110 14% 13% 13%— Va

17 44 13 13 13 — li
6 33

y ?
5*7
6

7 45

30% 29% 
16*4 15%
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Volume:
Vendredi
Jeudi

VENDREDI 8 AOUT 197S VaVendredi Jeudi
464.200 
î*8.600

CMFA Members! yintl Gtn 4.49
-------P ylntl Income 3.20

Amer Grwth 4.19 yUnivest 5.39 
Cdn Gs Egy 11.62 Cdn S Afr Gd 7 14 
Cdn Sec Gth 4.95

Actions trans 
Gains 
Perles 
Inchangées 

Vendredi Jeudi Hauts /S 
181 164 Bas 75

5/2
AGF Grou 151

111Faits saillants: t *?;Æ2U mmm

=ng|Sj3E::

fe:lfr«r'vRevenu» Gin 3.» ^=mp 

‘•4? Desjardi 
Canadian
yHypothea

a10 13'a 13% 13 Va 
30 3% 3% 34a

H 91 34 33: a 34 4- »/a
1? 99 74V? 73% 73%— 3 a
5 t8 39'a 38% 39«a-f- 34
B 22 31*4 34

15 7C0 183% 179*. 7 180 —3 
32 137 27»/4 
4 106 24'/? 24*

V. ali il79 Valeurs les 

. plus actives:
Co s80

y 'G •5 tWB
i. ■■ i6 s2022

31 — LeBushncM Com 
•v i-. Stores
Peoples Dept 
r nom News 

Vol. Clot. Var. Abocy Glen 
25.6-14 Zb 
17.185 10
10.500 20 .
9 163 71% —’ai Carn Mines 

o.OOO .02

1 ' 
_ ! |

Valeurs les 
*35 p.us actives:

X.10.13 !■26% 27'«4-
4 24 Va 4- 1/4 

4 498 3734 36Va 37 - 7 
6 8 24 23% 23% 4- Va
8 75 26'a 25% 26 4- Va 

10 417 56% 56Va 56%
6 385 21 Va 20% 20%— % 
8 5 4 Va 41/4 4 Va 4- Va
8 19 19
9 51 23%

29 125 88%
12 295 77

5 75

i n6.23 SPÉCIAL 
DU MOIS

Cap 3.90
ns Gr ’VflNNËBABOVenture 

-tOOO
Calvin Bullock Gr 
Acrofund 
GIF

Eaton Group
Coinmwth 12.45 
Growth 
infcrnatnl 
Income 
Leverage 
Venture
Viking 5.07 ylnc 10.00

Guardian Group '/Internal! 10/7 
Enterprise 83 Entarea Inv 5.53 
G IS Comp 8.32 nExeculv Can 5.V1 
nGIS Income 2.69 nExeculv Inti 1.54 Volume:
/Growth Fnd 7.71 yFid Trend 16.39 
North Amer 3.16 nHarvard 
Mutual Acu 5.47 /Heritage 1/5
Mutual Inc 4.531 Industrial Gr
world'equi’fy IS Œ Ifi, %nd'"""

y Infcrnatnl 5.18 Keystone Gr United Bond Shr yPooted
yjapan 7.89, Canada 6.231 yRoyFund 6.10 nyRRSP
y Mortgage 4.85 Cus K-2 4.84 yRoyFund In 4.97 PMF Managmt
y Mutual 5.01 eus S-l 16.94 United Group nPension Mu 6.05
y5e,ir.®mnf 5-3' Cus S-4 2.89 yAccumula 4.09 nXanadu
yProvidt Mu 6.76! Polaris .96 yAccumu R 4.30 Principal Gr
yProvift Stk 4.89 xLcx Rsrch 12.30 yAmerican 1.16 Collective

Nat Res Gth 3.69 xManhatn 2 63 yHorizon 1.68 rowth
Planned Invest Gr Marlborough t.26 ySecurity 1.18 Vent
Canada Cum 4.24 Natrusco 13.89 yVenture 2.27 xPufnam
Canada Gth 5.07 NW G-oup y Venture Ret 3.40 Scotiufund

Resourcs 3.59 Canadian 4.55 Universal Gr xTech 
Pld Sec Inc 5.19 Equity 4.89 Save Equity 7.56 Temple Gth
Taurus 3.42 Growth 4.60 Save Income 5.CO Trans Canada Gr

Prêt et Revenu xOne Wm St 13.19 Non Members 
/Américain 7.46, xOppenhmr
yCanadien 6.17 Pemberton
yRctralte 5.66 nPacific '

Prevest Mut 6.86 nPacific
Prudential Group nPacific Res 2.49 
Growth 5.61 nPacific
Income 4.93 nPacific US 3.48

Noranda 
ivaco

« West Trarc 
MacMilldf- 
S. & L. Divers

—X Mines et Pétroles:' 68 7.01
(en cents)U2

! 34 y Internai» 
yObligatns 
Quebec

8.19 PEP
5.54 nySoec 
4.35 Dixon.
.1.15 vDomm

Dreyfus

99.200 
17.500 
17.000
16.625 
14.600 1.37

6.46
4.7$ fNKÀMPERinch ; Sudbury

1 Witlroy Mines 
V.'cdris Min 

nts) Lacanex 
r .01
- .15 
inch.

: .0?
—.01

18%
22%

193.6J Mines et Pétroles: 23 4- Va 
88 — Ve 
75%— % 
30 - V4 
12%-F Va 
18 4 
33% 4 
82 —1 Va 
28%+ % 
21 4* Va 
40%+ ?d 
28 %— «a 
11V14- La 
27 — %

T2.18 88(en inch. ;ce
.09

3.77

« Cette offre est valable jusqu'à 
la fin du mois seulement

75% 
30 
1234 
1731

Cons Prop AA.H. 
Cadillac 
South D .<
•N.A. Rare 
Royal Agassi;

17.000 
H.ICO 1.90
13.000 .05
12.000 .14
11.500 .65

Kroq 5.43 
n Comp 6.22 303 

4 12%
17 79 16% 
11 148 33% 
16 249 83% 

7 24 29 
t 21

11 128 40% 
33 651 29

7 8 11%
7 62 28 
7 3 7%
9 19

34NEW YORK a ig2.87 %
331* %Volume:

Vendredi
Jeudi

Faits saillants:

ROULOTTE MOTORISÉE 
“SWINGER” (en stock)
AIR CLIMATISÉ

ü81 % ££*TORONTO n.660.000 28%
mmsg m Æwfffî • Acceptons 

ÊBÊ "échangé de 
mÊÊÊ. roulottes

• Financement 
WÊÊ bancaire

JBt • Plus de ffi 20 modèles

f * Choix de 
100 unîtes en 

demonstration 

• Livraison immediate
. 1 '

21
40*. a 
28» .i 
11 Vi

U89.0CÛ
U/8.000

Vendredi
JCvtii

i. -5.55 Vendredi Jeudi
1.778 1.769

Ü
Actions Iran;
Gains 

, Pertes
10.7? Inchangées 
7.17 Hauts 75 

11.70 Bas 75 
27.2?
10.51 Indices Dow Jones:

27
71/27'.'2$77 619

A -29% 
716 
9'4

29%
7%

29%+ Il 
7 %— «A

8 $ I 671
131179160 HShbobbImÉS9 9

GRATUIT6 4
21%
13%+ Ve 
23%— Vi

7 53 22% 
2 211 13% 
4 8 24 Vs

21%
13V*

14 12
V

231;
Ouv. Haul Bas Clot. Var. 

817.51 826.19 812.66 817.74 + 1.95 
; 20 Trsans 157.24 157.98 156.01 156.63 inch.

78.38 79.24 77.97 78.67 + 0.03

M-O30 IndFd 3.33 '

OB19% 19 Va 
123» 1?3B

9 VS— Va 
48 — 3.» 
23%

5334 53%— 3» 
16% 16%— 1 a 
45'2 45' 2—1% 
15% 15'a— La 
14% 14%
46% 46%—H« 
14 14 — Va
17% 17'/a+ % 
9'/2 9%

46 46 + %
69&% 70 — % 
173, 17 V:— %

Macy RH 
AAanpwr 
Marathn 
Marathn 0 10 53 48% 
Mar cor 7 211 3%

54%

R 15 19% 
5 3 12%
5 14 9%

15 S.P.
34gj I 65 Comp 247.14 249.44 245.59 547.09+0.38

Indices officiels B.N.Y.
Compose 
industrielles 
Trans p 
Scrv. Puü 
Finance

9% s à —. *»\

ïeePI 1940, boul. des Laurentides
--—/ Laval, (situe a trois milles au noid du pont Viau) 

J FAUCS CONFIANCE A UN CONCESSIONNAIRE QUALIFIE

47 Vu 
22%

•>rr

! OUVERTURE
" LUNDI AU VENDREDI 

9 a.m. a 9 p ut 
SAMEDI 9 a.m a 4 p m 

DIMANCHE 
SUR RENDEZ VOUS

15.9? —0.18 
50.85 -0.20 
30.24 -0.19
31.35 -0.05 
47.39 -0.23

20 58
6 69 17Va 

20 26 .16’ a
4 19 15% 

18 15%
26 496 47%

7 45 14 
14 36 17%

R 35 9i,
9 z80 46% 
3 302 70%
5 501 18%

■V; Mrsh Mc 
Marin M 
Masco Cp 
Mass Fer 
Mas Cp 
McDonld 
McDn D 
McG Ed 
McGr H 
Mclnlyre 
Merck 
Mcrrl Lyn

r
iMPld 6.05

.8 33 à
:

A 5.17 , 7 i5.69 Andreae 
Gr Assoc Inv 

Div 4.76 
Inv 2.68

•1.82 C 10.73 Indices Standard & Poor
Ouv. Haut Bas Clot. 

97.66 96.00 96.56 —.31 
35.45 35.03 35.08 —.11

5.27 Special 
yBcaubran 4.43 Trust G. (A) 9.729 
ynBolt TremE 5.72 Trust G. (B) 8.805 

: Trust G. (H) 9.089 
6.37 lyVanguard 

ylntl Energy 2.17 Western Gth 4.88

4.07 514-663-7941Thc(,Exccuthc ' à425 Ind 
15 Ch. Fer 
60 Serv. Pub 41.25 40.50 40.82 —.12 

500 Como

Camxrldge Gr 
yGrowlh àRet 4.60 4.92

87.00 85.52 86.02 —.28
$ /\

L
1



bourse et matières premièresLA PRESSE, MON [REAL, SAMEDI 9 AOUT 1975 A 17

BIc fourrager 3 rouge printemps 
3.63; 3 utilités :« tH.

ORGC
Oct.
Dec.
Mai

35 35
26 26

3 5Mission
Mnrc Mt
Mndec
Nahat R
NMX
Nomad
N A Tech
Norwih
Nu Enry
Oiymo
Ptrwt
Phlco Rs
Quest
Renlks
Rlmrck
Rio Sera
Rockel

Sarafd 
Starbrd 
Swim Lk 
Synrqy 
Tagus 
Thailsk 
Trado 
TRV 
Vanlt 
Van 
Wcstnd

50 D

les grains 2.56 
4 7.SP

7.567.57 7.51 4
7.53 2.51 l'or à terme

MARCHE DE WINNIPEG

1000 26 -2 
50 -i 4 les métauxVANCOUVER 2.51 (CHICAGO)

Ouvert. Haut Bas Clôt.5000 r0 41
2.501500 70 ?0PAR LA HHLSSi CANADUNNL BLE 

Sept 
Dec.
Mars 
Mai 
Juil.

MAIS 
Sept.
Dec.
Mars 
Mai 
Juil.

AVOINE 
Sept.
Dec.
Mars 
Mai

FEVES SOYA 
Août 
Sept.
Nov. 

j; Janv.
' Ma

38£. : j i AVOINE
Oct.
Dec.

MARCHE A TERME:
(WINNIPEG)
Ouvert. Haul Bas Clot.

„ I K 'A RCHÜ or : v o A> 5. PRIX t N
I bîERL /MG. PA 6' ' C>\f Vf 17MOU F

VENDREDI 8 AOUT 1975

3 85 3.9? 3.61 3.86
3.9? 4.09 3.97 4.02
4.14 4.19 4.09 4.13
4.15 4.21 4.11 4.15
4.01 4.03 3.94 3.93

ch. ch. 1.63 1.63
1.58*4 1.5»

9000 30 40 1.641 ? 1.6.f 2
1.5? 1.5?Ventes Haut Bas Perm, ncl Valeurs Ventes Haut Bas Perm, netValeurs 4 5l ooo 45 15 VENDREDI 8 AOUT 1975

112000 15 14 1.7/1.57Mû i
U Gold 
Volly Cu 
Vntrl 
Veslor 
Wlcom 
Whwrf 
Ykn Rev 
Yukn Gd 
Znlth

MINES 13500 74 44 ; LIN 
! Oct.
! Nov. 
i Dec.

Mai
GRAINE-COLZA 
(Thunder Boy) 
Oct.
Nov. "
Dec.
Mai

742334 ?1 21 21 4-5
260 625 625 625 4-15

4000 18 17 17 —1
1000 140 140 140
5000 80 75 75
1000 35 35 35 —5
500 15Va 15 Va 15 Va —2 Va

7500 65 63 65
2000 10 10 10

INDUSTRIELLES
200 $20Va 20Va 20':
îoo smB ma— v«
100 300 300 300

1000 325 325 325
100 200 200 200
100 115 115 115 4 5

15400 120 118 118 —2
900 150 150 150
200 S12V« 12U 1214 
100 100 100 100

1100 18 18 18 4-2
200 $15*4 15*4 153.4 

7200 16 16 16
2000 112 112 112

100 100 100 100
200 340 340 340 4-5 1

70 M 58 
100 380 380 300
100 70 70 70

17257 26 25 25 —1

PETROLES

Cotes des contrats A terme de l'or er 
dollars américains ù id Bourse dci 

I donnes de Winnipeg.

Contrais de 4DO onces:

BLE FOURRAGER 
Oct. 3.501 ? 3.50' : 3.50 3.50
Dec.
Mars

MAIS a Monlreal 
Sept.
Dec.
Mors —

B. 39 8.446,15 8,164000 44 44 FERMETURE 
CUIVRE (fils et barres)

603.00- 604.00
623.00- 623.50

8.248 2170 72 1 fi 37 6.33758 00M 14 1401000Adlcn
Achron

3.40 3.97', a 3.13 3.06 3.08
3.00 3.04 7.97 2.99'. a |
3.06 3.12 3.04 3.09
3.10 3.15 3.08*4 3.13
3.08'? 3.15 3.08' 2 3.13' 2 |

8.158.1525 24 217500191000 iv 19 3.50comptant 7.9321 — V:1000 31 31370 375
460 470

3904 200AfK 5018000
14700

M4/01400 —5 :A«on 
Alice Lk 
And Mns 
Anglo Bo 
Aredia 
Ardo 
Areden 
Avlno 
Azure 
Balfour 
Parler R 
Ddlh N 
Bêlera 
Bit Miy 
Bimorl 
Bov/ Rvr 
Bmac 
BX Dev 
C Barr 
Cantla 
Carolin
C Cons 
Casino 
Coi A pr 
Colt B 
Colt Ltd 
C Bamt 
Cns Ctex 
Cons Col 
C Fin Ch 
Coor Lk 
Coralla 
Cream 
Cutlass 
Cypres 
Dankoe 
Drkhak 
Dus Mac 
Eagle R 
Fcsco 
Geo Dyn 
Ont Vent 
Gbrltar 
G Gate 
Gdn Gnt 
Gldn Std 
Grando 
G N Pote 
Grn Eag 
Maliark 
Henriet
Hib mil 
H Mere 
Inland 
Jackpt 
jersey 
joy Ind 
Laouna 
Largo 
Lori E 
Lornex 
LP Ind 
M M Pre 17000 

4000 
4500

9,425 tonnes 3.45VS5? -L3601 t 11 142000 : 1 Ouvcr. Haut Ras Clot.
167.70 167.70 162.20 162.80
172.70 172.70 117.CO 16S.G0
177.60 177.60 1/1.90 172.70 
182.10 182.10 176.10 177.30 
135.00 135.CO 131.00 181.(0

ETAIN
3240-3245
3276-37/7

15 3.3915 U7 son19 19
68 75
17 20
8 Va 9

2026500
30700
10000

6.53

E F Fi»#
1.66’j 1.64

comptant 
a terme

70 7.051500 70 6075 -4 2 6.27 1.639 '500 921 5.95390 tonne» MARCHE AU COMPTANT:
Avoine: 2 cw 1.67; ex 3 cw et 3 cw 

1.67; 1 four. 1.65'/:; 2 four. 1.60'-:; 3 
four. 1.55'-:; mélangée 55 00 la tonne.

Orge: 1 cw 6 rang 3.21; 1 cw 2 rang 
3.21; 2 cw 2 rang 3.19; 2 cw 6 rang 3.19;

1 four. 2.64; 2 four. 2.61 
Seigle: 1 et 2 cv/ 2.8 

cv/ 2.66':; ergotee 2.61 
Lin: 1 cv/ 8.54; 2 cv/ 8.27; 3 cv/ 7.44. Me 
Graine-colza (Thunder Bay): No 1 Ca- juil. 

nadienne 6.44; No 2 2.2B: Août

-11 : 65: ; ' j : j4000:5co 9 5.70PLOMB
'83.00-184.(4)
191.00-191.53

13 3 13 •i 2 i y,4200026 2640Ü0 26 Oct. 76
Volume de jeudi: 126 contrats.Alfa nat 

BBC Un 
Balco 
Block 
Bur Mtg 
C Tokar 
Canter 
Con Bcr 
Grovnr 
I Wo9d 
lonarc 
Massey 
NB Ck W 
Nwmrk 
Okan wt 
Potter 
Renn In 
Sartoga 
G Spring 
Vnture

GRAINE COLZA 
(Vancouver) 
Sept.
Nov.
Janv. 6.63
Mars 6.50

SEIGLE 
Oct.

comptant 

i ventes

25 1.61(000 ;■> 1.65 435 357000 35
0 8030 r, 6012 1212000 1? 6.475 tonnes 7.037.027.05 7.164500 88 6.20 6.31 6.08 6.08

6.23 6.35 6.10’: 6.12
6.30 6.41 6.15 6.15
6,12 6.48 6.25 6.25
6.50 6.57'.; 6.33 6.33
6.51 6.61 6.4 V 2 6,.i j
6.59 6.67 6.46 6.47
6.60 6.64 6.46 6.17

Contrats de ICO onces:

, Août 75 
i Nov. 75 
I Fc/. 76 
I Mai 76 
, Oct. 76

Volume ce icudi: 17 contrais.

20 20 208000 4- Va ZINC
317.50-343.53 
3S5.00-355.1J

6.736.736.916.79•1500 77 74 ?•<no ii81799100 -t 6 6.58comotont 
A terme 
ventes

6.586.76 I ; 3 four. 2.26. 
7Va; 3 cw 2.77’

160.80
167.40 ÎM.IO 163.60 164 (4 
174.10 174.î J 168.80 169.10 
174.00 1 74.30 1 74.00 1 74.33 

— — -— 179,70

204500 20
8/00 101 
6500 10

10000 -19
1000 21

?0106 100 10214000 6.426.126.6090 lUl -•-6102000 10 10 7,703 tonnes10IV15 11 1.1
Silr

rs5000 2.91 v? 
2.85’;'

7.91’2 7.73 
2.85'. 2 2.73v2

2.7349 49
21 21

180 160 167236630 —12 7.75DeÇ.36’Zz 35 
18 17

118 106 
26l'a 25

2500 35 -il 2.84Ma1840( 0

l'argentTotal dos ventes : 2,345,003. I110 -4-12
26Va -HIa

40560
1500 ! ; BOURSE DE TORONTO 

Suite do la page A 18
3500 209 200 202
750 $13’'< 13 

1700 $7*4 7*fc
6800 57J a 7s„ 7H

200 $201? 20Va 20Va 
259.18 S5*b 490 5*a

8225 213 205 209
z75 511 11 14
1000 87 67 87 -5

5415 $22 ?1 21 -I
900 300 300 300

; Weston 
V/sln 4’jp 
Iwstn 6pr 
//hile Pas

1-0 ; White p A
lO'i Whithorsc 

61 < Whonok A 
6!a'Wilco 

20 , Willroy 
'Win-Elb 
' Wix Cor.) 
Woodreef 

‘ ’ '.Voodwd A 
?? m* wr Ha 

410 355 y&p

645 $19 .j 18s»
250 $.16*4 46';

130 $61 61
2543 $7*« 7

200 $15 ? 15'.j 15'? 
2340 200 IPO 200

16*8 -1 3 73'2 18*3’Yk Bear
*6*4 — 1 ; 53 44’* Yukon C
61 t 1 65 60 Zellers

7V4 — ’ s 7*e 5*a
17.2 15 1

210 H5 |
5-* 5 4 — ’ ; 6’* 360 BBC R un

32 10 BBC
CM P l un 
BM-RT wl 
C Perm un

10 Heilman u
Heilman .v 
TD Realty 

7 475 TD R.’ir

5605 240 235 240
170 113 113 113

1637 $6*b 6’a 6 c — 'a

43 275 150272000 29 29

le dollar 125 6?
6'>

170 168
20 20

170
VENDREDI $ AOUT 1975

londoniens or.l haussé 
de l'argent do 4.1 cents 

par rapport à l'ouverture

VENDREDI: 55.215
Handy & Harman's 

évaluait vendredi le prix de l'argent 
canadien A 55.364 fonce de Troyes.

NEW YORK 
évalua i le prix de l'argent américain 
A 55.175 fonce de Troyes.

9-'d500 20
16 163500 16 Wcoast w 

Westecl 
W Ccas A 
W Bcas B 
W Bcas C p 
W Decalfa 
West Mine 
Wcstlair p 
Westfield 
Westnhse 
WestmlH

—8 267
13 — '* 131 a
7*4 — 9

— *11 8-4
-lia 2t

VENDREDI » AOUT 1*75 j

MONTREAL — Le dollar américain i américains 
I oar rapport à la cicvisc canadienne dc la vclll 
| était en hausse vendredi do 7-50 a 

si .0358 et la livre sterling dc 3-10 a 
S2.1778.

NEW YORK - Le.dollar canadien 
a la devise rmérlcalne

TRUST UNIS("3150 145
? ? 

56 50
11 11 
30 30
25 21

150 45
? 4Pk 

57 —3

2200
■ :1000 1300 55 4 mo 311*4 11*8 113.4

SLO 130 130 1 30
5965 SI3 l?'z 1?*i— ’«
4/96 161 158 159 -|
3/46 $8*5 8’a
36?? 5/ 6 a
5163 4? 40 4?
3915 S?7*. 77 ?7l? • ’2
5516 2/0 206 712

1314 10'5500 Î07603 3? 25V? 27
3905 1.10 137 140

P - 5 ::s 120 
'

' US
9’« 3
9 61

3000 n
175 no

61 : .1
300 290 290 290 • 25 290 215

59275 53 50 51 —1
20'? 2G"«t - "? 23-4 13* g

115 115 — 10 170 VA
O' ? 6'?

30 43 6« 300 
?70 145

15' ; 13

MONTREAL toco3000
6' 2 4’

31 25 29 —2
28 27 28
23 23 23
23Vi 22 22
59 53 57

215 210 215

—1
8*'i * «
b11

72000 ' August 
! Copt in*
; Charltm 
i Cmaplx 
I Cop Ex 
j Coseka 
:Coynex 
1 Davoil 

Delta 
Futurty 
Galvstn 
Pondry 
Rainier 
wrand A 
Seneca 
S Chrlstl 
Skat Res 
Stamp! 
Tcoma 

| Wins Gd

A1 2 900 15 IS 
15 15
57 54

15 7918000 Handy & Harman'sit __ v, Par rapport
r. __3 était en baisse de 13-100 à îO.9654 et la 

livre sterling était inchangée A S7.1C25.

1675 S?1 
1031 115 
300 :6 :

30005500 95 5
17500

Prop3000 79i. 7. 
235 1251000 15 15 153000 5

t MO 111) U 
325 315
174 169

111 '2— ’2 
315 —5
169 - 1

7000
1211627 r 5 !3000O 24 : ; 24
2000 27 27 ?7 -f 349 48 4981 00 2000 15 10 15

4V2 4 la 41/2 — V j
183 183 183

19 1814 19 4-1
105 96 96 —9
33 33 33
60 60 60 —2 
10 10 10 
40 40 40

202 186 194 —9
18 15 15
4' 2 412 4’/z

HORS COTE

1000 8
400011 10 10

14 1312 13'2
FSC'O 4500•: 00

:coo12000 7
3400525 510 5101000
2000500 25
' G C ~i5000 47 16

27 27
18 18 
18 17
10'2 9

.16
10001500 27 4-4

50018BOOO
21150
13000

5500 18 4 1
24500 10
5500 t 6 61 64

279000 25 27 MARCHE7600 : o 20
20000 :o 2.9 39 ■ Acplmo 

I Amber 
Arjn Pac 

i Arctic 
1 Avlnch 

Bch Old 
Benoel 
Retina 
BnvMa 
Bonevil

: 000 4''2 4’.. 4V: -r ’.2
10 10 105000 5 5 500011500

19=556
9 7 9 mo ; ; 15?61 5t —1 15200 18 18 18

64 59 64
51 43 45

107 107 107

-s i31 ' 11000 31 |6000
505006000 1? 1? i ;■ —51000 5 % -, 200 211500 r> 7 19 i 2 7000 22 :: :?noo 625 610 625 2000 U 14 14

MONNAIE OLYMPIQUE
0 3000 :/ 37 37 17500

18000
29 fl27 2833 35 35 -3 BPI 17 16 16 —1fj 71Mark V 

Mida 39 Vz +2'z Brn Mns 
Bur Gld 
Cadet 
Cannon 
Clayme 
Cloav 
Cons 
Cor Dev 
Corval 

; Cusac 
Dali Exp 
Dasher 
Dns 
Decade 
Drcstr 
Dor it a 
Envoy 
Espina 
Gbx Mr.s 
Geor 
Gn Smrk 
Gd Px 
Grn Res 
Grt Bear 
Groton 

1 Hre Rs 
! High Str 
i Hope 
Host
iShacta 
inti Tika

1000 75 75 75• 40 38
Mr I Mfn 
Ml Wash 5000 
Ne vex 
N'.v High 
Nw Min 
N Privtr 7000 
Ne-v Pyr 102180 

6000 
10000 

9100 
80000 
15700

ST) 1212 171000 i i 50500 78 3-t : 610 10 10 500 20 70120 109 120 MO
13 13 13 -fl
20 70 70
10» z 10*2 10’ :
90 77 83
10 10 10
S'a

215 710 215
77 211*2 77 4 4

182 175 1R0
16 16 16 - 3

13700 9500 100 92 955500 4000 : i 23
Ml2500 r 52500 65 15

INTER-EXCHANGE EST FIER D'OFFRIR EN PRIMEUR LA7500 27 :•*> : 5• 7 5500 .19 15 49!

N cola
"hair
, home
Pci*: Rs
P'r.fndr
Pocl
P/-0SU5
Perry R 
Placer 
OC Exp 
O’sino 
Packld 
Rac md 
Rio Plat 
Sabina 
S Jcinfo 
fcafcrh 
$hr Res 
S' cintin 
.. Soring 
S S’r.drd 
Skas* 
Senes**

Lak 
\rr Ex 
Tnta Hi'l 
Torr.gn 
Ty ee
Ur? Chef

500 1? l? 1? >5’ 4 5-4 1000
0000

30 30 30
N* 1515 15

SERIE IV
4500 ; o 20 ?0
(v''j 1 30500 18300 ' 60BBOO -4 4 500 5 S 50 1500 76 76 76 H

190 190
$19’4 19'4 19' 4

27 22 22 — Va

1000 10 10 10
9000 31 79 30
5200 78 75 78
1000 20 70 20
8300 70 20 70

11000 69 69 69 44
39500 50 46 50 44
11500 33 30 30 —3
13600 39 3 7 39 41

1000 22 72 22
1000 17 17 17
6700 165 165 165

13 SCO 97 87 83 —2
1000 7 1 74 21
7000 13 12 1?
2000 28 28 28

175000 18 17 17 —1
30066 150 Hi 145
9S0G0 21 20

9000 10'?
18000 9

S500 17 12 12
7500 25 20 24 42

190 —5::o -i
100 43

:oco
500 9 9 9

12500
5500

12500

23 72 22 —2
:r. 74 24
54 50 -T 5

1151300 113 115 &/ ®7000 75 Olympiade^75
Olympiade3500 57 56 56

—t
Olympiade 
XXI

Montréal Olympiad 
1976

Olympiade
XXI

Montréal Olympiad
1976

XXI42500 36 31 31 XXI1313 n Montréal Olympiad 
1976 -ÜBX Montréal Olympiad 

1976

Æ>j
■1000 30 30 10

a5200 105 104 135 ,%V
V » v

5 Dollars ÿ/

143-184? 11 17 Ju
Juniaer 
Kndflhr

- 5 Kariba 
—-V : Kendal
— 2 I Lion mn 
4-1 Manox

Mcleod

It 11M : 0 u
1000 .10 40 to

270
S

19300
75750

270 250 70'?
101 2 -r 3

'.33 37 :.s 10
flu2000

10000
77 77 77

V16 11 15
5 Dollars V3000 72 22 22 /j

10 Dollars 10 Dollars
ch.

AMERICAINE Valeurs Ventes Haut Bas Perm, net

Hartz Mt 17 7 12*a 12Va 12V»
Home A 11 
HBay OG 8 
Husky OU 5 
Hycel

ch- lmp O A
Instr Sys 20 
Interpool 

! Iroquois 
r s— Kaiser

Kaivex 1 
*]«— i a K in Ark 
3*4— ulLafay RE 
Mt — ia Lake Sh 
0* ; - ' :: Lloyds El 129 
9 a- i g Loews Wt 
6-6— ’fljLTV wt 

| Marndq

OFFRE SPECIALE
2 25*8 25*8 25*8— 7 a
5 28' » 28'% 28'%— a*
6 17'/2 17' '2 17'/%— '%

36 46 4'% 3’a 4 — *%
14 326 251 a 25'? 25 V:— '.%

7 Va Va Va
6 19 15'a 143% I5i ,4 va 
9 26 8*% 8’4 8*4— ' a
5 105 9 8*4 9 4 -/«

11 l’a 1 l'a-r va
Va-r 'a

"4". 4 P*£SS£ CAMADlt VV-

VENDREDI 8 AOUT V75

Ventes Haut Bas Ferm. net
? ?Ü 2’ 4 2’4

5 19 5*‘e 5*4 5*3
16 4'« 4*

15 19 2’a 7 2'a
3 8 4*4 4i3

21 30 4 3M
7 1 4*4 4*4

17 5 2G! ? 20
7 12 «*’4 9' 3
7 11 7 6'3

33 2 1 1
12 307 17’ a 16*4

? 2* 1 T 2
3’3 3
Va 1*4

valeurs

•Vïrcnca l 
Alaska Air 
AMeg Air 
•\Hd Art 
A Israël 
ASafe E 
Anthony 
Anuît Ca

As h Id Oïl 
A tco Ind 
Austral O 
'-Jto Rad 
Bartons 
Baruch F 
Beverly 
Bic Pen 
ijirt Mf
Bluebird 
Bow Vail 
Bradf Cm 
Brascan 
Breeze C 
Buries GO 
Caicom 
Cameo 
Camo Ch 
.LExp GO 
Ctin Hydr 
Cdn Mar 
Cdrt M.erl 
Cdn Occ 
CSud Oil 
Castieton 
Champ H 
Christian 
Cineram 
Cole Nat 
Olcmart 
CmbstEa 
( om Grp 
Cond*c 
Con OG 
Cent Mat 
Crdnlnt 
Crystal O 
Data Dc 
Data P 
Dev Am 
OiaM Dril 
Civersey 
Cixilyn 
Come 
Oomtar 
Oynalec 
Oynell 
Eckmar 
Scodyne 
Fanny F 
Fed Res 
Frst Lb 
Front Air 
GlantY 
Great Am 
GtLk Ch 
GSC Ent 
Quit Can

ESCOMPTE DE 10% SUR TOUTE COMMANDE REÇUE AVANT LE 1er SEPTEMBRE 197511 89 
8 58 

9 20 3

Va 1*4 V
6-d 6’? 6'î

? 15-16 2 15-16 
n 3*a 3'a

'a

3; a1
5*3---  ’4
2’ 4

83 5’3 5*a
2N 2'a

4#£ 7280Yi" jf-'-

m
36

ÉÉAàfm
mm ■i ETUI pour

COFFRET DE SURETE
32 2 1-16 1 15-16 1 15-16—1-16 

16 73 4U 4 4 — Va
6 38 1 8 1 7V»
X IX 4’ « 4« fl 4'/fl— Vg

7 7Va 7'fl 7*e-r le
34 20 3% 11-16 11-16—1*16
5 1 3'a 3'fl 3'/»

13 20 4*i 4 9-16 4 9-16—1-16 
21 2 lOVa 10'a 10's
5 2650 44 42's 43Ve— 7a

B 5 4*é 4*8 4*â+ Va
8 8 5'% 5’a 5’g

7 Vo 1*4 1*4— 1/fl
2 153 4*4

16*8— »B
2' 2— » JMcCull

?;r''
Mol y wt 
N Idria 
Nortek 
NCdn Oil 
Numac O 
OOklsp 
Outbr Spt 

, Palo CG 
183b— : .i Permnr 
.n,a— i4; Phoenix 
7 — i c Ploner P 

! Pioneer S 
Plant In 

. Poloron 
Prairie 

6 4 1U Presley 
113%-r i g • Ranger 0 
35V? i Rath P 

f i o' Res Ctl 
I Resort IA 
I Rexnor

Ji j r i e| Riker M 
3«Rio Algm 
idjRyan Ho 
= * Salem C

17’?— ’%22 8 
13 23

1 3 44 V«
10 21 11’a

5 1 11*4
5 20 3

25 21 I4*a 
15171 8* a

3 I t 12' •
5 3Vz

%
11*%— 
ll*;-r 
2* a

U*%4- ’%
8 *r

*elVa
w11*4

î-8 
14 Va m

;
1?l? &y 2 y ?

O18’ 3 
4’ ?

18*8 
5'3

4 49
41|1 4'Z-U v?

6' z 44
■y 1%%51Pin 6' :21 68 n 7-0 63< mii3 1

16 IS 9’b
8 Va

17 4 4

4 6 4 4 4
14 5 3!4 3 3-16 3 3-16-f M6

7 1 6’ > 6* 2 6'?— ’«

^3

MÆmiI'l-i- '.4 mi9 AV
VaVa

& 46 2 3U 3*a
55 27 6 4 15-16

9 2 11 *%91 Va
9 3 35'2 35'%

41 2 Ve Va
237 3-b 3*4

29 17 Va 1 = %
2 2' a 2

3 — ’a 
167c -r 
37 a

2 -U F Va
Ta 
Ta—

30' 2- 
19’a 
12*a- ’a 
157 a— ’e 
3-8
au— *%
4'2—

3 728 D - ETUI PLACE 
DAIMS LE COFFRET 
DE SURETE

11
'.816'a

3%
47 5 17 

2 3r W M17’ 2
9? a

17;136 18 
2 11 %1*8 •I 2*8 

7 Ta
3-o
1*4

I8Tal’a
30':
19' 4

10 1 30'3
13 112 19*o 

9 13 12*8 
13 82 16 

29 3*e
63 57 9
6 12 V ? 

13 15

7280: OFFRE DE SOUSCRIPTION8-8-t- 1 
— <

5 9 8*8 8*3
25 27 13 
11 33 16/4 15*%

4 3 3
3 17 r 
9 47 7*o

4 Vi 
15 4*8 4*8

5 122 12 10
5 3 34'a 34
5 *2 4'o 3*8

4'%

12*8 12
15*%— ,

3 — ' a Sambos
6*4— *
7's— ’

728 D - ÉTUI OUVERT POUR MONNAIE OLYMPIQUEJ 3%
7*« Étui seul .............................................

Étui (s) et toute série l-IV ............
Etui (s) et toutes deux séries I-1V 
Étui (s) et toutes trois séries l-IV
Étui (s) et les séries I-1V ...............
Étui (s) et les séries IV-VII ..........
Étui (s) et toutes les séries I-VII .

o Solltron 
é Soundsn 

Sterl Prc 
4*e— 'ciSTP Cp 

107a—l3*. ' Susqhan ..
3.1 — Synaloy .141 6 6 5=4
3*o— 'a Syntex
4'%-F ’ e Terra C 

2178-F 1 o Total Pet 25 
28' 2— *4 Total of 
gi 2— i „ Twin Fair 

27' 2 - U!Un Asbes

6:, US Nat

. Wacknht

%;- "=°
4 Va West by
ç> 6_ 14 ! W Fccalt
314_ iv Wilshr O 

22’ 3—1 * »I Wr Harg 
Ht— ’e 

28=4— «a

6'?6 t s 19.95 
5 60.00
5105.00
5155.00 
s200.00 
S21 5.00 
s350.00

PROTEGEZ VOTRE COLLECTION PRECIEUSE DE MONNAIE OLYMPIQUE7' 3 VsVar o1 6’ 4 
2’«

6 4 
?'«

6*4 
2* 422

5 Vs— ’4 
33 -r Va 
IV a— aa 
6*8— 'a

5'?
Le 728D est un etui spécialement conçu pour contenir les sept series de la 
monnaie olympique; il prend facilement place dans un coffret de sùrete ordi­
naire. L'étui est fait d'acier recouvert d'un vinyle noir de première qualité. Le 
couvercle est d'une texture veinée et il porte l'emblème du Canada. Cet étui 
spécial, mesurant 43A x 13/e x 21 Vz po, prend moins de 50% de l'espace d’un 
coffret de sûreté, ce qui permet d'y joindre d'autres objets ou titres de voleur.

37*414 3-15 33’4 
3 51 1V/2

4 6*a
1 13

11*830 ■1 6*821*8 21 Va 
7 28' ? 28' ? 

8 Va 84 
10 158 28'a 27*#
4 2 22*4 22*4
9 35 2’/4 3’a
5 18

5 16 13 913
9 55 4*4 4Va 4Va

6 23 5 4 15-16 4 15-16—M6
1 4

9 460 11 9*4 10'a— Va
RS 3 4 4*8 4'i 4*a-r Ta

7 37 3'? 3*4 3*8
12 V/a9 V/2 l’a

9'% 9 9'e— 'a
2*b 2 9-16 2 9-16—1-16 

9*i + ’%
20 11-16 11-16 11-16 + 1-16 

11 11 5» a 5 5'a+ Ve
8 38 5*8 5*4 5*4— ’4

112 46 1 3-16 1 1-16 Ta+1-16

10
6 17

P :

6*4 6'*a
l'a 1*8 
7*o 7
5*8

150 8
10 14 8 54 

12 16 
13 194 9*% 9*8 EN PLUS DE CE BAS PRIX EXCEPTIONNEL, INTER-EXCHANGE 

ACCORDE UN ESCOMPTE DE 10% SUR TOUTE COMMANDE 
REÇUE AVANT LE 1er SEPTEMBRE 1975

5’5’a
79 4 3'*
1? .1*8 .V

5 3 4Vj
24 125 9'? 9’o

8 3'% 3'4
23'/î
Ha 1 Va

18

s "

?»
*8

IV) ";%< -- :• %
■

022’ a12 56 
17 10 

8 15 28*% 28*4 i I Ifjb
Total des ventes : 1,480,000.

(CUSTOM BOX)

COFFRET PRESTIGECOFFRET SOIGNÉ *îr:

là VIIïfrf.'r I à Vil

$55 'S||:fvf^s^V-V*
L.SVHIFI >-Tmm. î:Fondé en 1880

Société de prêt
sur premières hypothèques
Actif $665 millions
Capital et réserves $63 millions

>•* amMOINS 10% MOINS 10%

□ COFFRETS SOIGNÉS
Veuillez mo faire parvenir tels) col 
fret (s) soigné (s) suivant (s):
Quant-------- Série I à $55 ch.
Quant_____ Série II à S55 ch
Quant_____ Série III à S55 ch.
Quant_____Séria IV â S55 ch.

Fl Prière de me faire parvenir les collrcts 
soignés dos séries IV â VII (S220 
pour les quatre coffrets).

Q COFFRETS PRESTIGE
Prière de me faire parvenir le (si cot 
fret (s) prestige suivant (s):
Quant---------Série I a $60 ch
Quant.
Quant---------Série III à $60 ch
Quant_____ Série IV â S60 ch.

Q Prière de me faire parvenir les coffrets 
prestige des séries IV à VII (S240 
pour les quatre coffrets).

f~l Ci-joint un chèque visé, un mandat do banque, un mandat postal ou un chéouo per 
sonnai libellés à l’ordre de Inter-Exchange. Je crois comprendre que les séries l-VII 
seront expédiées à la plus brève échéance suivant les dates officielles de mise on 
vante, celle dc la série IV étant prévue pour le 1er septembre 1975. (Les chèques 
personnels doivent être compensés avant l’expédition-,

MONTANT A PAYER________________

f~1 Je vaux profiter de votre offre do lancement, de l'escompte de 10% ____________
(Valable jusqu’au 1er sept. 1975)

INTER-EXCHANGE91 5251 ouest, ruo Sherbrooke 
Montréal, Québec 
H4A1V1

Série II à $60 ch

OFFRE DE SOUSCRIPTION (Limite de 5 coffrets par commande)

n Veuillez me faire parvenir ensemble (s) de la monnaie olympique, series I a 
VII, accompagné (s) de l'étui de coffret do sûreté spécial 728D, soit l'étui pour cha­
que ensemble commandé ($350 l'ensemble)

□ J'ai les trois premières séries et je veux compléter ma collection. Veuillez me faire 
parvenir
reté spécial 7280. soit 1 étui pour chaque jeu commandé. ($215 l'ensemble)

□ Jo n'ai pas toutes les séries produites à ce jour ot je voudrais compléter ma collec­
tion. Veuillez me faire parvenir les coffrets suivants, aux bas prix indiqués :

jeux des séries IV b VII, accompagné (s) de l'étui do coffret do su

Obligations 5 ans
Intérêts semi-annuels 
Montant minimum 5500

612. rue Sl-Jacques, Montréal, 
(514) 845-7111 (Mme M. Fournier)
1135, Chemin St-Louis, Québec, 
(418) 681-0277 (M. J. Arsenault)
Frais virés acceptés
Institution inscrite à la Régie de 
l'assuranco-dépéls du Quebec

$19.95 ch 
$60.00 ch

Quint..
Quint..
Quint..
Quint.
Quint.

Étui (s) 7280 ..........................................................................................
Étui |s) 7280 + toute strie l-IV (—1. —II. —Ill, —IV, un etui par entier 
Étui (si 7280 + toutes deut stries l-IV. (—1. —Il, —III. —IV. en etui pir deux series) .. $10$.00 ch 
Étui (s) 7280 + toutes trois series IIV. (.1. —Il, —ill. —IV. un etui pir trois series)
Étui Is) 7280 et toutes les series IIV ............................................................

»..

Frais d expedition. de manutention et d enregistrement 52.ÔO».
! - Jr.

Montant ci-joint______
TOUS LES PRIX COMPRENNENT LES TAXES EXIGIBLES

$155.00 ch 
$200.00 ch.

LA PRESSE 9 AOUT
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MONTREAL PARLA PRESSE CANADIENNE
(Les cours ci-dessous sont donnés en dollars et les fractions en huitièmes)

197*1974
Volume Haut Bas Clôt. Var. Haut Bas

1974
Volume Haut Bas Clot. Var. Haut Bas ;

|9?4
Volume Haut Bas Clôt. Var. Haut Bas

1974
Volume Haut Bas Clôt. Var. Haut Bas

1974
Volume Haut Bas Clôt. Var. Haut Bas Volume Haul 6m CIQt- V«r. Haut Bu

500 SJ7 46',i 46'/: —5V« 55 43 ,
■2900 151 140 145 —10 190 136 (

12'.': 12 12 — V: 22 9
140 110 110 —20 150 45

5100 360 340 340 —35 455 305
6 8 8

S674 674 674 — '4
20 18 20 —4

218 230 245 HO
50 45 45 —1

3500 18 16 16
1000 19 17 17 —2
5500 36 30 30 -6
1200 30 30 30
4500 19 15 17 —1
1000 15 15 15
7000 12 12 17
7100 240 270 220 —20
.1300 151 137 150 4 2 180
6500 X X X —5
MO 5-1746 4716 4736 4 V»

5000 10 10 10 —2

21 Va U Va Pan Ocean
20 17 Pat NV
3f>% 213.1 Peopl St 
32 23V4 Potroflno

310 310 Placer
30 21% Polysar a

22'.4 Pow Corp 
13 8Va Pow C 5 pr
14-a 11% Prefac 
7% 5Va Pnor G

10 Price Com 
Provlgo 
Q£*° Ltd 

105 320 Queen
Readers D 
Reed P a 
Reed P rt

21 16'.4 Reitman
21 163» Reitman A

440 Rio Algom 
Rolland 
Ronald Fd 
Royal Bank 10548 
Ry Trt a 
St L Cem A 600 
Scotls 
Seagram c 
Shell Can 
Simpsons 
Simpsons S 
Stham a 
Stelco a 
Steinbg A

2350 $3?l'a 32'a 32'a — V, 43% 30’4 Dome Mns
5810 470 465 465 -F5 ' 6Va 4256 Dumgmi
600 $111» 11 Va 11 Va 11 Va 8 Dumont

24863 $21 2014 20'4—1 23'4 18% Dyn Mn
ICO $51% 51’A 51%-F 521-4 50% East Mal 

19 19 _ % 23''a 19 Expo Ung
À + U 23% 191» Falcon Cop
4 -i- ' e 9’e 6' b Falinger

28 28 -F21 ?Ü 28 Gaspc Q
50 50 —15 125 50 Goldex

Gold Hk 
C-ras L 
Gr Coast 

, Int Rock 
r„ 'Inv ictus 

1 Joubi 
‘ . Kallio 

221» Kicna
Lynx CEx 

. . Massval
49 îiMcintyre 

tS iMenorah 
250 11, iM'ia Mines

%

115 Ml Jamie 
Musc me h

1716 ,416i:N insco

75 NA Rare 
NON AAin 
Peso Silv 
Phoenix

55 Prov Ex 
lu, Que Expl
76 .Que Uran 

5 IQuccnstn
42 25 1 Renzy
15 4 Roy Agas
31 i5V; i SID Col
HG4,5 Is'Dutaull

24 N i 11 and G Id 
fi 70 'S.alrd 

3M 700
35 75 * imroc.
32 14 Toronado

270 351/2 Troilus min
15 10 Untd Ashes
10 5 ! Untd Conso
65 27 ! W O Mn

106 3';,v\esl Hill

!Cdn Tire A 
iCUlil c

10065 510:1 IOV3 101a — 11 Va 8'a;Canron
ICO 550 50 50 —160 50 50 CPLId

8590 $12'« 12- j J 274— 'i 13"» 1014!»-P Uk O
24522 574* a 23»» 242»+ Va 77'i 16»i!ÇP A p

078 5777» 27:» 27’» r 4» 79 « 2<s,|Cdren» B
ICO 532 32 32 32 29 | Cari Ok
ICO su il il - 'a il 10'aiCelanesa

8771 S22 20a 21'»—»» 25'1 12'.» Cent Dvn
1575 5:0'» »C 20'»+'» 21 Va 13' » ! Chieftain
1200 57’ : 71 a 7’ a -114 9Va 6 ! Chrysler
300 150 150 150 —5 160 ICO [Comlnco
SCO S3'. 8» b’ a — 1 a IC» S'aComodor

15698 516'» 16' a 16»» 17’a 17‘aic Holiday
8654 545’ i 45 45 —Va 16' a 34»»,Con Doth
7272 516 15’g 16 + '» 16’a 13 Ç Text
4M 516 16 16 16'» 15''«iCo" Gaa

1016 514 4 14 14'» — ’» 15’n 12'.jCon Glass
18750 5444» 43’» jj _ i. 43'a 43'a!CorbV v*

935 $49 49'» 48'» —l'» 53','a 13 iÇorpex
3730 526’» 76' a 76' a — ’ » 26’a 251» Crush In!
noo 517'» 17» a 17»B — ' » 13-a 12' a C'en,son

?CO 161 160 160 , 1 210 147 Dome Paie
3479 340 330 330 410 200 ° Bridge

300 105 195 195 —10 260 175 ° Corset
970 513 134» 124»— » IVa B!» Dolasco a

10414 SI2»a 12'. 12' a — ' a 14’a 10 Dom Store
12520 517 17 17 17'. Il D Tcx a

1000 510'» 10'» 1C» 1 » 11’a 9Va Domlar
791 55 , 490 5 — ■ : 73 490 Drumcall A

Du Pont

6315 $50'4
8C0 $26’4 26 26 — '4

2206 $181: 18 16' ; f Va
355-15 $14% 14% 14% — %

600 $5 5 5 — %
510 $81 a 8V» 3% — % 10
125 $17 17 17

2060 265 260 260 -8
17C0 485 465 465 —15
1000 50 60 80
200 $9"» 8% 6% — %

8150 $12% 12 12'a — %
$321) 31% 37V2 -h %

500 425 425 425
I 100 355 355 355 —15

5355 $27 26% 26% — •>»
1200 190 180 180
4150 $13 13 13 — %

100 $12% 12% 12%
100 $16’2 1612 161 r— %

3139 250 260 250 +15
500 $8% G % 8%

6 1240 $53% 58 58 — %
198-10 $29'a 23 28% — %
10975 $26 25'2 25’2

700 400 400 100
3605 $26’0 25’ 2 25% — -%

11930 $17% 16% 17% -r %
4070 $9 8% 9 -r %

11658 $23% 23% 23%
X0 $11 11 14 — % 15

1678 S20 19% 19% — % 23

49% 50% +1% 52% 38 I Husky Oil 
26% 26 MAC 
19 16 Imp 0 o
17% 13% Imasco A 
5% 5 Imasco Pr C 

8 Int Nick a 
17% 14 Int Nick b 

295 199 IU Int
5% 355 Intpr Pipe 

95 SO Inv Grp A 
10% 7Vt Ivaco a 
14% 7% Kaiser Re
31 25 Kaiser w
5% 200 Kofflcr a 

370 300
78 22

205 160
16% 12%

? 14% 10%
17% 16%

425 200
10 495

7270 SI8% 18 18% — %
2150 $18% 18% 18% + %

25423 $27% 26' i 26% — %
4800 $31% 31% 31% + %
200 335 335 335 +15

28149 $27% 26% 27 — %
750 $27 26% 26% — %

111% 11% 11% — %
10030 $13% 12% 12’a — %

305 $6% 6% 6% — %
96265 $10% 10 

7800 $11% 11% 11%
1400 $8% 8% 8%

16600 405 405 405

7016 11 - % 13% 6
lzvo %% 
8’ 7 6%

221 a 17

A - B $n% io%
2200 $12% 12%
1900 $flVa 6%
293 $20Va 20Va 20% — %

2200 $19 19 19 — % 22
100 $24 24 24 +- % 24

61535 $914 9 9
200 $9% 9% 9%
420 125 125 125 —20 150

$5 5 5
11859 SI6Va 15% 15% — %
2000 $10 10 10
1900 $13% 13% 13%

2CO 150 1 50 150 4 5 185
900 $9 7% 7%
890 $23 22% 23

100 100 100 100
500 $14 14 14 — %
1930 $13% 13% 133— %

1937 $32 31
1410 $7% 7%
200 $12

Walk a
Warn Hcr
Weldwod
Westcst
Westcst a
Weston
Woodward
Zellers
Zellers pr
Zodiac

12%
10000
61600

6%—1%Abitibi
pr b 
Gas T

Abt
14%Alta 10 7kvJ200 SI 9 

150 $20% 20^4 203 
1500 $6% 6% 6'

ICO S?8 
500 50

23Alcan 
Algoma Si 
Almln 2p 

> Andres 
Aquitaine 
Asbestos 
Ashland 
Astral 
Banister 
Bank. Mtl 
Bank NS 
Banq CN 
Bq Deprg 
Bq Pv Can 
Bell Canad 
Bell D pr 
Bell E pr 
B.W RT u 
CM RT w 
Bombrder 
Border Chem 
BP Can 
Brcon a 
BC Forest 
BC Phone 
Brinco

7'ê21C029% 1C% 7-8
10'2 8'.e

i 60
5% 325 

16’ a 13 
10% 7
13% 10

m 7

it17140
28300
13300

437b
248 105
350 36

?5 15
Wn

1125
10 — «4 13% 

12% 490 
9% 242

IVINDUSTRIELLES
JUNIOR

100 208280
35 15r 5 no 21% 10-
25 10-10 175

+2% 25
—i» 1 
-2 25

5620 167 150 ISO
603? 66 55 «

200 $25 25 25
2701 53 51 5j

10300 ;
1000 1? 12 12 
1900 83 80 83
400 250 250 250
100 420 420 420
800 110 100 100 
500 225 225 275

2800 140 120 135
16500 115 115 115

100 $16'z 16% 16’:
740 $16 16 16

500 40 40 40
13672 2Va 2 2 - ';

300 125 125 125 125 150

MINES - PETROLES

L - N 19 Belg Slant)
ICO 100 Berncam

14».i 9Vi C Inv I 
I4»a 7 jCIne
34'» 19 Cine W
B'A 6 "a C Plum

12 12 U 12 Com Hold
$34'S 33’,S 33Vi — »o 36'S 26 Crawld Al

2065 $23'» 23 23 — '< 25?» 20',i Cross W.C.
$161» 16'» 161» + ’ s 16',S 13'/: Daliens

100 $71» 71» 71» — ’» 7',» 475 Ham Can
17945 $31?» 31 31 ta— V: 367» 28 Isec Canada
7100 $16»» 16'» 1646— a» 17V» ||3» Morf Lal
4056 $84» 84» 841 9 6W|MR Rlce

700 S11 la 10',: 10'»—'» IV» yjMR Rico p 
7715 525": 25'» 25»»—’» 28’» 24 ’Polcon

11521 $30’» 29»» 301» + 1» 301» 26 |SXL Div 
266 $181 181» 131» -r 1» 20 161: Supack

i,;; " 25 10
325 220Labatt a 

Labatt pra 
Dacrolx 
Laidlaw a 
Lau Fin

39% La Vrdy a 
34% 17% Log I tec a 

17% Maclarn a 
Mac HA 
MB Ltd 
Magnason 
Mrt El a 
Maritime 
Mass Per 

19 l Mas F a 
Mercantl 

I Mice Inv 
i Mo< son A 
Mol son B 
Monenco a 
Moore 
Multi Ac 
Murphy 
NE Tel 
Nfl cl a 
Nfld pr e 
Nor an a 
Nordair 
Nor Ctl G 
N Flee 
IN Elcc w b 
I MSI

4775 $19% 18% 18% — » 
215 $18% 18% 16% — % 

3220 57 6% 6% + %
56% 6% 6%

200 57 % 7%
400 55 415

700 165 160 160 -20
130 $27% 27% 27%—1% 

58% 8% 8%—%
26406 $22%

175

20
I42 14

S
s

6% 425
3? + 14

7»4 -r Va -7600 B
13 1017% f % 9

f * s
6% y—1 4%.12 ?'iS ?5 110

165 150
29 27

300065
F 5 135T 10 425 100100 97

36 30
1500

26 45303800
30 Vz 17-r 15 ?90

-5 150
MOO 9 5%400 150 + 123::2320000

21% 21% — 1% 25% 71%
210 130

77% 22' a 
19 15%

9" 4 6 Va
24% 1814

5035 2335''2 355000I 20 90210 175 175 —20
7 •+ %

58-il 41 : >-r 5.111000
1600 7 6'a 45 -2 51 3445 4210500

16204 $16 16
74436

15%
% 18 13%
% 26% 75%

20% 13 
12% 8 
22-4 15 

«6 20% 13%
JJ,-4 I Tele Mel b 3200 $6
531’4 38% Texaco 430 $29% 29% 29%

4°0 275 TcxCan Jp 100 $45 45 45
5% 490 I Thom A 29875 Si3% 13% 13% — %

Tor Dm Bk 1237 $43% 43 43%
TD Rlt w 100 211 211 211 —19 380 211
Tor Sfor B 3300 $13% 13% 13% + % 13% 12%
Tot Pet A 1205 $6% ' 6% 6% —
Trd a 280 $14% 14% 14%
Tr Can PL 5270 $10% 10% 10%
TrCprd 100 $53 53 S3 -j-
Trans Mt 1i?5 $10% 10% 10%
Trcco TOO 350 350 350 —25
Ultrmar 4100 380 370 380 -f 10

jUnigcsco a 500 140 135 135
, Unlgcsco b U00 105 100 1056

6% 450 Unt Bank 13400 330 375 375
757,1 13=4; Villager 300 150 145 %5
15% 8%| W|ax a 0 1710 $12% 12% 12%— % 13% 10%

73 * 1 23 1523 23: 000
S15% 153 15' 

2300 $25'4 25’a 25% — 
6455 $19*8 19 19%

11800 $1034

13 55 57 59 23s?17000
14000 •H 1510 1114

1610 -r 210C - D 10 a50CO
1034 103.4 —

10550 $2P4 21% 21%
350 S18'a 18 a 18*6 — 

5123 $11 11 11
6756 $49% 47% 47% —2% 

325 —15

%E - K • 1641 4129. xo 41 6
T — Z -20100 220 220 220 

2050 15 15 15
'."O 180

5V>
CAE A 
Cablecast 
Col P a 
Côl P 10 
Camp a 
Camp c 
Can cem 
Can Perm 
Cdn Cab:e 
C Cel 
C Hydro

.523 SVa v 4 o t 
:C0 425 425 425 

4*.5 576* : 75% 25% - 
% $101’ ;• ICI’ : 101% 106

5" 2 5
7-, 1

1C'» 10/S 7 12

IC'*» 6%
5,3:0 

:*6% ?2
15, E P: An- 

Pal Nck 
101'4jFin Colt 

*5 : Francuna 
7 ! Fraser â 
9 ; ûaz Meîr

5 GO 275 276 275
I3&4 $34% 33%

•1-150 130 165 165
100 $9' ? 9' 2 °’
100 519 

45GO S6 
1044 552% 50% 52% —1% 

? 79%

JZ5 265 900 55 55 55 -10 /O
7500 l4d 111 144 *1 Md

11900 3? 23 30
2100 $5% 51a 5'?
1300 25 25 25 -1
9500 515

20') 20Va 20'.)-1’.’
6775 58% 8 8% -r %

7 - ’
21 74 24 :?
90 90 90 r 10

M00 210 200 205 —25 
2000 30 29 30

1000 15 15 15 -ri
31603 195

1500 10 10 10
TOGO 5 S 5
2000 33 38 33 -r 3
20QC0 10 3 9 +2

Aticourî 
Abitib Asb 
Acroll Ltd
ar
Ajax Min
Aidons
Basic Rcs
Bayard
Bcllzchs
Bison Pet
Bluewtr
Borahs
Cabot
Cadillac Ex 
C Dacr 
Cons lmp 
C Louana 
Con Prop

5% 5% — % 7 403
35V) 26 
45 45
141) 10%

•rU) 25
77-:5 n50 ...(.003 ■î'2343 - % 38

215 15 15 1210000150 325 325
1000 $5'4 5'4

160 $1?'j 12
Sll* a 
$91)

37691 536 
605 235 

2071 510% 10 
£77? 530% ""

MO • 2 -10 33 41335235 2555%
57- i

5765 SIT
.*00 513
620 si 1 2 1 : « 11 « —
435 490 490 lW
1?0 <6% A% A ' ;

c Imp Dark 17075 525% .5 . 25•. - 
CIL 1 580 522% 2V* ?1% %
C Inf Pw 155 S?4 It Is
CJV IX'O 325 .'85 305 TO
C Marconi 0 300 325 395 395 ~ to
CP hv 2«AR5 517
C^l pr 1075 5JJ% 33% 33% -3
C:!n Res ICO 760 260 260
Cdn Tire *X u'>' : si* , -t 1 % —5

1000
1000

5'u - % 6 s .105 V; 5' 412' 4 8% 
20% 18% 

7 .190
55 37%
19% 15 
7% 6%

31% 26 
21% 15 
33% 24

6% U 17 r 2 %17 12 Va500' « 19 1? — %
6 - %

12'a - ' 
111 a 11 ' a -f*
9' 3 9% +

4 35% 36 
220 235

% 14
’a 12 
% 10%

12 ?32%46 6520600 70 65 8 47L i • 195 10**8 %
% 67 67 7$67 — I 50120 16%, CMC

15 ÎO'7 Gensîôr L
7% 435 [GH St 
7% 425 i Grafton 

23% 21% GL Paper 
:?% 175 Gulf Can 

U% 10% Hrd Car c 
10% 275 Hav.-ker S 

160 285 , Holl o
IV2, Home A 
25 Huds Bay 

260 H Bay Co 
5ô% MB O'I Cas

% 500
39% 27% 

2C5 200
11% 8% 

% 31% 16%
10% 260 

MO ICO

? 1000 so so5? 9811300 
13000 
17500 
7 00

4 J4915 $19*e 19 :•
ICO $6’ 2 6! ?
7(X) $29 :9
390 $23 32% 23

10977 $30% 29^
200 V45 
150 $7% 6%

1500 $30% 29%
1300 $27% 26'a 

a 2170 $20 19%

— % 
4 25

' 10 —% 
29% 30’ x t 

$9% 9% 9% -f %
150 HO 140 HO - 30

400% 8^ 5 5 10%) i5' . •
29 —I'?

5376 ■ '15% 11 
1% 8% 

53% 51% 
IV.) 9%

1715 23 12 %»22
fôï1 95 —5101 95 120 65

IS8'.■000
500

8 8 -•30 —1
45 —163 45 45

6950
45 15 : 2 18 1215 15

375 755 
<65 178 
155 115

7' h r 1 a 
30%
76% — »t 
19*4 — % 

TOU $17% 17% 17% _ % 
40/G $29» 4 29' a 29% — %

7% 455 
30% 27 ; 
31% 16%
?r.

: 723900 2
1/ 1/1000 7 24O - s

55% 5-a 5-3 — %
11565 $?:% 21 - a ?1 *a — ■»* 

$15% 15% 15% -r %

14170 19-40
It” 17 17 1200 $5 S'» 260 

9U 6 Vi 
SO 18 
15 SVk

56—
$8% b Va 8 Va — V» 

15000 23% 20 20 —1
5000 7 7 7

310 95
: 13' « Oshav.-d a 

18% 11%
35' ? 17' ; Pancan

1100loîooo 470 275
Fac Pete 155 90

B915

INDICES A LA BOURSE DE MONTREAL INDICES A LA BOURSE DE TORONTOi

Comment s'y... retrouver?VENDREDI S AOUT 1975

Aur.
VENDREDI » AOUT H!S

Ind. Scrv. pub. Banques Comp.

-u.uii -0.03 -0.39 inch,
i if 1.3Û 133.30 267.31 133.01

200.71 111.31 231 74 133.02

173.17 I21;3 207.15 137 14
23.1.23 131.31 233.67 23867
113 12 111.Ou 133.85 143.34

iInd. Met. Pét.Pap. Le lecteur trouvera dans la première colonne de ces cotes boursières le nom des compagnies publiques transigèes 
sur le parquet boursier

La deuxième colonne se référé au nombre des actions transigèes <i entes), la troisième iiu plus haut prix atteint au 
cours de la journée, la quatrième au plus bas prix durant la journée, la cinquième au dernier prix disponible de la si­
xième au changement par rapport au niveau de fermeture de la veille.

Le changement et les prix des actions sont indiquai en dollars et en tractions de dollar pour les plus importantes 
compagnies fît équivaut a 12.5 cents, par exemple) et en cents pour les petites compagnies.

\ ar. 3 a où! 
Clot. 8 août 
Hauts 75 

Has 75

-O.iS
186.99
197.11

-13.35 -0.32 -H1.U9 

181.97 

207.68 

112.52 

274.81 

107.25

Var. 8 août 

Clôt. 5 août 
Hauts 15 

Has 75 

Hauts 14 
Bas 14

—0.28
863.3.4 77.39

82.93
57.20

111.80
117.30 ; 459.95 

838.98 

022.04

234.96

157.13

228.79
96.cS

Hauts 7-114I.SU
93.46

103.23
Lias 74 150.11 51.99

TORONTO PA» 1» PPESSS CAN»ü:SHHt
■Les cours ci-dessous sont donnés en dollars et les fractions en huitièmes)

i»7>
voivme Ses Liai Ver. Meut Bai

1774
Volume Haut Bai Clol. Var. Haut Bai

1774 17741774
BaiVolume Haut Cat Clot. Var. Haut Bai

38vû 423 4l0 410 415 295 'i Denison
4000 S2?% 2b 28 — 1% 36% 27%! Dkknsn
3450 55-b 5% 5% o' a 363 ! Discovry
l’Où 3**4 7% /% — 1 * 9 6-4' Doman I
2715 SI 1 4 11 11 - % 12 9 Dome
1100 47' , 4”) U' 3 -?% 75 tu Dome Pe?c
2050 $23% 2'J 23 -1 26% 21% D Bridao

50723 4?5 4Û0 4u5 - S 5% 230 U Exp'or
-'65 520% 2G% ?ÛH - « 20 % 1/ DulàSCO A
4/5 MB1* !t SS * — * 20 le'e'Dotâi-ic p
MO S/9 * /9-, 79*4 Et 79% D Scotch p

JM 25 2-iS 22o 23? - 2 M 160 Dom Store
X'O 410 405 105 5 4Cu D Textie A

12400 240 320 330 • îC 35v 220 Dvmlf.r
2125 !3 lb 18 25 W J Domlôr pr

vOO SU' i 1 1 % 14% — % 15 10 ' Donlee K\
1576 190 166 166 — 24 190 90 | DouçlùS L
:?5 49 5 9% 9% 9 ;. 9% Dover Ind

3710 $5 46 5 470 — 15 7»b 440 • Dr AAc C A
1000 S'z-C 2v 2U - % 22% lo'VDundc Pal
8530 50 50 50 »1 29 'Dunraie
’3700 320 320 320 395 lt,6 'Du Pont

115 S22% 22% 22% 23 lb ! Dylec Ltd
9S3 S201* 19% 20% 22 16 jDylex l &

?1'J0 120 1/0 120 220 1» E l Fin
’X6 $5% 495 5 - % 6% 22-* ;E-L Fin w
3-100 S7% 6 , 7 - % 7% 410 tFd.,f Md!

. 500 SU II 11 13% 10 East Sul A
C lmp Letr.k 21733 025% 25' : 25 - - H 2b** 21%.EM» Can 5

/'*'C Md Gda 8463 $7% / ? - % /-« 5% C::n °rov
2123 S22'« ?! / /’-* - % 72% 17 • Eddy V.lch

SU ’i i» lt% lu z E
10-20 5 > y H s
1600 485 385 S>5
1560 415 390 390
6220 S5H 465 5*4 - 65
2100 $12 119* 11% — % 14

32270 S17 16% 16%
1522 S34 32 33*4

54016 SI 
1570
400 56% 6%
700 265 260
100 su

2275 536% 36=
150 S47%

10661 150% 49% 50 
2573 S9 * 9%

Z<M 140 :V i 43 
Zl 15 $49 4 7-% 4Ç

2S0 SIS 180 13
75% 25% - «

1900 215 215 215
200 M7 16'a 16% —1%
410 SU 10% U 
JOÛ 325 315 315

2005 SU'-/ 11* » 11%
23)9 S163 U% lb% -r %
toO 167% 87% 87%
175 $7b% 76% 78% -

2750 36 35 36 -1
» 573 415 415 415 -F 1C 430 133

12620 265 260 264 —*)
2700 $18% 18 18 — %

955 $22 21% 21% — % 22% 17%
100 Slû% 102 10% 4- % 10% 774

100 171 171 171
7095 S6% 6% 6-4
1200 420 4iS 420 - 15 450

ICO S6*e 6*4 6’e
112/ 490 460 470 — 1C

SvG 59% O'-, 9% — ,
Z125 117 16% 17

425 $10 10 10
1162 1C5 ICI ICI

466 590 370 310

Velum# Haut Bas Clot. Var. Haut Volume Haut Bas Clot. Var. Haut Bas Votum» Mâvt Sas CW. Var. Hâut Baâ
C Chlb A 
Lamp RL 
Campau a 
Campau 7p 

4A 195 can Cem L 
*> C Gebtner 

11% u Can Malt A 
-tt>% C N West 
4V" C Per*., C 
■UaiCdn Perm 
- C Sel way p 

CS Pc te 
CSL pr 
C Tuny 
Con Arrow 
C Cable:.y 

•C Cable a 
Cdn Can A 

135 -Cdn Cei 
CC //an A 
C Curtis

7891 $59% 57% 55% 4- % 65 35%;Intrmetco
1:055 $8% 7% 8 —% 10% 6%'IBM

625 142 UO 140 235 U0 j Int AAoguI
2500 S6'e 6% 6'?— % 7% 415 |l Mogul A 1250 $3

$■1812 46% 46%—V 2 56% 41% Inco A 24311 S27% 26% 27
28615 529% 27% 28^ — % 34% 17 Inco B 395 $27

0 <391 SV6 25% 25% 26 17%!lnt ODfiSka 6500 14
300u 20 19 19 3 17%i Interpool 2550 $16 15’a

•I42C0 $26% 25% 25% - . 27% 22%'lntpr Pipe 43311 $13% 12%
*20 $53 53 53 59 51 Int Pipe w 3910 121 111
200 $21% 21% 21% 23% 21% Ipsco 1832 S15% 15% 15%—

57437 517% 15% 17% « 19 15! : Inv Grp A 0 8225 $6% 6% 6% —
5236 $9 8% 9 % 9% 6% Inv Grp 5 p 620 $13% 13% 13%

7513 <23% 23% 23% 24% 18% Iron Bay T 200 $5% 5% 5%
1200 $11% 11% 11% — % 12Va 10 Irwin T A 1210 230 220
1000 425 425 425 430 250 Ivaco A 2360 $10% 10

<£X) 275 2/5 275 — 20 400 255 Jannock 890 $5% 5%
Z40 $23 2.3 23 23% 15 Jannock A 700 $11% 11%

2250 $14% 14 14 — % % 12% Jannock B 384 $11%
3533 36 35 35 —1 40 18 Janoc 6 p z55 $58%
zl23 11 il 11 22 Î2 Jelex 5000 10

263/0 S?j 19% 19% — % 23% 19 Jolleî
SJ8 S3 a 6 S — % 8*a 450 Jorex Ltd
673 $8.4 8% 8% — * 8% 430 Joutcl
200 475 475 475 5% 290 Kaiser Re
900 100 100 100 120 54 Kaiser wt

13732 365 315 315 - 60 460 280 Kam .Kotla
3375 170 163 165 — 10 133 140 Kaps Iran
1000 $11% 11% 11% — % 13'% 9% Keeprlîe B
2U 280 280 280 4- 15 525 265 Kelly D A
»3C $29 ?9 29 29 16% Kelsey H
870 55 50 52 -f 2 73 49 Kenting

*500 56 % 6'.* 6% -r % 6% 400 Kerr A A
1025 $7% 7% 7%— % 3 6% K Anacon

18 7% 7%— 3% 9% 43 Kllembe
650 325 300 30-3 - 25 420 130 Koffler A
800 225 210 225 -r 10 260 100 Koffler A p
200 465 465 465 6 450 Koffler w
500 $5% 5% 5% — % 6 350 La Luz

15636 $7% 6% 7 -F % 8% 5% La Vrndr A
8773 S35' a 33% 34%-M% 53% 24% Labatt A

$53a 5% 5% 4- V* 6% 400 Labatt A p9
5% 370 Lab Min 

22% 13% Lacanex 
325 250 I Lacroix I

13% 8 Laidlaw A
10% 7 LOnf Cem
8% 5% L Shore

4- 40 450 230 Lakehcad
270 100 Lambd M
370 175 Lamb M A

804 59 Langis
7% 5% Laurasia

12% 7% Lau Fin
220 130 j Lau F 1.25

18% j La u F 2.00 
I? : — % 21 10 ; Leigh Inst
6% -r % 7% 6% Leons Frn

5*a 360 
15 S 340

7% 375 NB Tel 
233 155% NB Tel A p

135 'NC T 1.55 
9*4 6%! N Dimens

20 21 % N Goldvue
27 27 — % 30 ?1%] N Kelore
13 13% —V 2 22 11% N Provif Z) 33400 30 27

15% -r % 18% 8 N Que
12% — % 15 11% N Senator

111 — 14 260 100 * N York Oil
% 18% 13 iNewco Fin
% 7% 5% Newconx

15% 12% NfId LP A
5% 430 Nfld Tel A

N ewnor
9% Nick Rim 18000 
5%I Noma Ind 800 390 375 375

13 4 10% Nor Acme 500 10 10 10
12% io%| Noranda A 19698 $36% 35% 36
65 56% Norbaska 6600 35 30 30

9. liNordair L 1200 240 225 240
* Norlex 17300 23 71 21

Normick P 1000 320 300 320 — 10 340
NC Oils 5455 $5% 460 480 — 32 5% 260 j Sllverwo A
N Canada I COO 37% 37% 37') 4 4% 42 32 ‘iilverv/d S
Nor Ctl G 10615 $10% 10 10 — % II 4 d% bimeo Gri

<« Nor Ctl Bp 1625 520 19’ a 19% — % U Ji .Simpsons
,20 Nor Cf 150p6 325 $19% 19% 19% — % 71% 15% Simpson S

Nor Cf 260p z55 $26-% 26*4 26% 29 ?5%'SUar M
Nor Cf 270p zlZ $2/, 75 26 1-0 26’ ;Skldr W

<1.. Nor Cfl w luOO 160 15a 160 —5 255 149 I Sky Res
* ‘ Nor Elect 8652 $30% 30 30% » % 31% 16%! Skyline H
9» 1 Ne Bell w 20730 59% V% 9 ; 10% 250 bldler SM

Northgat 4853 400 330 3v0 5 265 ! Slat W Can
Norlhlb 17CC0 13 13 13 le . 10 Sogepei
NW Util p 48 $39 33% 39 .14 39% Sonor I A p
N Bcauc 500 25 25 25 -3 43 18 Itnuthm A

° Nowsco W 1120 $21 19% 19% — V 3 26% 6 bpar Aero
13 Nu-Wst A 7900 510% 10% 10% — % 106 5% Spooner

Nufort Rea 4500 lb 16 16 18 10 St Brodcst
Numac 6000 $10% 10% 10% — % 13% 9 Stand I A
OPI Ltd 1600 200 195 195 4-5 270 150 Stelco A
OSF Ind 555 315 310 315 —5 43) 310 Steep R
Oak wood P 157CO 85 81 63 —2 115 54 Stcelley l
Obrien 13275 75 65 68 —5 95 33 Steinbq A
Ocdentl Pt 700 $18-% 17% 17w7— % 23 12% Steintron
Oceanus I 550 28 28 26 —1 30 ?4 S!cr Trust
Ocelot Ind 1900 $6-a 6% 6% — % 7% 385 Strathrn A
Okanagan 400 57% 7 7 — % 7% 405 Stuart Oil
Ontario Tr 300 400 390 4C0 r- 30 400 240 *•■><1 Cont
Orchan 8300 240 230 235 —5 370 210 Sulivan a
Oshawa A 7652 $5% 5% 5%- % 6% 400 Sunbrst C

8/3 Oshawa w 1300 28 28 20 4 3 45 20 bundale O
Osisko 4000 22 20 22 4-9 27% 18% Systems D

2400 $7% 7
335 $192% 187 187 

2392 340 315 315 — 25 395 
V a 7% — \ 9

7% 700 $12% 12 !2%
100 $15 15 15
200 $19% 19% 19% 

7000 IS 17 17
looco 10 ; 7
5500 21 20% 21

It 12 : S and well A
: '.4 15% 13-4.Schneid

20 19' 4 Schneid b p
—3 25 11 Scintrex

1/ 5%'Scot Latai
: 1 32 <0 Scot Paper

30 r 5 30 16 Scot York
295 2C5 Scolts
11 l? Si/thei,

—4% 53 35 Seagram
9 6'. Seaway M

460 360 Seaway pr
10% ii.'co Cem 

16% 14% Selkirk A 
11 7 Shaw Pipe
U 6 Shell Can 

— 25 475 375 Shcperd P
It 3% Sherrill A
39% 28 Shore To S
36 11 ISicbens

-r 33 290 1«5 Sitton Pro
—1 27 13 ! Sigma

170 I Silvmq

7 - lit 7% 395
10' 4 9
9% 7’A

$7% 7
100 510' a 10% 10%
440 S3% 8% 81-1

U00 125 125 125
2700 205 185 185
2:00 521% 21% 21% — % 
9700 260 240
210 S7% 7%
:00 S6j4

17531 531-4 31
65u 445 440 440
3C0 35
600 S8

400h
? U iv, - i * * —U '.'23

i34c/ t’u . ■ j 4lu - 3
10400 123 lis 1Î5
152V5 $10% 10 : 10-« 

c jv 'J4 • .>b • * 38* *
:u . lt<i 4Ÿ « 3U

4345 3% * 14% 16% â 17 .
3:75 1i;

x O r %*
% '
Al - Û1:- w
At)i‘-Li
-
Au %* 13

145 60
005 275 125

7Z*X 16
%- 15 150

215 —8
7% — >4

6<* 6^4 T * 4
311 * — %

285 V56 15
Rag!6 300 2556 255 255

6.120 12% 12 12
9033 35 35 35

502 58% 8% 8%
450 380 380 380 — 20
565 S11'k 11 IP* t «4
150 $15% 15% 15’, -r '»

8% 8% E%
10V2 10 10

8 430
671 6 

36% 28

'50
Ac**, a ids

Acres Ltd 
Acres »
Advocate 
Astra in 
Alton Mm 
Aynico E 
Acre ind
A/a lcr,u
Atsar.y 
Ai? €a\f 3 
Ai?» C-a*. A
Alta •_* C u 
A>’w 3 D h>
A -

",to
4?5 380sv j ; ; v

.'•xi 123 J.'- « 32-1
cO; 175 165 VS
IQu IGu ICO »CO

12Cü 475 4-:5 465
1??17 55% 5 -, 5 *3- -
2400 $6 5 4 5 « — ' k
J % 161 155 155 -V 210
6520 30 26

iS’CO *-; >
»J7V3 M3

:60 35/ 52
z5 <Ut

3V «>:■ >v s v
50 M3 %

'/le 528
t/u 

« , •
.50

1j S 440 
33’3 33 

'5 :i) 110
1.5 IJo 

1 î 490 v-v 
7“« .*.90 
7% 4bS

5 5 — Ve
7% 8 -F 3.4

S13% 13% 13%
200 56% 6 6—3

•22439 $16% 16% 16% — %
ICO 260 260

2M74 $7% 71/4 7% -+- %
1 ICO 405 400 4CO
5050 $12% 11% 12% -4- e»

400 56
610 $28 

16400 32

5% 43)
Vi12 9

i:ooF % 14% 1V/S 
7% 315 

174, 11% 
300 153

7% 480 
440 300

14% 480 
6% 470 

33% 25* 
18

9% 7%

2000220 —5 335 172
10 — V< 13%
5’*— %

11%— 'a 
113% ii% —
56% 58%

10 10 F ' '39 15
5000 21 20 % 21 + * 27V* 17
3200 21 20 20 31 16'. 3

12795 32 30 20 —1 55 30
17395 $11% 11% 11% + % 12% 490
9215 $33* 8% S'2— % 9-a 220

43700 90 77 77
5860 294 275 275 — 20 335
400 $7% 7 7 — %

tlOO 55% 5% 5%
650 53 73* 8

1000 55% C 8% F
6028 $13* 12* 12% — %
1000 22 22 22 —1 29 19
2200 60 65 60 F 15 ICO 25
1300 4C0 390 390 F5 410 275

1009 $7 7 7 — % 8
14400 19 17 17 —1 55

400 $75 7% 7% F %
600 $5 440 5 + 60

3736 $19% 18% 19 — % 21 16%
6.0 $19 18% 18% — % 21 16%
460 $28% 28 28% F % 32% 23%

18650 142 130 137 +4 142 70
400 $7 6% 6%
B50 $6% 63 4 6% — %
1800 340 3309 330

1400 305 305 305
4000 11% 11% 11% — 1%
900 105 100 100 —5 125

500 100 100 100 —5
7100 16 16 16 F 3% 20

10500 62 57 62 F5 75 47
340 57 6*a 7 — *; 9 6%

450 $13 i 13% 13% 14 13'.*
210 $22% 22% 22% 23 19

2140 260 251 252 —8 310 130
503 58U9 8% 8% + U

100 55% 5% 5% 6 4<0
200 $153* 153* 15% — =4 16% 10%
350 $14 13% 14 F 2

1946 157 154 154 —2
1175 110 10 10

100 $35% 25* 25%
•736 $5% 5%

55% 5%
Z25 $23% 23%
150 515 15 15

260 —56%

% — 1 a-1 il j %
4 ; 460 

13 s iü%, C Fx Gea

CG Invest 
. • » 10 * c Mi jrcqcs

v » C Homestd 
.;v'v 24-a C Hydro 

l> « 450 1 c hydro or

1 ■;
— >

1.' i 1 "4 — 4 6 6 — Ve
27% 27* — *
23 31

53% 8% 8%
110 $9 Va 9% 9* — U h
6CO 250 250 250 F5 6300 130

60/B6 S3 a 8% 8% 9i'a 6*
8335 511 10* 10* — % 11* 9
-bOû 300 290 295 — 15 360 216
2300 165 155 155 — 13 225 105
2900 222 205 205 - 15 285 200
IcOO 410 395 410 -r 15 7 245
1*10 '*9J< 9% 9% — * 1| 9%
?46l 58% b* 8%
1600' 125 115 115

700 .100 400 400
5100 525% 25 25% — %
650 290 285 285

3100 20 19 20 — *
1550 59
z125 575

35931 $30% 29% 30 
12875 133 126 133

225 511% 11% 11%
6217 518% 18 18%

200 55
103 57% 7%
200 102 102 102
z 55 $11% 11% 11%

28500 56 48 55 +3
1935 175 170 175

26100 13 10 1? F 2
26245 56%

1300 450 4 30 440

32 60 37
HV 113 39Vk 134

23* 7 • H • % 
17 i 17% - *
a 4 7h 4

.tlü
9i:A '•■yj Le* ' 

Aiçv'n-j St 
A-^onq pr 
A i Vdfi 3
A'fdrw O ■

-rO•i «
27u 255 235
slu . lu* lu . -

W 4 au «43 145
I 330 55 a

r, : •-• a G:, 5 SC?’. :
Ai , 6j '4.i 165vO 263 z5û I5û
Ain carder -55u o -M .■
Ain Eagle 3i)uu 3o si 35 -1
Am Leduc ti«J 5 ?
Ar.Orei 25«u $11 j *V% 1. —I »
Ang CT 4 • z50 $?i% 2i 4 ?l-«
Ang CT 255 120 525 25 25 -I
Ang CT 2*0 1UU S2d 4 28% 23 4 - ,
Ang CT 315 35U S32 31 32 -l

g U De/ FOC 102 9&
Antres C p z20 565 65 c5
Aquitains 37% 521% LO d 21 e — %
Argosy 1000 HJ 10 13 —4*
Argus 127 S2UJ*. 30'a 'JU%
Arys 253 dû :25 527% 27% 27*
Args 2&0 c 130 527% 27% 27 :
Argus C cr UJ Si. % 12-s 12
Apamerd IlliS S9-1
AsDestci Pt6 520' « .O
Asnland C 1v5ù 57 i 7*
A3 ni a.no pr ICO sié- . ta' i
A3 UC Porc 23? I 1j5 H, 5 105
Atco A 5125 S/l : 20% .1 - %
A to Hard & 1100 $12 j V » ’u *
Autclec I i»50 :6 5 *
Auric Pcs .<AX> XJ .’V ;-9 -l
At'eq Yk 50CO H H H - 1
Auric Res 8:00 XI î> C - 1
Auîotec I >50 56 5 % 5 « — ' «
Afo Hard * 1100 512* 1/ 1/ . - *
SC Sugar a IsOO 521 20-* /'J% - % 23% le
SC Sugar B 100 521 21 /i
BP Can 6307 513 12% 12%
BaC Boy 3350 4*0 «85 4*5
Salindery 2X0 :5 «5 4:
Saniuter C 4250 58-4 8 6
Sür.x BC 1fc2 516* 16-4 15%
Sar.k Mîl 2,574 51a% H* * % - s
Bark N S ?6-î9 $45% i5 :5 u
Be^keno 2500 î«C 17» IVO
B Cdn ,Nat 1815 516 15%
Barex 4200 11 10* lu*—
Barîaco 1200 i£0 175 175
2a ry Ex pi » 1500 60 55 60
Bathrst p luO sil% il 4 11. - ’ a 12 % 10
Baton B * 350 58* 8* 8* — 1 •
pay Mills 200 510 10 10
Bay Mils p 3600 SIC* 13* 10* - %
Bervr E A 1000 455 445 485
Ecaver L pr 350 525 * 25 * 25* 25*
Becker b p 54 J 57 6% 6% — ' s 7%
Balding A /2 56% 6% 6%
Ben Canad 2216-3 444* 43% <3% — %
Bell A pr 487 $44Va 44% 44' a — *
Bell B pr XQ $44 44 44
Beil C pr 1455 $26 25% 26
Bel! D pr 735 $-19 43Va 48* - %
Bell 2.28 10291 $26% 26 26
Belîi CDD A 1300 $17 H* 11% a
Big Mama 7COO U 13 13
61 Hawk 3100 39 37 :>7
Black P U -*00 400 380 380
Blakwod A 2000 56*
Biacx Bros >:<0 VtS K % 325
Bornât A oOO :i>) 320 320 — 60
Syr&rder b7ü 330 130 330
feeder C «150 195 190 190 -
Bavis Cor 2377 1 15 13? 137 -6
Sow val y 26384 $15% 14% 15%
Sew-m pr 175 S2V 39 39
Ûralqr Res t>S4l 226 215 215 - Z5 260
Braisa ICO 325 325
Bremaiea 11880 55% 5
Bremeda 23867 85 80 81 4 3
Brasran A 9972 512* 12% 12*—%
Brenda M 1750 .130 415 415
Brdg Tnk p MO 538 38 38
Bright A 100 510% 10% 13% —
Brinco 1202 55 <90 5 - %
RC Forest 4 500 517 i 17 17
SC Frest p z5C $29* 29* 29%
BC Pack B <14 $18% 18% ie*
BC Phone 3290 $10* 10% 10% — %
• CPh <% p Z60 540 40 40
BCPn 1956 zlO 545 * 45* 45*-
BCPh 4.84 165 512% 12'a 12% - „
BCPh 5.15 z25 549 49 :9 56 48* Cop F
BCPh 5% p Z4Û >57 56 57 6? 5:* Corby
BCPh 6 pr zl2 559% 59% 59-4 67 60 Cornât Ind
BCPh 6 30 145 517 17 17 - , 20 16* Cor p Food
CCP 7.0d p 197 517* 1/* 17* 20% 17*:Coseka R
Broul Recf 1803 32',a 32 32* - 1* 4/ X jCoitûln R
Bfuck A 100 58 % 8% 8% - % 9 6 ÎCostin
Brunswk 12856 415 400 405 — 10 470 350 ICourvan
Budd Auto 515 495 405 495 - 20 6* 365 Cralgmt
Budd A w 700 190 185 185 — 15 300 95 Craln R L
Buicra Cor 18:00 97 85 9? 170 SS Crestbrk
Burns Fds 1881 S9* SV* 8% - % 1? 8% Cstland
Bushnell 35200 55 % 403 425 - 87 7% 400 Crwn Life

C Zelrba A 
Crow Nest 
Crush Inti 
Cuvier M 

6% Cyprus

.••J
7*435 
6* 470

4 II .
là 3 < 395 CiP

3 i — a i a u c If.t Pow
Vb'e c Pencuur

% 60 C Manoir 
0 3: . C Maruoni
* 3, c Merrill

e ‘ < C Ocdenîal
V4* >
25 4 21

F ’ 4 9
qu mines 

R Flectro A 
325 F Ik: Stors 
230 E nice 

5% I EG Emco vv 
7* Exquisite 

's 17% 12* Exquile pr
% 34 24%, Exlndcar

17' a 13* Falcon C 
10'"a 8 ; Falcon 
7V» S* Farm Mer 

3CO 175 Fed Ind A
14%

: 9 395
14%1 Kr <15 

30 475
9% 430

150 63
490 350
29 24 ;

310 145
27* 14* 
9" s 7% 
8% 6 

30* 26

L-
& * CP inve 

CP Inve pr 
;v 24* CP Ltd 
32 .’S CPL A p
35 29V. CPL 4 o

C Reserve 
Cdn Sait

V5'« 12 2 Cdn Sup O
16 g Cdn Tire
X % U a- Cdn T ire A
X 26' < C Uiit'e:
29* 25* C Util 4% p 

9-4 C UHI 5 pr 
6* C Utpl 51 25

Vi t i%- C Util 11, 4 p 2X0 526 
5* C Util w 

C Vick ers 
v5 'COU 5 v D 

.Cenbrd
13 a* Candrl Oïl 

S ' 3 250 Canroii 
", 25 -Cdiiron pr 

i S 9 Caron 6 pr 
4.v. 25 Cuoit Dtv

5 * 350 Card
>3 6*.Carl OK

• s' : Carl A p 
21 21 -Carl B p
1t* IJ Carme O 
5* 310 Carrier JD 

CdS'.idr
1o* 4.0 Cassidy L 
I/1-; IS I Casitiy A p 
1/4 12'a Ceianese 

tc 3 34 c Ce'anes » p 
:?5 MO Celan 175 p 
* . 13 CM Fund A 
13 7 Cent Pat

2wj a5 Charter Oi 
C5 4 5 Chestrvile 

, Chib Kay 
» 450 Chlettan D

Chimp
10 2 *>%, Chromaco

4 VO 260 Chrys'—
21 iCHU/

7*340 i Claiborne 
7* 6 'Coch Will

*8% 43* Coch-Dun 
47'4 43* Cockt.eid 
4ti' a 43'a Coin Lake 
29 23* Ccldstm
5-t 44* Cominco
76* 25* Com Cap 
13 8 VC Holiday
1/ 9 .CHIns A p
40 ?? _ Compru

2556‘ Compuiel 
* a * 365 Comtecli 

5>0 Xa, IConidcas 
o 7*5 • Conn Chm 

*GS 700 -Con Bath 
10 :60 190 ; Con Bath p

*5 85 C Bath 68 v/
IS* 9* Con Bldu 
39 3 7 Con Fardy

117 : C Durham 
• 325 375 C fAarben

6 345 C M.orlsn
99 23 Cons Prof
M* 10 C Rambler

4bS 285 C Rexspar 
38Vi 33 Con Dlstrp 
1? 7V: Cons Gas
/* 475 Con Gas A 

17* 11 Con Gas B 
3J 31% Con Gas D 
26 18 Con Glass
1? v*1 Control F
<3 *0’ i ; Con west
*?* 44 Cooper C 
M I l-i, Copeland

"op Fields

8*400 
5% 440%*

sa*
Il » 14%—%
8' « 8* — 1 B

6* — Vs 
265 F5

14 14 — % 14* 13 Fed Pion
: % 26*—2* 44* 20* Fidelity Tr 
474 47* - * 48'3 35* Fields S

52* 37% Finninci T

8* 9
7* 74s

too
MO 63
65 t5

An 1500 SSI's 5 5
750 $20* 20 20*—1

1000 305 305 305
900 $12%

<9*
1200 $8* 8 8 
500 325 3CO 325 

7225 250 240 2:5
Z60 300 300 300

162 as
12% 10*
20 16%7 450

6% 320 
— 10 335 280

140 305
14% 8

12'a 12% F % 
9* — ' »

5 5 6 480
8% 6%% 52*

9*
1125 9*n - a h mninq 

7s. F CMy 
35 F City F wl 

4V <6 i Foodcrp LI 
19 * 15 Foociex 5 
26* 259 Ford Cnda 

120 F Sea A pr 
18-4 12’ 4, Francana 
i? 10% F Season q 

350 240 .Fraser a
11V? 6 Frebo*
19 15*‘G&H Steel
67* S7*.GSW U A
"8 70 ; CSV/ Cl B

^ GSW C pr
Gaz AAclr 

278 W, Gaz 5.40 p 
21 15 Gaz M 66v/

Gen Baker 
G Distrb A 

175 ICO GMC 
6*315 Genstar L 

350 Gr.slar L vv 
7* 6 Gerin 1st p
5.4 350 ;Gesco Dis 

10’ : 9' • Got Ma set
1° 16* Giant Yk
'2 9* Gibraltar

Glendale 
• Goldund W 

16 G IGoiuray 
23 11 Goodyear
I0g5 410 Gozlan

H9 63 ! Graft G
~2.. Granduc 
7* G L Nick I 

8Cs 6 GL Paper 
w GL Pap v/
150 63 GN Fin

8 4* GNGas A p
Gt W Lite 

_ Gt West S 
135 70 G West wt

3<t 2441 g Goose A
Greyhnd C 
Greyhnd 
Guar Trst 
Guard Cap 
Gulf Can 
Gulfsfrem

7*
9 • * — i a Fin 120 v)<î5« 12% 10% 

70 45
185 145- *

'
45V i 'i *V • F 3110rJ i •

7' ;• — 6 10*
:o'v 

I i6
27', I I

982 580
ICO $6% 6*

1700 $9-4 9%
Z80 175 175 175
:75 $19 

15042

60 T 7 16760 A' 4 --- .4
9%

5v» 6'4 — '»
T 1C

6* 290 
5 U 295

P - S- io 
+ ’■

r - z!18* 18* 
1?% 17
$6* 6*

700 470 470 470
1500 470 490 170
.'65 $85 85 85

70%

/ >000 65 t>j »/ t 2 ft 3) • T'ecK Cor A
15190 $22* 21% 21% — * 75% 13% Teck Cor B

2300 165 155 156 —5 70S 100 Teledyno
206 180 160 160 1 8 190 50 Tex-Sol

,J6îi û* 6*- * 10% 6\a Texaco 1:27 $27* 29% 29'*. — *
12558 160 130 130 —5 182 99 Texaco pr z7 $42% 42% <2«s
43393 (11% 10* 10* — * 12* o* Texasgulf 19685 $34% 33% 33*—1

1700 85 85 85 —2 120 52 Texmont 1000 20
12440 $15% 15% 15* F s* 8 Texoro 200Ou 12
152 %* '%,-. % n^T Ü2 %* "" *'*

850 360 250 360 F 10 425 201 Thom L 5000 30
10LO 373 375 375 F 10 JOu 250 Thorn N A 33900 $13% 13* Î3%â —
600 365 365 365 365 190 Thom N pr 107 $35
X50 365 365 36 5 39$ 190 Tomblll 19CU 82

9267 255 250 255 -r$ 2/0 65 1 ûll6 Craft 400 440 405 440
20800 $8% 6 b —2 $ 8% a iurmex IA 790U 240 220

1000 $6 57» 5'» — * 7 425 1 oromont 14200 320 300
Z7 $93 93 93 *£ 92* ,or Dm Bk M9C5 $4)J% 43

4/4 S2U% 20* 20% — * 72% 15*1 lür Star B 4650 $13% 13Va
125 135 15b 100 Joial Pet 68CU $6* 6% 0% —

•SEW»! >Br.Y mm-*
W. m 8 S^ÏS 8, 8. 8S SV % BP "

W 1760 380 
1820 S5-»

Pac Coper 
5% Pac Pc te 

Page Pet 
Paloma P 

lOVs Pamour 
Pan Centr 
Pan Ocean 

35% Pancana I 
PanCan P 
Pango Gld 
Patino N V 
Pe Ben O 
Peerless 
Peinbin A 

, Peinbin B 
125 Pennant 

P Dept S 
P Jewl A 
p Jewl pr 
Petrotir.-j 
Pelrol

Photo Eng 
Pick Crow 
Pine Point
Pitts B 200 S7Vs 7
Pitts C 600 87
Place G 10700 356 32 32
Placer 37025 519U 19 l#u
Plysr «20 5672 52412 24 24
Pomtnex 6100 58 57 $7 —3

71 ■; Pow Corp 2259 59',* 9
Pow Crp pr z75 525 2m 340,
Pow C 5 pr 100 591.5 91e 9' I
Prado Exp 11400 185 170 170
Precamb 7000 65 60
Pre Cable 2225 5618 6

65 Ere Trsl r50 528 28 28
Preslon «676 515
Price Co 5-120 11612 154, 16
Puma P w 1000 25
Pure Silv 12115 310 275
Pursldec 800 75 75

6 QCI Ind 2200 1Î0 140
OCI Ind A 3000 224
Qasar Pet 1100 285
O Maltgml 6050 37
Que Sturg 4101 330 315 815
Que Tel 7«i z?5 5151*4 151b 15'b
Quenswer 900 ISO 150 150
Radiera 3000 18 17 18 +3
Ram 4200 226 220 225 —1
Ranger 12600 5171b 1714 1714 — «8 26
Rank Org A 3050 290 270 270
Rayrock 5300 90 13 85 —3
Readers D 250 57-U 7*1 7=2
Realty c w tlOO 70
Realty B w 2200 52
Redpath A 415 123

SZ% A ,=m a» 88 ^ "
Reed Pap r 11246 110 81 85

8 Reed Oslr A 1280 56U 614 6U
Rolchhold 680 8211s 10«. 20*4-lu
Reich wl 200 5121s 121» 121, - u
Reld Lltno zlO 541
Reilmwn 700 114
Reitman A

9 Rembranl 
Repub Res 
Revelstk 
Revnu Prp 
Rlleyi D 
Rio Algom 
Rio 580 pr

14 14 Ripley Int
M 37 R Utile 
ISVb 1114 Rolland
5314 3314 Roman
26 18 Ronald Fd
74 32 R onyx Cor

-r 10 <60 275 Rothman
544 410 Rothm A 0 

175 75 Rothm 2p
Rothmn w 
Royal Bnk 
Royal Tr A 
Ryl T & M 
Russel H 

57 15 Ryanor
515 st Fabien 

181s 16 98L Cem A
SCO 121 SIL Corp 0

661? 315 295 JOS
2366 260 25? 255
400 $5% 5% Mt — *

1000 15

1250 t5 315 213
260 176
6* 370

9
Levy A pr 
Liberian 

W 90 Lincoln T r 
7 445 LL Lac

9 5? 51 Livlngslo
°5 25 Living or

Lob Co A 
6* Lob Co B 

a 55'a 33’‘a Lob Co pr 
a 19* N* Lob Did Ap 

395 Lob Ltd Bp 
6* Lochiel 

385 265 Loeb M
77 51 Loqistec 0

9*I Lost Ri 
6 395 Lytton M

» i

1 V
n 14 20 1015

1180 6 6 — * 35* 25Vi210 150
10* 8 
35%
7% 490 

73 5

:?5 $51 51 51
10600 28 25

1100 450 425 435 F 20 450 260
700 <8 7Va 7* F % 9

5484 $52* 51 51* —Va
5663 $19% 19% 19*— «

55*
325 57* 7-a
200 325 325 325

12170 63 61 61 -1
533 SiO 

12020 $5*
1500 205 195
4600 25 21 23 -r?
4300 30 30 30 -1
500 $15% 14* 15
700 $5 475 5
Z33 $29 28% 29
125 120 120 120
SCO 52 52 52

2280 $23% 22% 23 F !
2000 S6 5 U 6
960 1 30 110 130
150 $15 
458 $57 57

26750 $7Va 7% 7% F Va 7% 315
6100 270 250 265 F 10 270

250 400 400 400
2200 33 31 31 —4 56
2038 $18% 18'a 16% — %
1033 $6% 6% 6% — %
5100 325 310 325
9320 $30* 29* 20%-1 %
9230 19% 19 19% — Va

H - L

45 42
25 -/ 37H 23%,

28 15 
22 11
29 ?«P4 

180 106

20 20 +1 
12 1?5*

5% — -5*230015 U 23% 27 20%
13%

*5 !ÎC9 140 140
23 23 —I

17*
1360 $15* 15% 15% F \t 18 14%

11300 135 . 120 125 —S 150 8 3
671 315 315 315 360 245
200 150 150 150 F 20 180

18900 350 30? 315 +5 6450 209
COO ICO 99 99 —3 135 09

!s :---x 5'4 5* F >4
7<a -r ’ «

33 2°i
% 74% 10%
Va 40 32%35 35

80 80 Fl 67100-/ 9 ? 
5’ a

9' z —
5% —

2CO - 5 290

■1 3 13 4 F 15 5 405
24V F 20 240 115
320 F 20 330
•13* F * 46* 22%

+ % Ï4% 9%
*

• 5 a * is
H5 ::ji40 45 70 ,

32 26
15% 11* 
7 450

W - O:53 5 ) 5 13*
21500 13% Il 12 —1 :
StOO <9* 8* G* — *
3300 102 101 101 -rl
1000 270 250 250 — 20 275 170

13270 Si 2* 12 1? — * 14%
500 S7* 7* 7* — *

2100 250 240 245 —5 290 210
7784 78 72 73 —1
500 S9 8 6

1200 440 430 440
6000 14 14 14
1700 101 95 100 —2

*793 $32% 31 % 32% + *
2500 279 266 276 Fl
840 355 355 355 —S
HO $19% 19% 19% F *
600 405 405 405 —5
CIO S5 5 5

1700 365 360

16! a
400MDS H «IM 

ME PC 
ME PC w 
MICC 
MTS Inter 
Maclarn A 
MH Cable 
Mclan H A 
MB Ltd 
Madeline 

on Madsen 
Magna Int 
Magnason 
Magnates 
Ma slln I 

,,, Ma sic WII 
m Ma or H D 

Ma art le 
Man Bar 
M Lf Gard 
M Df Mills 
Maplex M 
Marcana
Mrtme El A 1000 57
Maritime 771 116
Mar T S60 riso $9% 9
Mar T 
Markboro 
Markel F 
Martin 
Mass Per 
Mas F 2.50 
Matchan 
Mattgml 
Me Adam 
Me Intyre 
MeLaghln 
Melton R E 
Melton A w 
Mentor 
Mercanrll 
Merland E 
Meta Uran 
Met Stores 
Met Str 67 *
Met Trust 
Mex LP or 
Midcon 
MIdrIm 
Mlndamr 
Mlnrl Res 
Moffat A 
Mol son A 
Molson B 
Monenco 
Moneco A 
Monela P 
Mtl Trust 
Moore 
Mt Wright 
Mu It FM I 
Multi Ace 
Murphy 
N B Cook 
NBU Mime 
NSI Mark 
NaChrs I ,
Nabrs Dig 
Nat Drug p 
Nat Pete 
Nat Sea A 
Nat Trust 
Neoncx

600 220 215 215 —5
500 $715. 7% 712 — *

2500 170 U0 140 — 40
6000 611
!000 33 33 33
500 627* 27* 1714 4- %

$9 9 9
1225 68% 6* 8* — %

22890 622* 71% 21* —1%
10519 252 225 230 — 20
8200 57 56 56

525 611 10* 11
2450 185 175 175 — 20 235 120
2700 36 34 % 36
400 3)5 305 305 — 15 400 300
100 325 325 325 — 20 390 165
523 360 360 360 400 300

1062 100 100 100
20C0 82 82 62 +2 108 67

1 >5 121* 21* 21* F * 23* 19%
1870 625* 25% 25*

3C0 140 140 140 —1
£66 10 10 10

70 7

9It* 7-4 8* 5*
290 135

10* 10* — U 12Vs 8% 
50 29

93» 5
25* 21* 

305 210
74 40%

31* 20* 
145 90

—7 76 45
% 25
%

15% 103
24 202579Chrysler 

A B io — v» m*
31% 34 

430 215
6 350

23% 25% Trade 7% p 
8 6% Trader 66

Trader 69 w 
Tr Can Res 12ÔÔ0 
Trans M î 
TrCan PL 
TrCan A pr 
TrCan B pr 
TrCan c pr 
TrCan D 
TrCan PL 
Travlway 
Trlmdc 
Trln Chip 
Trizec Crp 
Three w 
Tundra 
Turbo R 
UAP A 
Ulster pet 
Ultramar 
Unlcan s 
Unicorp F 
Un Ccirbld 
Un Gas 
UGas A 
UGas 5%
UGas 8*
U Mining 
Union Oil 
U Asbesîo 
U Canso 
U Corp B 
U Corp 63p 
U Keno 
Un Reef P 
U Siscve 
Un Tire A 
Uni T rust 
Un Wburn 
Un VVbn w 
Un Wstn OG 
Univr Gas 
U Sections 
Upp can 
V9 Serv A 
Van Der 
Vencap 
Versatile 
Versatll A 
Veslgron 
Vie G Tr 
Vlllcentre
Voyager p eoso 
Vulcan Ind 
Waiax A 
Walk

34 34
375 375 -3

» j"
«380 SW, 10-1 10!,

10020 S10Î, 10W 10W
M7 SM» 57 6.1

£ s e: r- % %
w 42? 7 4? 40 40 —3

1550 $6U 5%
3vU 350 35U 550 

100CO

14* 7 06,; 200 
130 110

15 15 —1 17% 13*
57 — % 66 49*

6 * %I m 6
F »4
F 35 445 315

20% 13

r; 1/ 83 4122% 13* 
24* 223 11* 9* 

U* 8*— ' a 
"L * 75 44 51•-11 10% 7*

27% 22? s 
10-/8 84»

425 290" X 295 145
470 280
22* 17% 

410 SX) 
5* 5

S60 — 15 390 335
91 91 ?$ 160 55

410 270

31 41 2619% 12* 
7V« 450

55 %— lu ISS 12U 
130 4 7 12260|-J - ' 6*4-* 6*425

5-* 330 
25 1?

— VÙ 4 JU 6 i li — \-j 9* 6
31% 30 
lû % 9*
161 a J 3

334» 24 
55 14

4 51586'4 —6 « s i I !--• i p

llld j
55V5 S7«a 7'., 7=t
3011 S7W r 
675 S19H 191,

z %" r
912 $9 

6856 $5' i 5 
26559 $aW 
3309 SU 
«25 SU

z %* %« iz
16385 56
2100 270 261 261
U00 335 375 385
200 sa

,300 220 220 220
1500 70 70 70 -2

19600 360 335 335
300 «05 «00 400

14050 137 116 116
100 ÜO 3J0 3J0

28 «O 370 360 365
1000 75 75 75
«250 SlOW 10

HVâ U U -67:oo
1500 405 400 400
1535 $27 26% 26%—% 28 22
1443 SIS* 15% 15% F % 18*
960 510 9* 9% — % 11
530 285 260 280

42266 233 221 230 -3 250 /O
9650 49 46 47
8600 45 41 45 F 3
9000 1 57 150 150
9200 38 36 36 —3
1600 150 147 147
4500 54 52 52
6300 385 375 385

41220 S13* 12* 13 - %
Z2S $62 62 62

150 S6? 62
350 $21* 21% 21* 
r50 $12* 12* 12*

1100 275 265 275
2125 220 310 310

415 270 270 270
900 410 390 -t03
58/ 116 H2 115 

1060 $16* 16% 16* — %
2110 490 «85 435

>00 495 493 495
26000 325 315 3:0

150 59 9 9
600 325 320 520

— *
25 25 -1 30

tV5 F 20 360 142 
125 75

27* 22* 
165 135
17 12

15
15*
6Vî

Hambro C 
H Group 
Ham Tr 
Hand Chm 
Hnd C pr 
Hardee
Hard Crp A? 1555 $5* 5%
Hard Crp C 
Harlequin 
Harris J $
H Wood 
Hawker S 
Hawker pr 
Hayes D A 

21 Mighmonî 
10* Hollnger A 

4 10 275 150 Homco A
- 15 390 220 Home A

35S 725 ; Houston o
<10 <90 : Howdr, DH
125 53 |Hud Bay A
•a* 15* H Say Co 
S* <C0 !H3 Oil C-dS 
54e ?Sv Hughs-0 p 

$65 155 Huron Erl
5* Hur Erl VU 

tOO Husky Oil 
10 Husky A pr 
3X.9 Husky E w 

T2V4 VA Hydra Ex 
120 279 Hy's Ltd

IAC
•AC 4* p

5700 270 210 215
* 3100 $5* 5%
# 2004

290 150
5* 323su — u

UO — 10 
220 —2 230

a % =,*

*r %325 180 B 200 CO 
60 

130 
56 28

$11
600 %6V* 6

10* 11 F % 
— *

11 10 2V0
265

16 16 17* 15*
9* 10 8*

7350 $10* 10* 10* F * 10* 9*
300 $12* 12Ve 12*— V» 12* 9
100 310 310 110 375 05

5500 20 18* 18*—1* 34 18*
$4303 $15% 15* 15* 4- V» 18* 13*

25*— U 26% 25
10* 12 F 2 16 f

16* + % 18* 13
43* 44 —1 48 27
46* 46* —2* 51* 28*

100— * 12* 6*
+ 10 $45 110

175 ICO 
19 270 125

20* 13 
225 102

i* ère SU
300 $6* 6* 6* F Vx 7 490

6:80 118 110 115 -2 125 91
S* 6* 330

475 — 25 6 390
«•400

<70 — 10 6 415
70 70 —: 100 37

7* W3
$3 S3 —2 40 S3

6* F *
65 65 —5 75 52

<205 $30* 30 30/4 —1.4 30* 22
<00 250 260 260 4 5 KO 175

28257 $27 Vi 26* 26% — U 3V i 16* 
*'00 Î4Ç 142 Î43 -4 175 116
3325 S7U 6* 6* 4 % 7* <50

21% 13* 
183, 11% 
35* 17 
20 20 
27 22*
22* 20V, 
21W 11*

70 <6
65 33

190 »5
5V 32 

130 133

40325
4 5'4 - — 10 5*286

16 Va 15* 
+ 10 195 100

*
XV.A100 475 450

1350 $8
l«ô 485 <70
6200 74
6300 $7 Ve 6*
230 $58 

1428 $6* 6
".209 65 "

94i
B 7% 7*_ 7* 7*

19% — l, 20* 19% 
19% m*

70 17 24 15
5515 $25% 25 
4000 12
4215 $16* 16 
9900 45
1955 $48 
12440 $10* 10 
7500 US 315 540
55CO 150 145 150
3771 173 156 174

9023 Sim 19 193
ICO 197 197 197

•0500 18* 15 IS* Fll-a 19
200 $14 14 14
2CD $13* 13* 13*

%2 $15 14 14
2U $6% 6* 6%

5920 100 100 100 —3
2100 12 12 12 .

11400 20 18 20 '
3346 97 95 95

150 $7 7 7
$464 $21% 111* tl%— * 22% 14*

420 119 II* 18* — * 20* 14*
$00 $14 14 14
100 $14 14 14

1500 50 44 50 F 10
100 $13 13 13

$2278 149% 47* 4/1* —2% 
r62 19 18 18

$300 39 38 38
300 320 510 310
KX> $5* 5* 5*

60C 954 95 95
4300 263 250 265

<6650 178 140 164
6745 $7* 6'* 7
200 $27 

ICO $4*
13700 43* 88 43 +7

200 $9* 9* 9*— <• 10
1475 $173 17* 17* — Vs

8900 183 175 175 — 14

9 350
16* 12* 
62 60

260 176
12%7 0 3-'. 21— 15 485 190

105 61
10* 7

115 55
50

23* 17*

8* 9 9* 7
57e 237 

Va 9 a i 6
14* 9*
15* 14* 
12% 67e

62 r2 65 60 6% «O 5 — '«
8 0370 70

47 52
23 23 - *

13* 14 
14 14ICO

24 q23» • t0% U Siscoe 5* 6 67» 230 
270 210

•f 15 57» 315
t Va 10 6*

340 120

110* ! M5923 $20* 19* ?0
51:77 $17* 17* 171» — *

39*7 «30 * 29 29% - *
r20 $19* 19* 19*

1522 $24* 24
>150 $22* 21*
$540 $18* 18
*50 $32*

*943 $6*
20460 SO

1250 275 Î65 275 + 10 150 Î50
«260 $18% 18* 18*

Z40 $14* 14* 14*

T 17% 415 
27'., 199 i 
15* 10*

VT
15% 11 7* 815 13*

41 41
13* 14 - Va

910 113* 13% 13*
100 $6* 6*
500 50 to SO
610 66% 6%

*3-485 94 68 19
625 125 125 125

$524 $32* 31
*125 $57* 57 57*

100 255 255 155
200 145 245 145 -5
400 $6% 6% 6%_*

>470 $15% 14% 14% - %*
505 $12 12 12 - Va

1240 66 57 66
300 $11% 11* 11*
170 $67* 67* 67* Fl* 73 62

1472 $13* 13% 13% - % 15 11
450 150 150 150

20866 $34% 33 
1066 623% 23 
400 610* 10* 10*4

• 1450 6107a 10* 10% - %
6000 6 S 5-1
£469 1 1 1

100 616% 16'
•Z80 $51 50

16 12 «1 41
7%

14-.» 7
7% 5* 

•2 19
8* F % 9% 5%

149 65
^ - 10 135 75
32 F % 34* 19 

65 57
270 180
292 190

8* 6%

24* F U 
21* - * 
18* - *.

136 656* S* 
105 43

14% 
J 4%

• U /* 
A 10 155 — 23 360 128

475 260
— 21 165 84
+ 15 360 210
— 15 460 250

iwiüM'
Ei- t!f f iî 11 i

ne
Suite a ta page A 17

21 6% F U37 Î2
tu

103075 10 10 16 37 33 67 17
107 »

7% 475

2050 450 425 450
405 til 10* 17 + %

5200 330 300 220 —5
7563 16 14% 16 —I

Z90 864 59* 60 65
975 $17% 17 17% 4 % 18% 14*
250 $29% 29% 29% -1% 31% 16%

$8% 8* 8% 4 % 10
11500 110 ICO 110 43
18525 $9* 8% 9 —

>6 i 75 6/4 - * 7*360
43 43 -39 780 33

19 12%
16%

20% 16% 
164 14

9500 115 989 115 4- 15 124 té
4700 110 100 105 4-5 150 95
400 $9% 9* m — % 11% 9% 

15525 $11* 1V/4 11* — % 12% â% 
13950 165 178 180
17835 $31% 31% 31* F U 31* 23% 

’.00 330 330 330 F 10 US 305
XO $60 50 50—1 75 60

*65-14 $?7% 26% 26% — %
2400 $12* 11% 11% —

SCO $7* 7* 7* -
XK $14% 14% 14% F % 16
30C $11* 11* 11* -r %

9% 9* — Va
6325 465 430 430 — 30
rti $13% 13% 13%
700 $15% 15* 15* 4- U

MCO 275 270 270 -3

16* 9%•so
.C , ITL Ind

5 ITL Ind pr 
135 75 lu Intl

10 6% IWC Corn
|Imasco a 
■ : masco A p 
! lmp Life

> t t lmp OU A
8 6% ! ridai can

10% <35 lndusmin 
9 - % 9% 6* Ind Adnes

22 13% Inglls
5% 430 Inland Gas 

180 Inter-City 
37 21 Inter C A p
8 3 inter C B p

100 260 260 260 - 15 4M 210 Inter C B w

■
CG Yachts 
CAE A 
CFC N 
Cad Frv 
Cad Frv A 
Cal Pow A 
Cal P 4 p 
Ça' P 5.40 o 
Cal P 7 p 
Cal P 7% p 
Cal P 10 p 
Calmor IB 
Calvert 
Cam Mine 
CapMlo

400 260 255 255
1150 $9% 9% 9*4 * 10*
600 $6* 6 4 6* — *

$12* 11% 11* — % 14
.'35 $15* 15* 15%

10555 $26% 25% 25' y —
ZlO $39-4 39% 39%

ZlO $74% 74' : 4%
Z20 $75 75 75

ZlOO $74 74 74
100 $102* 102* 102*

7)00 70 62 70 -r 9
4000 13 13 13

235174 59 54 54 -3
11925 $14* 13 13*-I

300 :oo 17* 9
14* 11* 

6?
12% 9

200 ICO
7% 450 110D - G10' 4

18’v 15*
-4 26* 21* DRG Ltd A

15 43 Dale R
J n 71 , Palmy A

81 73 Dson Dev
83 74'.: D Aragon

r % 106 ICO Datline 
70 41 Decca R
16 10 D Eldona
68 13 Delhi Pac
15* 111 a*Delta Ben

57 7 7
Z49 $7% 7% 7*
300 59* 9 4 9*
500 59 * 9

6300 1/ 16% 17
261 450 430 430

5300 435 385 435
2500 32 3? 32

1200 30* 21* 
12% 9*
8* S*

275 125
11W 7>1
1211 5!»
37 25
7',1300 

«90 220
1791 ll'.i 
23',i 18' -J .1 
52:1 «»',« i

ÎÏ 290 120
+ 29 178 70
— '• 9% 6*

26% 26% +1U $0% 19*
&* «i 72 tV4

— 30 200 125
36% 26 
25* 20% 
11% 9*
15% 10%

33% - ?• 
23 - »,12%

12% 7%
10V4 6*
5/4 350 

13* 12 
16% U 

320 1 60

1220 59%— 20 
F 13 460

fl 4 Va
7 3z1?5 4 4 Ve 16 Va —

* 50%
% 16% 13

61 58%
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S Des gens épatants vraiment! Mais 
oui, nos fournisseurs. Nous les fréquen­

tons depuis longtemps et ils ont mérité toute 
notre confiance. Vous gagneriez sûrement à les 

mieux connaître. C’est pourquoi, nous avons pensé 
vous parler un peu plus d’eux. Tout de suite, ils ont été 

enchantés de l’idée et nous ont offert d’importantes réductions 
sur certains de leurs produits afin que nous puissions vous en faire 

profiter. C’est que depuis plusieurs semaines, nous vous présentons cer­
tains de nos fabricants et pour vous c’est l’occasion de vous procurer de la 

marchandise de qualité en profitant de rabais intéressants.

! Ioe :

««
sa lv

ük Bagatelle
A S’il fallait désigner les maisons de mode qui ont le plus 
«B évolué, Bagatelle serait de celles-là. Depuis 1968, cette 
"B compagnie est allée de succès en succès jusqu'à devenir ! Il un grand nom dans la mode à Montréal et à l’extérieur 
p puisque ses exportations surpassent sa production loca- 
g le. Margaret Godfrey est le designer de la première heu­

re de Bagatelle. Elle est rejointe quelques années plus 
* tard par Nicola Pelly et tous les deux ont contribué au 

mouvement qui a fait connaître Montréal comme une 
des capitales de la mode. Bagatelle s’impose par une 
sélection de choix qui va de l’interprétation du T-shirt à 
la création très stylée de manteaux de cuir, avec une 
place importante pour les vêtements d’extérieur et les 

HH tenues sport. C’est justement dans sa collection de style 
IHl sport pour l’automne que Bagatelle a choisi ces deux 

jupes qu'elle propose en collaboration avec Eaton pen-
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dant cette semaine seulement. Profitex-en pour com­
mencer votre garde-robe d'automne à des prix très

U.. ïf
g;

Jupe enveloppante légèrement Ironcée sur bande de 
taille ci fermée de chaque cote par une patte. Poche 

gWg unique. Unis et quadrillés en divers coloris d’automne 
ES» sur tissu de laine, polyester et autres fibres

# avantageux
1

m
v:: Gauche%

>
U 3 #

#

m B##
0 v-.\'V m ;14"Tailles ô à 1 ■>

Droite
Jupe à 4 les avec glissière au dus. Detail mode de lu 
nouvelle ceinture froncée. Unis et quadrillés dans une

Prix Eaton
:% -m H11 ü?& MH

I
Im

m K# g variété de coloris d'automne sur tissu de laine et polves- 
I ter. Tailles 5 à VJ.
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1 ÊËÊÊ Jeune créationV 1»I m ms«jfos | Un nom bien choisi pour cette maison établie depuis 80 

ans à Montréal mais qui sait conserver la jeunesse, sa 
ligne de conduite..Tout ce qui porte le nom Jeune Crea- 

9&££|p lion est assuré être actuel dans le style ainsi que dans le 
00000% moindre détail. Les créations sont européennes et Jeun-, 
lag### Création importe celles qui répondent aux goûts et ex; 
Sppig&A gences dés Montréalaises élégantes. L'allure est jeune et 

convient à toutes. Les détails sont nouveaux, pratiques 
IPllPfPf et ajoutent une touche d’originalité. L'exécution est soi - 
sgjmg## gnée et la finition impeccable parce que Jeune Création

g insiste sur la qualité. Les prix sont bien dans l’esprit de | 
5 la maison... jeunes!
g Une spécialité de Jeune Création est l'imper-manteau 

qui est vraiment un manteau de mi-saison puisqu’il est 
|||||pg muni d’une doublure matelassée confortable jusqu'aux 

premiers froids. Trois modèles en polyester et coton de 
ton havane seulement vous sont proposés cette semaine 
seulement en offre spéciale par Jeune Création Eaton 

aBWd et vous voudrez profiter de l’occasion pour vous procu­
rer une Jeune Création.

Gauche
Imper-manteau a devant croise, 
ceinture-lien passée dans patte au 
dos, garniture effet cuir et surpiqûres 
contrastantes. Tailles 8 à 14.

Centre
Modèle semi-ajusté a devant croise, 
ceinture-lien retenue au dos par un 
bouton, poches plaquées à rabat. 

s Tailles 8 à 14.

| Droite
I Style trench à devant croisé, ceintu- 
| re-lien, poches plaquées matelassées.
I Tailles 8 à 14.
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Eaton Centre-ville (troisième étage), et à tous les autres 
magasins Eaton, y compris à ou par Sherbrooke au 
Carrefour de l’Estrie et Ottawa Bayshore (744/346).

Achat en personne seulement 
Utilisez votre carte-comptable Eaton

t *
Icm r

m ■Bi %ç

nr BÉÉ as&a a"

LASALLE
(Centre d'aubaines)
Centre commercial 
Pont-Mercier

«
- k

(■ -v% •:,

. -À:'i.m
MAGASIN-ENTREPOT
«SOSHickmore

LANOEUER
(Centre d'aubaines) 
Centre commercial 
Langelier

CARREFOUR LAVAL
Sortie 7 de l'autoroute, Laval.

ANJOU
Les Galeries 
d'Anjou

POINTE-CLAIRE
Centre commercial 
Fairview

MAIL CAVENDISH
Bout. Cavendish, 
quartier Côte St-Luc.

MONTREAL
"677 ouest, rue Ste-Catherme

HEURES D’OUVERTURE EATON
Lundi, mardi, mercredi de 9 h 30 à 18 h 00 
Jeudi, vendredi de 9 h 30 à 21 h 00 
Samedi de 9 h 00 à 17 h 00

LA CARTE COMPTABLE EATON:
Une taçon moderne de magasiner )
Le standard téléphonique '

» ouvre à 8h30.842-9211\
?? JV •
1 f\

1
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tourne vers ravenir
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Dessin dynamique, 
lignes actuelles: 
Prince ville!...

Eaton,
comme le
Québec,
activement;
tourné
vers
l’avenir

: .

ix:m;- »m U -,%: Bmi S':'-.e « 615fiSu«
Table de nuit, en sus 90,00 ch.

Voici un ensemble de conception très actuelle réa­
lisé dans les meilleures traditions d’ébénisterie 
québécoise. Cet ensemble est un assemblage ex­
pert de placage de pacanier et de bois francNchoi- 
siq. Les tiroirs à queue d’aronde sont, montés sur 
guides 'centraux et résistent bien à la poussière, 
Les tiroirs du haut de la commode, du chiffonnier 
et de la table de nuit sont peints noir. Le tout est 
rehaussé de ferrures chromées.
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Bien décidé à faire sentir 
sa présence au Québec, 
Eaton se répand dans les 
banlieues. D’abord c’est 
Pointe-Claire, puis en 
rapide succession: Anjou, 
Cavendish et Laval. Sher­
brooke a son magasin 
Eaton et, dès septembre, 
un de nos plus beaux 
magasins ouvrira ses por­
tes dans la Vieille Capita-

a
r

1
Si vendu séparément:

- Commode triple. 9 tiroirs 
env. 68” x 19” x 29”

Miroir vertical 
env. 25”x41”

Chiffonnier 5-tiroirs 
env. 36” x 19" x 46”

e 250.00

95.00

180.00

90.00

— ■> le.
v'

Ce magasin a été pensé 
pour les gens de Québec. 
Il répond à leurs goûts en 
matière de mode quelle 
qu’en soit l’expression. 
C’est un magasin qui 
reflète le souffle de 
jeunesse qu’est la mode 
au Québec.

Tête de lit 54”x60”•H ■ #|g# I? ■ "i? :XC<

J Princeville: 
à l’avant-garde 

BEp du bon goût!
118900Ju JL CL? les ü-picces

Entièrement fabriqué au Québec, cet ensemble de 
salle à manger reprend le dessin contemporain du 
mobilier de chambre à coucher décrit ci-haut. Fait 
en placage de pacanier et de bois franc choisis, il 
saura apporter la note juste de goût discret à tous 
vos repas, qu’ils soient en famille ou entre amis. 
L’ensemble 6-pièces comprend un vaisselier avec 
portes en verre fumé, une table ovale, 3 chaises et 
un fauteuil. Les sièges sont recouverts d’un mélan­
ge de coton, nylon et polyester.

S Eaton est fierde partici­
per au milieu économique 
québécois. Nous sommes 
plus qu’un commerce de 
détail. Nous fournissons 
du travail à plusieurs mil­
liers de gens — et pas que 
dans la vente. Pensez à un 
poste quelconque et il est 
fort probable que nous 
l'ayons.
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Nous faisons de nombreux 
achats au Québec parce 
que ces articles sont répu­
tés pour leur originalité et 
leur qualité. Une des rai­
sons de notre succès au 
Québec s’explique par les 
sentiments réciproques 
que nous avons dévelop­
pés avec nos clients.

Vf:
i . •:

#- 
# 3%

-r Si vendu séparément:

Vaisselier avec portes en verre 
fumé environ 46” x 16” x 57”

Table ovale environ 38” x 54” 
s’ouvre jusqu’à 78”

m 499.00

280.00 
100.00

g)fëj v:
Nous avons gagné la con­
fiance des Québécois en 
les respectant en tant 
qu’individus et en tant 

consommateurs.
:

SBK
Chaise d’appoint que

Leurs goûts sont devenus 
les nôtres. C’est ce qui 
explique le cachet particu­
lier des magasins du Qué- 

. bec, ce je ne sais quoi qui 
fait notre réputation d’un 
littoral à l’autre.

m 110.00Fauteuil

E'

H

C’est notre 
50e anniversaire 
au Québec!

8P8 m % ..........................
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Accent contemporain 
et confort assuré 
de United Bedding

I'*v. %

:..I v’I
1W'

F# &■ 649?L
Causeuse assortie (non représentée) 329.95 ch.

.IJn mobilier où l’on retrouve les idées dynamiques 
des concepteurs québécois. Cadre en bois franc 
séché au four à angles goujonnés, collés et bloqués. 
Coussins semi-attenants au dossier (40” H) et siè­
ges à coussins de 6” rembourrés de polyuréthane 

• et recouverts de polyester «Dacron». Recouvre­
ment en polypropylene beige et brun à motif 
rayures sport.
Délai de 6 à 8 semaines pour la livraison.
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Tables d’appoint

10995s

1» • M
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Élégantes tables Kroehler pour s’harmoniser à 
l’ensemble décrit ci-haut. Tables avec dessus en 
verre fumé au riche fini pacanier et muscade. Sur­
faces traitées «Super Fortress» pour résister aux 
marques. Table cocktail, environ 55” x 22” x 15”; 
table de bout, environ 29” x 22” x 19”.

Eaton Centre-ville seulement, (septième etage). 
Rayon 470

Utilisez votre carte-comptable eaton 

Achats en personne seulement.
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MAGASIN-ENTREPÔT LANGELIER HEURES D’OUVERTURE EATONLASALLEMAIL CAVENDISH CARREFOUR LAVAL
Boul. Cavendish, 
ouartier Côte Sl-Luc

u , , LA CARTE-COMPTABLE EATON:gsrssss’ ass hsi:a;s$adîiaa,“° sarra?1*-
Langelier Pont-Mercier Samedide9h00à 17h00 ouvre a 8h30.842-9211

MONTRÉAL
677. rue Ste-Catherme ouest

ANJOU
Les Galeries 
d'Anjou

POINTE-CLAIRE
Centre commercial 
Fairview

Sortie 7 de l'auloroule, Laval. 4505 Hickmore

EATON
/. u

A /


